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/e n' ai aftctin emploi ni dans V Etat 
ni dans V Eglise , je ne connois ni Nonce, 
ni Archevêque , ne tiens par aucun 
lien h leurs intérêts réciproques . Mais 
en bon Citoyen , ;V rn occupe quelquefois .. j 

des affaires de la Patrie , des différens 
qui s'y élruent y des causes qu' on y dis^ 
ente . Je viens de lire un Pro ‘memoriâ 
qui a fait naître quelques Réflexions i 
je les configne au Public pour qiC il 
décide de leur juReffe ou de leur in- 
congruité . , ^ 

■ « P — 1- ■■■ 1 1 ^ . 

PRO MEMORI 


§. I. 

Les "yionctatitres Tapalet â Colo^fte 
• & â Munich en font venues , par V in- 

fluence de la Cour F^rnaine, au point que 
S. ^4, S. E. de Cologne fe trouve dans 
ladéfagréable néceflîié d' implorer V appui 
efficace de S. M. I. &■ de tout l’Empire , 
pour le maintien de fes Trèrogatives 
^rchiépîfcopales & Epifcopales ; & 
d’expofer à cette fin fes griefs fondés , 
tant â S. M. qu’aux autres Membres 
du Corps Germanique . 

On ne s’ e(l point apperçu que les îs^osf/Ær 
turcs étaient parvenues â un point où elles n’é- 
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4 ^jlexiont 

toicnt pas cl-devaiu ni que /’ itifluence de U 
Cour I{pmaiae écoit plus forte qu’ elle n’ a été 
dans les fiecics précédens I durant ces dernières 
années , au contraire » l'autorité du Nonce de 
Cologne en particulier a été extrêmement af- 
foiblie , Icii trois Archevêques ayant , par yole 
de fait , fans recours à P Empire , fans aucun 
égard pour les Concordats , anéanti l’ exercice 
des Nonciatures dans leurs Diocefes . 

Mais fi les Nonces n’ont donné aucun fujet de 
plainte , ni à S. A. Eleâorale , ni i aucun au- 
tre Prince de l’Empire; il n’en cftpas de même 
,dcs Métropolitains , qui dans ces dernieres an- 
nées , on Jetté le trouble dans les confciences 
,par .des nquveautés de plus d’ un genre , & 

‘ çbligê plufieurs Souverains à prévenir les fuites 
de leurs çntreprifes . 

A peine le Roi de PrulTe , aniourd’hui ré- . 
^ant , fut-il monté fur le trône , qu’ il fe vit 
• obligé de s’oppofer aux entreprifes de l’Eledeur 
de Cologne , qui vouloit exercer fon autorité 
dans le Pays de Cleves • S. M* adretTa à la Ré- 
gence de cette Province le Referjt fuivant ; 

” Frédéric-GHilUume t I{pi de Truffe , 

^'^^ ’^ nos Chers , &c. " 

v; 'a,r À l’égard de nos Referits royaux du 5 Jan» 

' 5 , vier , 3 Février, ly-Mars. de 1’ année cou- 
rante , concernant la Nonciature Papale , ôc 
les prétentions de l’Archevêque de Cologne 
^ „ dans le Pays de Cleves , nous voulons pour- 
voir au maintien de nos droits . „ 

, ,, Nous ne pouvons accorder & n’ accordc- 
. rons jamais à 1’ Eleéleur-Archevêque de Co- 
^ Jogae , ni pouvojr^ ni jurifdidlioq de Diocefe, 



'fur Ut^i lAïiicUi , &e'. <f 
mais nous vôuldns foutenir , comme 6n a fou- 
,, tenu Jufqu’ici , à cet égard , l’ inde'pendance 
de notre Pays dè Cleves , indépendance fon- 
J, dée non-fculcment fur les exemptions ac- 
cordées par les Papes > mais encore fur le 
,, Traité de Weflphalie , art. ç. §. 48. 

1, Dans les affaires de Religion & de con- 
5, feiertee , & à I’ égard des aftes de Religion 
5, & ufages qui exigent un Evêque facré ,• Ss, 
„ qui appartiennent aux droits de l’Ordre C /«m 
J, Ordinis ) , comme font la Confécration des 
,, Eglifes, la Confirmation, là collation des 
,, Ordres , &c. &c. ; nous permettons à nos 
,, Sujets Catholiques de s’ adrclfcr dorénavant 
„ au Pape , à ‘son "Nonce à Cologne , Sc aux 
,'ï Evêques voiCns dc i leurs SufTragans , fan» 
,, être obligé à aucun Diocefe exclufivement > 
& afin que cela ne tire à conséquence , il» 
,, ne s’adrefferont jamais à aucun, de ces Dio- 
„ cefes fans votre permiffion : & vous ferez 
,, entendre aux Catholiques , qu’ils auront à rc- 
i, courir aux Evêques de Paderborn, de Liege, 
,, de Ruremonde . ,, 

, , Nous apprenons & trouvons étrange i que 
,, des Candidats du Sacerdoce , lorfqu’ils veu- 
,, 'lent recevoir le» Ordres d’un des Evêques 
,, mentionnés , s’adrelTent i l’Archevêque de 
,, Cologne pour obtenir les Lettres dimiffo-* 
7 , riales { Litteras dimifjorias , comme fi ceC 
,, Archevêque étoit leur Diocéfain ou Ordi- 
,, naire . Vous aurez à vous en informer , &• 

,, le défendre aux Prêtres Catholiques \ fi c’en 
eft ainfi ; en leur faifant comprendre que le 
l, Pays de Cleves n’appartient îf aucun Dio* 
„ cefe , Sc encore moins à celui de Cologn; > 
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g . Réflexions '• ' 

,, niais qu'cn vertu d’une Bulle du Pape Eu» 
,, gene IV , de l’an 1444, indépcn- 

„ dant de tout Dioccfe ; & que nous avons le 
„ droit de faire faire les fondions épifcopales 
„ par un Evêque titulaire , & conféquemment 
„ par tout Evêque voifin . D’où il s’enfuit que 
„ ia demande de ces Lettres dimiflforiales pour 
3^ recevoir les Ordres facrés , eft fuperflue > de 
3, ne doit pas avoir lieu . ,, 

Donnée à Berlin i le 14 Mai 1787 . 

L’EIedeur Palatin fut alarmé par une inno- 
vation bien plus grave encore & plus pro- 
pre ù troubler la Société civile . C’ell celle qui. 
regarde les Mariages . Les Archevêques avoienc. 
conllamment déclaré n’avoir pas le pouvoir de, 
difpenfer dans les empêchemens dirimens , conft 
tamment ils en avoient demandé la permilfion ; 
tous les cinq ans Ils la faifoient rencuveller ; les 
m/igenda « les Rituels , toutes les Théologies ôc 
Livres Canoniques de leurs Diocefes atteftoient 
cette non-puiflance . Tout-à-coup ils fe font- dé- 
cidés à faire ufage d’un pouvoir inconnu ‘^juf- 
qucs-là à eux-mêmes . 11 s’enfuivit que tous les 
mariages conclus par de telles dilpenfes étoienC. 
des concubinages , que les enfans qui en naif; 
foient étorent illégitimes • Les habitans de la 
Bai-icrc , du Palatinat -, de Berg , de Juliers , 6c 
les Curés fur.tout , dont l’embarras devenoit ex- 
trême ,• portèrent des plaintes. L’Eleéleur donna 
ordre de hê recevoir aucun Mandement làns 
placet. Mais' déjà quelques Curés gagnés par les 
Vicariats-, fé févoltoient contre le Pape fii'le 
Sbuvefàih . Il inte'rvint'doric un nouveau Décret 
conçu cnxcs'term’ci • > 

•- - t 



fur les 73 ^Articles y &e. ÿ 

CHARLES - THEODORE , &c. Nous 
„ avons été informés par le rapport de la Ré- 
„ gence électorale du Palatinat , & par les pie- 
,, ces y jointes y que le Vicariat épifoopal de 
ty Worms , enfuite de fa réfolution de ne plus 
,, demander dans la fuite à la. Cour de Rome 
y, les facultés quinquennales , mais d'accorder 
yy dans les cas qui y font contenus , de fa pro- 
yy pre autorité j les difpenfcs rcquifes , a olî 
y, intimer aux Curés Sc au Clergé du Palatinat 
,, électoral , à l’infçu & fans l’approbaCton du 
yy Souverain , des Ordonnances tendant à ce 
,, but , non - feulement avec dérenie d’ accepter 
,, la Lettre circulaire du Nonce Apoftolique , 
y, qui déclare nulles les conceiTions contraires 
,, aux référves pontificales y mais encore avec 
,, ordre de la renvoyer fur le champ. Attendu 
„ qu’une pareille entreprife , fans le Tlaeet du 
,, Prince , ne compete aux Ordonnances , ni 
y, épifcopales , ni archiépiscopales ; ât qu’on ne 
yy peut regarder avec indifforcnc'e lis uivt- 
,, SIONS ET LES TROUBLES DES COKSCIEK'- 

yy CES qui en réfultent ; la Régence , qui a 
,, donné ce rapport, eft chargée non - féule- 
,, ment d’enjoindre dans le cas préfent i tous 
,, les Doyens Sc Curés du Palatinat Eleétopal , 
,, fous peine de féquefiration & de confilcatiou 
„ de leur temporel , de renvoyer inccfl'am» 
,, ment les Ordonnances , qui leur feront adref- 
,, fées dans la caufe fufdite de la part desAr- 
„ chevêques ou Evêques ; mais en outre de 
yy rcnouveller foitement l’ordre déjà donné, ^ 
,, de ne recevoir aucun mandement des Yica-' 
», riats , ni d’y faire attention en défaut du 
yi TUcet élcâoral. Et puifque le Curé d’Acnisr 
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8 Itjflexhns ■ 

,, bâch , au-Iicude fe conformer à cet ordre , 
,, y a contrevenu , on le fera citer pour être 
,, rigoureufemcnt réprimandé , & fes revenus 
5, feront fequellrés fans délai , jufqu’à nouvel 
it ordre du SérénilCme Eledleur . „ 

Donné à Manheim ^ le 6 Mxrsi^^j. 

XJn autre Prince de l’Empire s’exprime plus 
fortement encore dans une Lettre écrite fur' 
le même fujet, en date du 14 Janvier 1787, 
,-ÔC publiée peu de tems après ^ dans un Ou- 
vrage qui a, fait la plus grande fenfation. - 
■allez von s étonner ( dit - il à un Prince de fes 
,5mis ) fi je vous dis que U difpute élevée entre 
Jes trois EleSleurs & le T^once de Cologne , ne 
nous (fi point du tout étrangère , qu^elle regarde 
4e u ès-près les Souverains ftcnliers de l’^lletna^ 
gne , ér que fi nous aimons notre , "Peuple ^ nous 
devons y intervenir» Cela vous pareSt étrange , 
& cependant je crois que cela tfi ùien clair • yous 
[avez que tandis que le "l^once réclame les- Ca~ 
mns du Concile, de Trente ^ les étroit Eleéieurs 
prétendent difpeufer de ces Canons ,, après avoir 
reconnu pendant deux fiecles qu’ils ne le pou- 
vaient pas» En vertu de cette nouvelle prétention 
À euX'inC- mes inconnue jufqu à la date aéluelle , 
ils vont difiribner force (lifpenfes au. quatrième 
troifiieme & fécond degrés ; fi les Evêques refu- 
fent , comme ils le doivent , les Métropolitains y 
fuppléeront , û- répandront la confufion parmi 
mes Sujets , les vitres y dr en général parmi les 
Peuples de l'Empire Germanique » Cela efi aifé-^ 
à concevoir , Selon le Concile de Trente , ces ma- 
riages font nuU , les. .enfant font illégitimes ; 
fckn la nouvelle DoUrine [des Métropolitains ^ 
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fur les blutes , C5*f. 
formllement contredite par le Vapé régnant ^ ils 
font bons eSr valides . ’^ngez que de procès & de 
eonttflations parmi mon bon "Peuple, fugez de 
ma défolation y fi en parlant à un de mes Su- 
jets y je ne puis f avoir fi /e parle â un enfant 
légitime ou à un bâtard.; Et quand vous & moi i 
éptand tout le Corps Germanique voudrait civi- 
lement légitimer cet mariages , les Ttiathns qui 
iV» tiennent au Concile de Trente , les Polonais , 
les Italiens y les Efpagnoles y toutes les fois qu'il 
s' agir oit de quelque juccefiton , de quelque a faire 
de parenté y relatives à notre Germanie y regar- 
deraient nos enfant comme des bâtards , contefle- 
roient l'héritage, la propriété, & tout ce qui fient 
enfin â l'union conjugale , ce grand objet de Ix 
Politique & de la Eçligion , cette bafe fonda- 
mentale de la Société civile , fur laquelle la 
moindre variation , la moindre diferenee , font 
naitre des inconvénient redoutables . pliant 
moi » comme Souverain de mon Pays , je m'op. 
poferai fortement d de fi pertùcieufes nouveau- 
tés, mais 'Ceux qui ont dis Evêques dans leurs 
Etats y font particuliérement intérefiés à ne pas 
permettre qu'ils foient fubjugués par les Métro- 
politains y non-feulement dans la crainte de voir 
renottveller les atkiennes difputes aùffî funéfiès à 
l'honneur de l' Eglife qu'à la tranquillité publi- 
que y mais encore , pour ne pas Voir un Métro- 
^litain impérieux ejr tracafier' ( car li peut cer- 
tainement y en avoir de ce caraSere ) , venir 
inquiéter les Evêques du Pays , ' les humilier , les 
gaurmander , provoquer & alimenter la difeorde 
entre ' lui ep‘ fes inférieurs , réformer fes I{égU- 
mens' y' accorder les Difpettfes qu' il aura rfu- 
fées y tête. ^ icnoitftlUr enfin' les fc(Às's‘^e l'ai^ 



to ■ ■ * ■ 

bit âvoit enftvelies , 4«’ apparemment on c/l 

Jaloux de reproduire pour l'illujlratioH du fîecle , 
Peu de tems après j l’Elcâcur Palatin fut 
perfonndleraent molefté par les Archevêques , 
pour avoir reçu dans fa Capitale un Nonce du 
Pape. II fc trouva traduit à la Coût* de Vienne 
comme violateur des droits -d’autrui , Sc obligé 
de fc iuftifier par une Lettre adrelTée à S, M.I., 
en date du 4 Avril 1787 , dont nous topierons 
les palfages principaux . 

■ „ Par fort Rcicrit du 27. Février, donné ü 
,, la réquifition du feul (a) Archevêque de Co- 
a, logne j V. M. inünue , que je dois n’accor- 
,, der aucun exercice de jurifdiâion dans mes 
,, Etats de Berg ôc de Juliers au Nonce Apof- 
„ tolique Zollio , d’ôter au Prévôt Roberta 
,, là charge prétendue illégitinle de Commiffai- 
„ re , à lui Conférée par ledit Nonce Zollio ; 
,, & procéder même contre lui j en cas de 
,, délobéilfance , par le fcqilellre de fes biens 
„ temporels ; & rendre compte de tout cela ï 
,, V. M. dans le terme de deux mois. „ 

„ Le fondement d’ un tel Décret , félon fon 
,, expreflion , fe trouve appuyé fur trois fup. 


(a) Il eft remarqiti»b!e <jue nou>feuIement Je Refcrit 
dout fc pliiot l’ Electeur , mais encore le Fro 
ravrtâ , dont il c(t ici quefiion , porte uniquement fur 
le$ plaintes de l* Archevêque de Cologtie ; que ceux 
de Mayeilce , de Treves & de Salnbourg ne paroif» 
feiit que comme alliés dans cette affaire .'On dirait 
ijUK tous ces inouveinens ne font qu’une fuite d’un dé* 
ttet obrcmi par l'Eleéteur de Cologne de fon augulie' 
Frère , en "uife de bouquet , le ii Oétobre 1785 , 
jour de S. Maximilien,. Car c* eft là l’époque des actap 
quos dirigées cancre les Nonces . • ^ 



fur les 7 J' Articles , &c. Hï 

i, pofés; 10. Qu’on a introduit une jurifdiiîUoti 
i, nouvelle & étrangère. i«>. Qu’on roukiplie 
exceflivement les judicatures. 3°. Que les ^ 
,, droits archiépifeopaux & épifeopaur fe trou^. 

,» vent trop circonferits . . -, 

5, Si de telles fuppofitions étoîent réelles,, 

„ j 3 c que le Nonce ou le Prévôt ( feulement 
„ Subdélégué pour recevoir & envoyer à Mu-» 

„ riieh les requêtes Si les. affaires de mes fu* 

„ jets de CCS E)uchés , & enfuite leurcommu-, 

„ niquer les réfolutibns portées ) fe fulfent 
„ arrogé quelque droit contraire à la Keligiori 
5, ou à l’Etat; dès que j’en eufli: eu connojf- 
fance, comme il n’appartient qu’à moi d’exer- 
3, ccr les droits fouverains & territoriaux -, je 
3, n’aurois- pas manqué d’y remédier prompt 
3, tement . Mais comme ces fuppofés font pré- 
,, cifémeht ceux dont il faut avant tout conf- 
tater la' vérité ; V.. M. , ainfî que tout le 
„■ monde , comprendra fans peine , que je man- 
3f qucfois à mes propres droits , & que je le. 

„ rois injufle à l’égard dudit Robertz & de ce-. 

3i lui qui l’a conflitué , fi je les aceufois d’une 
„ faute qui n’exîfte pas . 

‘ XI J’at reçu à ma Cour un Nonce pleinement 
f, autorifé par Sa Sainteté avec des pouvoirs 
déterminés , & je lui ai permis de fe fervic 
,, de 'mon Confciller EccléfialHque , de Ro- 
3, bertz , pour 1 ’ exercice de fés facultés , ^ 

3, pour plus grande facilité>de mes fûjetsdans 
3, leurs befoins ; comme on peut voir dans nioa 
3, Décret de notification à mon Confeil intime 
J, de Berg & dé Juliers , dont je joins ici une 
,, copie . Tout .ce qu’ on prétendroit déduire 
3} au'xiclà relativement aux vues de i’éta^ilTev 



Vi' ' Ttjjlexions ^ ‘ 

nient de ce Commiflariat , fcrbît une calom- 
ii nie indécente ; & on ne pourra jamais prou- 
a ver, qu’il foit un aâe contraire au bon 
droit & à ja bonne raifon . ,, 

,, Que j’aie plein-pouvoir de recevoir dans 
mes Etats les Nonces Apoftoliques , de même 
que les Ambafladeurs des Empereurs , Rois 
i, & Eleéteurs , & de leur accorder dans mes 
J, Etats l’exercice de quelques pouvoirs déter- 
3, minés ; cela eft alTuré évidemment & par U 
3, coutume de l’Empire , & par l’étendue des 
,j droits , de Souveraineté , qui competent aux 
3, Eleéleurs & aux Princes » Quant k la cou- 
y, tume , toutes les hiftoires de l’Empire prou- 
i, vent , que le Siégé Apoftolique , dans les 
3, temps les plus reculés , a envoyé des Lé- 
3, gats aux Eleâeurs Sc aux Princes de l’Alle- 
3, magne , fuivant l'exigence des temps , des 
i, circonftances & des occafions ; tantôt pour 
3, promouvoir le falut des âmes , tantôt pour 
,j fecourir la Religion chancelante . tantôt pour 
3, lever les abus & réprimer les crimes que la 
3, négligence des Evêques & des Archevêques 
3, laiàbit univcrfellement dominer , de forte 
3, que l’intervention de l’autorité du Pape de- 

si venoit néceflairc 

,i En accordant au Nonce I* exercice de leur 
y, jurifdidion & des droits pontificaux , & d’a- 
3, voir un Subdélégué avec un pouvoir limité 
„ de la maniéré fufditc , j’ai très-bien pourvu 
3, à ce que la iurisdhSion temporelle ne fût au- 
3, cunement troublée , ni les droits archiépil- 
3, copaux lél'cs ; &. que par le Nonce , Sc fon 
3, Délégué , il ne foit admis aucune requête .> 
recours « ou autre écrit touchant des chofes 



fur les 7 J ^Articles , &c. Ij 

temperdles , contre les loix fondamentales 
J, de l’Empire, ou contre mes fouveraines Conf^ 
,, titutions î de forte que je fuis alTuré qu’on 
,, n’a donné aucun fujetd' offenfe , ni enfreiati 
J, les fuprêmes droits de la domination terri- 
„ toriale , ou les droits qui en réfultent. 

„ L’exercice de la jurildiélion des Nonces 
,, dans les caufes non civiles , mais purement 
„ ecclélîalliques, qui n’y font pas exprelfément 
,, déflgnées , doit lübfilier , & on ne peut 
„ pas la leur ravir . Mgr. 1 ’ Eleâcur de Co- 
„ logne' ne doit pas me favoir mauvais grc » 
„ que je n’ aie pas voulu confentir à fes iolli- 
„ citations , ni m’unir avec lui pour m'oppofee 
l’exercice des faculce's du Nonce dans mes 
J, États , Ibus les conditions qu’ on me propo- 
,, ifoit comme utiles & falutaires à mes fujets, 
„ Reftrqindre les pouvoirs du Nonce reconnus, 
,, avec certaines modifications, par les Loix de 
,, 1’ Empire & les Concordats avec le Siège 
,, , Apollolique , & circonferire mes droits de 
,, Souveraineté dans mes Etats ; n’ ,eft pas 
„ d^ns le pouvoir de quelque Archevêque ou 
,, des Elefteurs Eccléfiaftiques , confpirant con-, 
,, tre moi' p^r une telle révolution. 

„ V. M. I. , comme Chef fuprême de l’ Emr 
,, pire , en vertu de 1’ article XIV. , §. s - , de 
5 , la capitulation de 1’ EleéUon , ne peut pas 
„ tenter une pareille innovation ; elle s’oblige 
„ au contraire à prévenir & détourner tout 
„ débat de jurildidion , faifant que les caufes 
,, féculieres foient féparées des cccléfiadiqu^s » 
„ Sc que tous les cas douteux qui pourrofent 
„ fe préfenter , foient décidés par une con- 
„ vention Ôi une amiable iranfadion „^vec 1)^ 



li^iflexions - ' ■ 

Siégé Apoftoliquc ; & qu’ ainfi la Principauté 
féculierc & I* eccléfiaflique , chacune dan$ 
fy fon reflbrt , ne foient pas fraudées de leur 
yy droit & pouvoir de juger. „ 

• i „ A r egard de la fécondé fuppodtion , 11 cft 
,, également faux qu’on multiplie les judicatu- 
,y res , dès que le Nonce n’ excede pas les li- 
„ mites des pouvoirs qui lui competent , & ne 
,, s'arroge pas 1 ' appellation & la connoilfance 
yy des inliances incompétentes aux Légats . Que 
iy s’il vouloir s’attirer quelque recours dans des 
caufes féculieres , au mépris du dernier J{ecès 
de l’Empire , je ne regarderois pas avec in- 
yy différence cette ufurpation . „ 

. ,, L’Eleéteur de Cologne doit bien moins 
s, encore fe plaindre de la reftridion de fes 
,, facultés spirituelles^qui cfl: la troificme de fes 
,, fuppofitio.ns . D’un côté , le Nonce du Pape 
•y, ne prétend pas s’ attribuer les droits des Ar- 
j, chevêques j de l’autre , comme Seigneur ter- 
ritorial , je ne fouffrirai pas que les Archeve- 
i, ques abufent de leurs droits , & qu’ ils les 
portent trop loin . Et véritablement l’Arche- 
5, yéque de Cologne devroit être bien content, 
3, que je laifTafTc les chofes dans l’ état préfent , 
O, & que je ne me viCfe à la fin contraint , pour 
y, me délivrer une bonne fois de ces vaines 
■y, importunités, à. me fervir pleinement de cette 
3, eccléfiaflique fouveraine proteélion , 'qui me 
y, compete fans le moindre doute , Sc de dé- 
3, tacher les Communautés de mes Duchés de 
•y, Berg & de Juliers de fon trop vafte Diocefe, 
3, & pour le bien de mes fujets , ériger un 
3, nouvel Evêché , avec 1 ’ approbation & le 
^ concours de l’autorité papale . „ - > . { 



fur les 73 *ArtiCÎes , 

,, C*e(l la Loi fondamentale de l’Empire déj^ 
„ citée , qui établit & affermit le pouvoir que 
„ j’ai de protéger l’Eglifc ; pouvoir par lequej 
iy j'ai le droit de faire dans mes Etats tout ce 
yy que je crois lui être avantageux. & utile ; 
,, droit ratifié par la capitulation d’ Eleâion j 
y, dans laquelle à 1’ article I , 8 , on déâni( 

yy fans aucune limitation > que les droits des 
,, Etasdç l’Empire, dans les caufes de RcUr 
,, gion , ne feront jamais violés . ,, 

,, L’ exemple digne d’ éloges , ‘ avec lequel 
,, V. M. I. , comme Archiduc d’Autriche , a 
,, pourvu au bien-être de fes Etats héréditaires 
y, dans l’Allemagne « en démembrant beacoup 
,, d’anciens Archevêchés & Evêchés , pour en 
,, établir de nouveaux , me fournirujc un jude 
,, Sc équitable objet d’ imitation . „ . 

„ La profonde f^effe de V. M. I. me faif 
,, efpérer que vous ne défapprouyerez ^as le* 
„ très- juftes réglés d’ agir que je vous ai çxpo- 
,, fées. C’ell avec confiance que je recommande 
yy V. M. I. i la protection du ToutrPiiilfant , 
,, & moi-même refpeélucurement à fus bonnes 
y, grâces. Munich , le ^ Avril 1787» ,, 

C H A n. L E S-T H E O D O R E , £/fé 7 f»r, 

r / * 

Les Evêques ne furent pas moins. molellés 
que les Princes féculiers . Il cil incroyable dç 
combien de moyens on s’ cfl fervi pour les 
alfervir aux dédiions du Congrès d’ Ems , ten- 
dant à mettre toute 1 ’ Eglife d’Allemagne au 
pouvoir de quatre Métropolitains ; combien de 
Referits leur ont été adrclTés , tantôt par les 
Archevêques, tantôt par quelque, Miniûre ou 
Dicaliere Impérial,, où le fyllême raétropolitaia 



t6 'Bjjlexî«ns 
avûit ppévalu . On a vu de 5 EmiiTaires'inU’i* 
guer des femaines ÔC des mois dans les Villes 
Epifcopales , pour mettre la diviüon dans le 
Clergé & le Chapitre Cathédral , & gagner des 
parcifanc au Congrès d’ Ems . Les Evêques qui 
réfifterent d* une maniéré trop ouverte , furent 
accablés d^injures, en particulier le Prince-Evê- 
que de Spire « pour avoir écrit à l’ Empereur la 
Lettre fuivante , en date du a Novembre 1785. 

S I liE, 

C*efi une ehofe notoire dnns tout V Empire , 
dr fans doute déjà connue a V, M, L , que 
Meffiewrs les .Archevêques ont tenu eutr'eux un 
Congrès f pour délibérer fur differentes réformes 
à introduire dans /’ Eglife d’ .Allemagne . T>/«- 
fteurs Evêques refpellahles nd apprennent qu‘ au- 
fun d* eux n* a été averti y ni confulté fur les 
olqets q^i s* y font traités , qu* on ne leur en a 
pas donné la moindre connoiffance préalable . il 
ne peut d ’ un autre côté échapper aux lumières 
de V. My combien les ufurpations dont nous fam- 
fnes menacés dérogent aux Droits Epifeopaux , & 
par' une conféquence naturelle y à la Conjlitution 
de l* Empire y fi intimement liée avec la conf- 
titution la Hiérarchie de P Eglife Germani- 
que ; vu fur-tout qu’ il fubfifie encore entre' les 
Evêques même plufieurs différens , cè* que je 
fuis en état de prouver combien mes Droits 
Epifeepaux C même que les .Archevêques 
font valoir contre la Cour de S^me ) font léfés 
par les nouveaux arrangemens . il efi vrai 
que Mrs, les .Archevêques fe propofent de fou- 
mettre leurs délibérations dy. M. : mais com- 
t»e le Corps Epifcopal »’ j a eu aucune part , 

mus 



fur les \Artîcîei y &e^ \f 
nous femmes convaincus que l'équité de V. M, I. 
ne fécondera pas ces fortes d'entreprifes de U 
part des fenls ^chevêques . Et dans tous les 
cas , nous efpérons de votre jujîice , qu^ avant de 
rien prononcer dans cette affaire y y, M. dai-^ 
gnera écouter les raifons ^ repréfentations de 
tous les Evêques d'Allemagne. ^}e fuis , &c. 

Le même Prince-Eveque écrivit à-peu-près 
la même choie à l’Eleâcur de Mayence , mais 
d’une maniéré plus étendue & plus développée . 
11 infiftoit fur-tout fur l’indécence qu’il y avoit 
de procéder avec le Pape par voie de fait , de 
lui enlever fa polTcflion & fes droits avec une lé- 
gèreté qu’on n’oferoit fe permettre à l’égard d’un 
particulier;il.montroit que les concordats étoient 
des contrats qu’on ne pouvoir arbitrairement dé- 
faire , &c. &c. Mais on fait ce que fa franchife 
lui coûta » & comment il fut ajudé par les 
partifans de la PuiflTancc 'Métropolitaine dan» 
un Libelle allemand , intitulé : Eclaircijfemens 
fur la Bjponje fuite par le Vrince~Evêque de 
Spire , d i’ Eleêleur de Mayence , touchant U 
VonStuation d’£»7r.CcLibelIe imprimé à Mayen- 
ce , fous la fauûTe annonce de Francfort & de 
Leipzig , eft bien propre à faire faire aux Evê- 
ques d’Allemagne de profondes réflexions fur 
le joug affreux qu’on leur prépare. Si pour avoir 
feulement témoigné quelque indifférence pour 
la réforme d’Ems , ils font traduits devait la 
public comme des fcélérats & des infenfés , que 
fera-ce quand ils feront juüiciables , eux , leurs 
intérêts , leur fiege , leurs ouailles & leurs per- 
fonnes , au tribunal drefl’é par les Métropoli- 
tains ? .... Les autres Princes qui n’ont pas ap- 
plaudi à la fameufe Ton^Mdt/s» * n’ont pas été 
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mieux traités que l’Evêque de Spire ; l’Eleâeur 
Palatin fur*tout eft repréfentê dans les Feuilles 
foudoydes par les EmOens , comme un imbé- 
cille ou comme un tyran . On ùit que S. A. fut 
obligée de défendre févérement une gazette de 
Cologne , nommée le Statsboth , dont l’Auteur 
étoit payé pour rendre ce bon & religieux Sou- 
verain odieux à lès fujets . 

Apres tout cela , il n’ eft pas difficile de pro- 
noncer fl ce font les Nonces ou les Métropo- 
litains qui font venus à un point , digne de fixer 
l’attention de la Diete & de S. M. I. 

§. < 2 , 

Cejl une vérité incontejlable & uni- 
verfellement reçue , en fait de Droit 
Ecdéfiafiico-ToUtique , que le Tape ne 
peut envoyer des Légats dans les Ar- 
chevêchés &■ Evêchés y ftnon dans des 
cas urgens , & cela pour conferver l’u- 
' nité e5” la pureté de la Catho- 

lique ; que par conjéquent les “Noncia- 
tures permanentes & pourvues de jurif- 
diSlion font défendues. C’efl l'aveu même 
du Tape Boniface Vlll , qui s'exprime 
de la forte , iii Extra vag. I. de Confue- 
tud. inter communes . ,, Pontifex cùm 
perfonaliter flngulas regiones circumire 
non poffit, nec circà gregem flbi credi- 
tum curam pafloralis follicitudinis exer- 
cere, necelTe habet interdum ex debito 
impofltx fervitutis fuos ad diverfas 
• ' mundi partes , prout necefjitates emer- 

ferint , dellinare Legatos . „ 

Ç'eji une vérité inconteftable cpic le Pape peirtr 
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envoyer des Lc';»ats dans les Archevêchés & Evê- 
chés , quand il le juge nécelTaire &, convena- 
ble. S’il Jie le pouvoit que lorfquc les Arche- 
vêques cc Evêques j'ugent que le cas ejl ur- 
gent , il ne le pourroit j'amais . Car c’eft pre'ci- 
fement lorfquc le cas efl urgent ^ que les Ar- 
chevêques Qir Evêques Jugeroient qu’ il ne l’eft 
pas. Si on avoit demandé à Gebhard Trucluès , 
ou à Herman de Weyden , fi le cas étoic ur- 
gent , à coup fûr ils auroîent répondu que nen . 
Il ert donc de toute fûreté que l’envoi des Non- 
ces dépend du jugement & de la volonté du 
Pape . Nul Ganonifie Catholique n’ a jama- 
is fongé à nier cette vérité , pas même Pe- 
hem , d’ ailleurs fi peu porté pour le pouvoir 
Pontifical , que bien des gens le rangent parmi 
les Proteftans . ,, Una non eft Ecclefia , ni(î 
J, ejus membra in fidei dogmatibus conveniant, 
,, nullifque feindantur Ichil'matibus. Cùm autein 
„ Primas ubique elfe nequeat , officio fuo con- 
,, fervandi unitatem fatisfacerc non polTet, nifi 
„ ubicumque de rebus falutem univerfalis Ec- 
„ clefix concernentibus caufx & negotia emer- 
„ gant, de his ad cumdem relatio fieret . Ündc 
J, rclinquitur , j°. penes Primatem jus effe re- 
j, lationes deejufmodi cauûs &negotiis petendi 
„ Ô£ recipiendi , id quod tota novit antiqui- 

j, tas Ex cadera ratione Primas 2°. jus 

3, fibi meritô vindicat mittendi Legatos , & Vi- 
,, carios fus potefiatis in Provinciis confiituen- 
„ di. Ubique fi Epifeopi omnes officio suo fun- 
,, gerentur , fi in negotiis ad (latum Ecclefix 
,, univerfalis pertinentibus debito modo le fer-» 
g/ rent , celTare quidem hujus juris exercitium 
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poffet, fed enim hominbs & ipfi Epifcopî 
,, funt • Ut igitur Primas pro viribus curare 
„ queat J ne quid detrimenci capiat Unitas, prx- 
,, diétum jus b’ numéro sssentialium om> 
a, NiNÔ EXCLUDI NON POTEST ,,.Pehem, Trx- 
leO. in ^us EccL part, i , §. a 58. & i6ç. ~ 
Le même Auteur s’exprime ailleurs de la ma- 
niéré fuivante ( §.444 ) : ,, Mifli in fpecie Le- 
,, gati vel ablegantur in provinçias Papx civili 
„ imperio fubjeâas , quas fuperiore cum po. 
,, teftate gubement ; vel jurifdiélione Ecclcfiaf- 
,, ticâ inilituuntur , eâque aut dclegati ad cer- 
,, tum tempus & genus ncgotiorum , aut ordi- 
,, nariâ cùm certarum Provincianim ftabilis Le- 
y, gatio ipfis committitur . Tribunal horam pof- 
,, teriorum jurifdidionis Eccleliaûicx per adfi- 
j, gnatas Provinçias exercendx cauià conftitu- 
j, tum , T^unciatura vocari folet ; quales vigent 
„ in Germaniâ Viennx , & Colonix .Agrippinx > 
„ & in Helvetiâ Lucernaç „ . 

On voit par ces dernieres paroles que l’Auteur 
parle des "Honciatures permanentes comme des au- 
tres. En effet, fi le tems de la Légation pouvoit 
être circonfcrit, on en éluderoit aifément l’effet, 
& l’on feroit dé plus très-embarralTé à en déter- 
miner la durée; car fi le Pape a droit d’enVoyer 
un Légat pour une feraaine , comment prouver 
qu’il ne l’a pas pour un mois , pour un an , pour 
deux , &c. ? Il eft évident que le droit d’en- 
voyer une Légation emporte le droit d’ en 
fixer la durée . Comment peut-pn avancer que 
les T^onciatures permanentes <ir pourvues de /«- 
rifdiéiion font défendues , quand on fait que celle 
lie Vienne a fubfifié à Vienne depuis Ferdi- 
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n;uni I , jufqu'à Jofeph II ; qu’elle a joui de la 
proteâion de dix Empereurs ; que celle de 
Cologne date de l’apodalie de Gebhard Truch» 
fès , &c ? . . . Tant d’Empereurs & le Corps de 
l’Empire , ne fauroient pas aufli bien ce qui eft 
défendu dans l’Empire , que l’Auteur du TT» 
Memor'fâ ? 

Quant au paffage de Boniface VIII , il expri- 
me précifément ta niceffUé d’envoyer quelque- 
fois des Jipnces extraordinaires , & ne déroge 
en rien à la le'gicimité des Nonces ordinaires»C’dl 
ainfi que nous voyons encore aujourd' hui le 
Pape envoyer , dans certaines circoftances y 
des Nonces extraordinaires k Madrid j à Lis- 
bonne , à Varfovie ôcc,y où cependant il y a 
des Nonces ordinaires* ^ • 

• N , , . • 

5. 3; 

il ejl notoire que dans iKjîifloire 
Eccléfiaflique de ^antiquité & de Vâge 
■ moyen , on ne rencontre point de Tri- 
banal d‘‘un "h{once Vapal • 

Les Evêques de l’Eglife d'Afrique 
écrivirent au Tape Céleflin : que dans 
aucun Synode ils ne trouvoient un Dé- 
cret qui attribuât à S. S. le droit 
d’ envoyer de pareils Légats . 

On voit dès le IV e. fîccle le Nonce du Pape 
Damafe , Archevêque de Theffalonique, porter, 
fantence fur une infinité de matières , & cela 
au milieu de l’Eglife Grecque ; il avoit la 
charge de^ confacrer tous les Evêques de ces 
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Provînces.Bonîface I établit flilaîrc, Archevêque 
de Narbonne, fon Nonce en France. Les Papes 
Simplice& HormifdasnommerentNonccsen Ef- 
pagne, l’un l’Evêque deSéville, l'autre l’Archcvê» 
quedeTarragonc.Toutcsces Nonciatures étoient 
permanentes . In Hijloria Ecclefîaflicâ , dit le 
célébré Canonillc Schmidt , fxculo jam quarto 
InfUt.furlt occurrunt Hcarii ^pojloltci t majores nimiràm 
Eicl.Germ. Metropolita , quiùus in certis Trcvindis 

t.i. p.ijp. commifit , iifque unà cum 

proèdriâ artte alias jurifdiEltoncm fuo nomine 

smpliorem cxerceniam commifît Si on dc- 

mandoit au* Archevêques à quel titre & en 
quel fens , ils fe nomment Legatos natos , ils 
ne pourvoient répondre qu’en confirmant ce 
que je viens de dire. Vicariis hujufmodi ( die 
le même Canonifie ) fuam originem debere Le~ 
gatos natos , extra controverjtam ej]e videtnr. Is 
qiiidem VicariatHs ab initia non ttifi perfonis 
eonceJlus , ab arbitrio Tontificis dependebat. Tau- 
latim tamen Cathedra affixus fuit , unde nata 
occajio Nt Metropolita ijli fe Sedis ^ApofioUca 
Legatos natos nominarent , quo titulo in Cer- 
tnaniâ nojîrâ utantur EleSîor Colonienfis , e5* 
^rebiepifeopus Salisburgenjis . Etiàin Albert us 
^rehiepifeopus Mognntinus & Magdeburgenfis fe 
•vocat Legatum natum . Or , fi un Archevê- 
que d’AHemagne a pu être Légat permanent , 
pourquoi un autre ne pourroit-il pas l’être ? 

Quant aux Evêques d’Afrique , qui nimis 
probat y nihil probat ; Célefiin n’avoit point éta- 
bli en Afrique un Tribunal de T^onciature , c’é- 
toit une Légation paCTagere , dont l’Auteur du 
2Vo Memoriâ rQcûnnok la légitimité, 11 s’agit 
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du Légat Fauftin envoyé dans l’ affaire d’Apia- 
riiis , qui fut termine'c dès le moment que ce 
Prêtre , au quel le Légat parut un peut trop fa- 
vorable , eut confelTé lui-même les crimes dont 
il étoit accufé . — Si les Evêques ont dit qu’ ils 
■ne trouvoient pas de Décret ,qui autorife une 
pareille Légation, ils ne peuvent l’avoir entendu 
que relativement à ce cas-là , oîi ils croyoienc 
que le Légat pouvoit fouftraire le coupable à la 
punition. Car ils reconnurent eux-mêmes le Dé- 
cret du Concile de Sardilpie, & ils n’ignoroient 
pas que dans cent cas divers le Pape avoit en- 
voyé des Légats dans toutes les Eglifes du mon- 
de'; ils ne pouvoient même ignôrer les Non- 
ciatures permanentes , dont nous venons de 
parler, établies long-tems auparavant à' Naf- 
bonne , à Arles , à Theffalonique , &c. Voici 
comme le judicieux Abbé Hérault de Bercaftel, -\ 

parle de cette affaire.,, L’abus que le Légatavolc umoin de 
„ fait de fou autorité , & le danger oi\ il venait P 

J, d’expofer laDifcipline dans lesEglifes d'Afri-p. , 

„ que, leur firent adrefler des Remontrances au 
,, St. Siégé. Elles demandèrent ehtr’autresclio- 
„ fes , & avec les plus gràtides inihnees , que 

„ les Souverains Pontifes reçulfent déformais les 
,, plaintes des particuliers avec plus de circonf* 

„ peâion , ou qu’ ils priflfent moins de con- 
,, fiance en des mécontens fufpeds , & ne s’ex* 

„ pofalfent plus à infirmer des jugemens fage- 
„ ment portés.... Us ne demandoienc pas U 
„ fuppreflion des Appels en général , & ils ne , _ 

„ rejettoient pas tous les Jugemens de Rome : 

„ nuis ils requéroient avec force , qu’on y eût 
„ plus de ménagement pour'la Jurifdiélion im- 

„ médiate', dc^u’on ne les étendît point aux ■ 
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„ affaires ftns nombre des fimplcs Prêtres , l' 
,, des cas nuUlbles à la Difciplinc & à la pro> 
,, bicé même: tels, par exemple, que les Appels 
,, des Sentences rendues par des Juges qu’ au- 
„ roient choid les aceufés : demande qui fait 
,, une nouvelle preuve de leur foumiflîon » 
„ quant au fond du droit .... Le principal dif- 
,, firent rouloit enfin fur la maniéré de procé- 
„ der , & non fur l’autorité du St. Siege , qui 
„ étoit configoée dans les Canons , & qu’ ils ne 
„ celTerent jamais ■^jjrévcrer.Nous n’avons pas 
•, la réfponfe du Pape Célefiin aux plaintes des 
,, Evêques d’ Afrique ; mais on voit , par les 
,, événemens poftérieurs , que les Appels ne 
furent ni abolis, ni interrompus, même quant 
„ à la méthode d’ envoyer des Juges fur les 
„ lieux.,, 

Pour ne rien laiffer h défirer fur cette ma- 
tière, je voudrois engager l’Auteur du TroMemo~ 
riâ à lire une Lettre trés-intérelfante de Grégoi- 
re-le*Grand : il apprendroit qu’au 6». lleclc les 
Papes avoient des Nonces permanens , nommés 
l{efpon/ales, à Conftantinople , c’eft-à-dire, dans 
le centre même de l’ E^ife Grecque . Je me 
contenterai de citer ici les dernieres paroles de 
cette Lettre adrefiee à l’Evêque de Larilfe , qui 
en fa qualité de Métropolitain avoit condamné 
& dépofé l’ Evêque de Thebes , Evêché qui 
étoit autrefois Sufiragant de LarilTe , mais que 
le Pape, prédéceffeur de St.Grégoire-le- Grand, 
avoit exempté (Je cette jurifdiéiion : Oportuijjet 
h- te ex eo Domnici eorporis communione privari , 
Ui opérais aimonitiene fanSlt mémorisé decejjoris met 

Crf’. édit! contempta , per quant eum , Üeclefiamque ejus 
dt Vcniic , de tU0 jtirifdiifme pote/latis eximit , rnrfut itt 
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■ ris nltquii tibi jurifiitlionis frrvxre prafumpfe- 
ris (a) . Tamen nos humaniàs iecernentts , corn- 
munionifque tibi Sacramentum intérim confer- 
vantes deeernimus , ut fraternit as tua ab eo , Ef 
cleftaqueejus omnem antehabitts futt potefiatem 
jurifdiilionis abfiineat , fecundùm fcripta de^ 
eefforis nofiri , fi qua caufa vel fidei criminis vtl 
pecunhria adverfùs prafatum Hadrianum Con~ 
facerdotem noflrum pottrit evenire vtl per cos , 
qui nofiri funt , vel fuerint in urbe rtgia Effpon- 
/aies , fi medioeris efi quaflio , cogno/cant f vel 
hùc ad ^poUolicam Sedem , fi ardua efi , dedu- 
tatur y quatenàs nofira audientis fententiâ deci- 
datur . Voilii qui prouve bien inconteüableraenc 
que les Papes avoient à Conftandnople des 
Minières ordinaires ( per eos,qui funt , vel fue- 
rint in urbe regia ) , qui dévoient décider des 
procès C cognofeant ) ; Minières qui n’ étoienc 
pas délégués pour des caufes partfculicrés St 
déterminées, mais généralentent pour toutes les 
caufes qui ne fèroient pas a(Tez importantes pour 
demander le jugement immédiat du S. Siégé 
( fi medioeris efi qusflio , cognofeant ) , Le grand 
& faint Pontife pourfuit de fa forte : ^od fi 
contra hac qua flatuimus , quoHbet temporCy feu 
qualibet oceafione vet fufeeptione venir e tentave- 
ris , facrâ fêtas te eommunione privatum , nec 
eam te , excepta ukimo vita tua tempore , nifi 


(d) Reniarqunns en pafiant <pie dans le 6 e. fîecle 
( bien long - terns avant les I>écreules d’ Ilîdore.) le 
Pape exemptoicJes Evêques de la jurifdiôion des Mé- 
tropolitains , dê que les Métropolitains qui ne reifco 
soient pas cette exemption, étoiem jugés indignas de 
participer aux faitiu MyAeres , 


chez ILeté} 
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- tum (onccjji I{pmi:ni Tontificit dccernimus juf- 
fione pcrcipere • FLcc enitn confond Sanllis Tntri- 
■bus drfinimus fanUionc , ut qui facris nefcit Ca- 
nonibus obedîre , ncc facris adminiflrare , vel 
•commUnionem capere fit dignus altaribus (a) . l\es 
-gutcm five fatras , five alias immobiles, mobi. 
lefque ejtis Ecclefix quas kabhnùs dicei'is reti' 
nere , quarum notitiam oblatam prxfentibus an- 
jsebtimus litteris , fine aliqua ei dilatione frater- 
nitas tua refiituat ^ de quibus fi qiia inter l'os 
'quxfiio vertituf- , volumHs , ut apud l{efponfalem 
nofirum in urbe regia ventilctur . Et après un 
monument de cette nature on avancera , qu’ on 
ne rencontre pas dans i’ Hifto'ire de /’ Eglife des 
premiers fiecles ni du moyen âge des l^onces or- 
•dinaires avec jurifdiblion 1 

.. Si routeur du T?ro Aîetporid e'toit tant foit 
peu vcrfé dans l’ Hidoire de fon Pays., il n’ ig- 
noreroit pas la légation remarquable, donc 
Adrien IV chargea Hillin j Archevêque de Tre* 
vcs ) pour gérer les affaires pontificales par tout 
le I^pyatime Teutoniqisc > c?” s'acquitter des fonc. 
tions du Légat par /’ autorité du Siégé ,Jpo(îoli~ 
que, Arnold de Mayence mécontent d’ abord 
de cette légation , y acquiefça enfuite , & 
•tu nom du Tontife , Hillin fut introduit dans 


• (*’) QL'C de acilexieas ne fait pas naître une C 

j;iamte aiitoritc exercée fur les Etêques , l'iir les Mé« 
ttopoÜtains , par un fî faint & fi grand Ponrife que 
S-'. Grégoire , & cela fans aucune plainte ni tcclama- 
- tion , dans le 6e. (îecle , long-tcms avant l’ imaginaire 
époque des iilurpatious romaines 1 Que peuvent dire 
à cela les Febronius , les tybil , les Lcplat , les Dé» 
pucés <i’ liins , &c. ? • • I 
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far les yj tArthles^ ^e. if 

cette Ville avec beaucoup d’ honneur ; comme il 
eli ù voir danÿ la Lettre d’Adrien , tom. i. de 
1’ mfl. Dîpîomat. de Treves , avec les notes de 
l’Evêque de Myriophite (fe^ro»/«x ) R^daftcuc 
de ce Recueil . ■ ' 

§. 4 ^ 

Les T^oncijtures permanentes font 
incompatibles avec la Confiitution ie 
l' Eglife . Dans le Concile de Bafle • 
Seff. 31 , de Caufis & Appellat. // 4 
été formllemeut décidé que les procès 
„ fer oient jugés y en première inflance , par 
les Evêques ; en fécondé inflance , par 
les ^rchevêquesycn troifieme ep- dcrnicre 
inflance , par des f tiges T^ationaux i 
nommer par le Tape , enjuite des pro- 
pofîtions des Archevêques & Evêques • 

Comment peuc-on dire qu’ une chofe établie 
dès le quatrième fiecle en France , en Grece , 
en Efpagne , &c. ( comme nous venons de le 
voir ) , une chofe qui en Allemagne & autres 
Pays Catholiques fubfifte conftammçnt depuis 
des lîecles y comment peut'on dire qu’une tella 
chofe eft incompatible avec la Coriflitution de 
V Eglife} L’Eglife auroit donc cetfé d'être, depuis 
plus de treize cens ans ,. & tous les Peuples 
Chrétiens auroient. confpiré contre là Conflitu- 
tion ? De pareilles propoCtions ne font*elIes pas 
. de nature à prévenir tout Leâeur • impartial 
contre leS autres aflfertions du Tro Memoriâ , & 
à infpirer contre cet écrit une défiance aulli 
jude que générale ? Nous avons vu que 1« 



S8 Réflexions 

'droit dVtablir des Nonciatures , m«5mc perma- 
nentes t découloit de la Primauté Pontificale , 
nous avons entendu ( ei-deffus N®. 2 . ) Jes Ca- 
noniftts ies moins favorables au Pape , en con- 
venir franchement .la Primauté Pontificale 
feroit donc incompatible avec la Conjlitution de 
VEglife , tandis qu'au fentiment de tous les Ca- 
tholiques elle efi le centre, la bafe 8i le plus fort 
lien de cette grande fociété ; tandis que ks Pro- 
teftans mSmela regrettent, que Melanchthon , 
Grotius , & d’ autres anciens Ecrivains de cette 
communion, l’ont confîdéréc comme indifpenfa- 
blcment ne'celfaîre à l’ordre & à l’unité de l’en" 
femble • 

Les Peres du Concile de Bade n’ont eu garde 
de faire une lî révoltante décilion , quand 
même ils auroient réglé que dans^ ta derniere 
itiflancc les procès feraient jttgés pdf des fuges 
"l^itiofiaux ; rtiais il n’ a rien été dit de ceU 
dans le Concile de Baflc. Exaétement dans l’en- 
droit cité(SeJJ.^i de Caufis !&• ^ppcll.) il elf 
dit : Canfa per referiptum ufque ad finem litîs 
inclufivè in partibus committaiur. Pas un mot des 
‘Jages'E{ationaHx, moins encore déjuges à nona- 


(a) On pourroit nniltlplier à l’infini les témoigoagei 
<]ui ctabüflcnt cette vérité . Un des moins lopetls eft 
certainement celui du Sr. Leplat, fi connu par fes per- 
pétuelles déclamatiûns contre le Pape, dans l'on dilcourt 
l'écké tout (éceinment à Mayence dans la Salle de l’ij- 
niverfité , entre les applaudlfTeniens des Profelleurs ; 
il affirme ijue „ effentialia iura ex fine inflituti Primamt 
,, Laurunâa confÛlunt in prot/irandis mediit, fine quibus 
„ unitat fervari nequit\quu refero... jus mittendi Le^atos^ 
„ CT yicarici fn,t foieiJniis in Prêvindis anflituendi „ . 
jhsunbjihri/t de Mayence , Aeût 1 7 <8 , pag .645, 


Digitized by Google 



fur les 75 Urti^ts , &t. 
mer enfuite des propofitions desArche vcques(i 7 ). 

Les Nonces du Pape font in partihus , le 
Pontife les nomme pour juger ; le vœu du 
Concile eft donc parfaitement rempli . Il Teft 
certainement beaucoup mieux, plus fûremcnt^C 
plus conféquemment , que lî les Juges étoienc 
des 'hlatiomux , & fur - tout des T^ationaux 
nommés enftàte des propofitions des ^rche'véques. 
Ces Juges "î^ationaux & Locaux auront étran- 
gement peur de réformer les jugem'ens d' un 
Archevdque-Eleâeur . Malheur à eux s’ils s'en 
avifent , fur-tout quand , fuivant les Réglemens 
d’Ems , tous les Bénéfices , Prébendes , Réff- 
gnations ,'Coadjutoreries , pouvoir de cafier Si 
de dépouiller les Chanoines , de déclarer les 
Places vacantes , &c. feront dans la main du 
Métropolitain ! Les Evêques même , lorfque les 
Métropolitains auront repris fur eux leur ancien 
empire , n’oferont entreprendre d’en réformer 
les jugemens ; ou ils n’accepteront pas de telles 
commillions , ou ils n’auront ni la liberté ni 
l’impartialité convenables . 


(.j) Il rae prend envje de citer ici contre le ProMi.- 
moirâ les quatre Auteurs de la PoniJuaiion d’Eins. Il 
cA dit , Art. XXII. ,, Si les parties appellent a l.% Cocc 
,, Rome, celle-ci lera tenue de donner dans l.itroilieine 
„ inllance AesJitdictj infarltbus. Mais jk/ Joieiit des A’.l- 
,, tionaux On voit que ces NIeflîeurs n’ont p.is cru que 
judtces in partibus cifAt lynonyaic avec Nationaux. 



’2ài \cf,exioHt 

' %■ s- 

’£» 1446 , les EleSlears demande’- 
rent injîamment & de commun accord 
au Tape Eugène IF , qu’il confirmât 
les Décrets de Ba/lcy tels qu’ils avaient 
été acceptés par la T^atiofl â Mayence • 

Cette demande des Eledeurs prouve deux 
<hofes. La première , qu’on ne peut régler ces 
fortes de matières fans intervention du Pape , 
La fécondé , que les Réglemens de Basic ne 
peuvent pas être confidéres comme un Concor. 
dot y puifque ce mot fignifie le concours des 
deux parties pour s’entendre & s’accorder , & 
qu’à Basic ce concours n’a pas eu lieu • Et c’cll 
la-deflus que l’homme du monde le plus éloi- 
gné de flatter la Cour de Rome , dans une dia- 
tribe amere & fatjrique, qu’il a récemment pu- 
bliée contre cette Cour , convient que les Dé- 
crets de Bafle ne font pas partie des Concordats 
Germaniques , fi l’on ne doit regarder comme 
Concordat que des articles que les parties fe font 
réciproquement accordés . Voyez la Diflert. de 
L. T. Spittler , dans le Magafin de Goettin- 
gucj J787. tt I. part. Z. p. 374, 
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fur les 75 Idrticlts , &c. j» 

' * \ . .te 

§• 

Ze Tape tnvoja en Z<f- 

au Congrès à Francfort , avec 
*■ pouvoir Cf" ordre de confimer les Dè~ 

crets de liasle acceptés par la 'FJation , 

— Les Légats s'acquittèrent de leur 
conmijjîon ; Cf Eugene IV ratifia ce 
qu’ils avaient fait . ^ Son Succcjjeur 
i^icolas confirma le tout 

La prétendue ratiScation d’Eugenc. IV , qui 
approuva les Décrets de Bafle , clt prdeifément 
un conl'entement à ce que les De'crets de Bafle 
foient fuivis , en attendant qu’il en foit autre- 
ment ordonné . Termittentes Cf indulgentes quoi 
omnes Cf finguli , qui prafata Décréta recepe- 
runt , illis libéré & licité uti poffint , donec per 
Legatum hujufmodi , ut pradiéium eji , Concor- 
datutn fuerit vel per Concilium aliter crdinatum» 

( Voy. Conc.T^at.Germ. integra, p. 150 ,131). 

Nicolas V conflrma le Concordard’Afchalfcn- 
bourg , nullement celui de Bafle , flnon pour 
autant qu’il n’y avoit pas été dérogé dans celui 
d’Al'chaffenbourg. Le lavant Canonifte Schmidt ^ .. . . 

raconte tout cela dans le plus bel ordre • Lugenio eccUJ. t. 1, 
mox è vivis erepto T^icolac If. nil magis in curis P. Ü3. 
fuit quàm ut rei optatx finem quamprimiim im- 
poneret . MiJJîs dcntib Legatis in Conventu ,Af- 
chaffenburgenfi , cui Fridericus III Cxfof cum ■ ~ 
pluribus S. I{. I, Lleéloribus aliifque ejufdem 
"Fiationis , tant Ecclefiafiicis quàm Sxcularibut 
Trincipibus aderat, . 4 . 144S , die I7 Fibruarii , ' • 

nova cum Cermànica T^atione Concordat j inita , 
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jt’ ^flexhni 

tr iUd ietn Conflitutione TontificiS Sj al, 

,/^ril, anfimata 144^. 

5. 7. 

Il ne fut dérogé â rien de tout ceU 
par, les Concordats d' ^Jchaffenbourg ; 
le Décret de Bafle , de Cauiîs & Ap- 
pellationibus , doit par conféquent rejîcr 
en vigueur , ainfi que le Tape même en 
fait l'aveu dans fa Bulla Confirma- 
tionis . •— Les Décrets de Bafle for~ 
ment la partie principale des Concor- 
'■> dats Germaniquet . L'Empereur Char- 

les V prit fur lui de les garantir dans 
la Capitulation » art. 1 €» 

îîous avons montrd que quand le Decret de 
\Appellatiottibus fubMeroitt on n’en pourroit tirer 
aucune conféquence contre les Nonces. Nous ve« 
jionsde voir ce qu’il faut penfer de hBulla Confir- 
mationis, — Les Décrets de Bafle ne font partie 
des Concordats Germaniques , qu’autant qu’ils 
n’ont pas dté réformés par des Concordats pot. 
térieurs. Si Charles-Cjuint les a garantis, ce 
n^eft à coup fûr que fous le même point de 
••• 1 vue. Jamais on no garantit un ancien traité con- 
tre un nouveau . Les nouveaux défont les an- 
ciens , mais les anciens ne peuvent rien fur les 
. nouveaux . 

ftijl.desLùx J, Les Décrets de Bafle ( dit M. Spittler dans 
fondant, de^ Diû'ertation que nous avons déjà citée ) ne 
font pas un accord fondamental , auquel le 
^ Concordatd’Afchaffenbourgauroit donné pré- 

» cifémeac des modifleations ëc des exceptions; 

car 
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fut les 75 ^rtities i '&ei 8 ^ 
i, car le Concordat d’Afchaffenbour^^ une fois 
„ conclu, notre acceptation des Décrets de 
„ Basic reconnue par le Pape vcnoit à ccflfer ; 

•„ ces Décrets , hélas ! font devenus, pour tous 
3, ceux qui ont accédé au Concordat d’Afchàf- 
,, fenbourg , une vraie Antiquaille en matière 
,, d’Hiftoire politique. Et qu’on n’aille pas ob« 

„ Jeéler que les Décrets de Basic doivent fub- 
„ filicr , parce que ceux d’Afchaffenboui^ ne 
„ traitent point comme les premiers les matie- 
a, res les plus importantes ; à une pareille ob- 
3, jedUon , on répondroit qu’il eût donc fallu 
3, renouvellcr les Décrets de Basic dans le Con-^ . ' ' : ' 
3, cordât poftérieur , vu que le Pape Eugène 
3, n’avoit accordé k ces Décrets que des effets 
3, limités par un efpace de tems qui cft aujour- 
3, d'hui écoulé , & auquel n’a (uccédé aucune 
„ ftipulation ultérieure,,. M.Spittler attribue la 
nullité des Décrets defiasie à la fine politique de 
la Cour de Rome; mais, fans examiner la vérité 
de cette attribution , il refte vrai qu’il n’cft pas 
permis de rompre un traité quelconque , fous 
prétexte que le négociateur ■ d’une partie étoit 
plus habile que celui de l’autre. — Les Meflîeurs 
d’Ems parlent à- peu • près de la même minière . 
de ces Décrets prétenduement 'fondamentaux ; ' 

3, Les Décrets de Bâle , difent - ils., furent li- E^JerCan- 
3, mités par les Concordats d’Afehaffenbourg 
3, & enfin ces mêmes Décrets furent , à l’égard 
3, de certains points , mal interprétés , & tranf» 

3, gretfés en pluûeurs autres points,, ^ Il faut ’ '■ 

convenir que, fi c’eft-là le/o»dewf»f du droit 
public d’Allemagne , ce droit efi bien mal affis, 

& ne peut avoir de bafe plus foible & plus 
branlante. .. . 

G 



Or, fi CH vertu des Décrété du Cen* 
cile de Basic, de Caufis & Appellat. 
les procès doivent itre jugés en pre^ 
taure inflanee par les Evêques , ch 
. deuxieme par les Archevêques , ér en 

troifiemepar les °fuges T^ationaux ; il 
e/l impojjMe que le Tape le fajje faire 
par fes fonces . 

V 

Ci-deffus i Nous avons vu au contraire que la preraierç 
^e ces affertions étoit faufTe , & de plus fujette 
aux plus grands inconvéniens ; que la fécondé 
au contraire étoit non-fcuIement pofjible , mais 
jufte & convenable . 

S- 9- 

T 

- - VEmpereur promet dans la Capi^ 

> tulatiott , de maintenir les Concordats $ 

il e/i donc abfurde dUnterpréter l'Ar- 
ticle 14 } §• 4 ^ » comme fs U 

' défenfe qu'on y fait aux 7 {pnces de 

fe mêler des différeus civils , faifoit 
- • • .• entrevoir qu'on leur accordoit quelque 

" jurifdiêlioH dans les matières ectlé' 

■ ■ fiaftiques. 

On retrouve toujours ici le faux fuppofé , 
^ue les Concordats font contraires à l’exercice 
de la Jurifdiâion des Nonces. Nous avons 
prouvé que les Décrets de Basle ne difent pas 
ce que le Tro 2 demoriâ leur fait dire ; nowt 


Digitized by Gt)o^Ie 



fur les 7 J ofrtltlet f &c, 
avons prouvé que ccs Décrets n’avoient pas 
raucoricé que l'Auteur leur fiippofe . — Sans 
doute que l’Article 14 de la Capitulation n’ac- 
i:oKOE pas queltjue jurifdilHou en watitre ec- 
tléjiaflique , mais il suppose Sc laiSe intaâe la 
jurifdiâion préexiftente. De la défenfe, précifé- 
ment & définitivement circonfcrite , de fe mê- 
ler des dlfférens civils ; tout bon Logicien con- 
clura qu’il dl permis aux Nonces de fe mdlej: 
des matières eçcléfiafiiques • Et cette conclufioin 
déjà très- Iblide en Logique, l’dl auffi dans le 
fait & par fa conformité à l’état vifible des 
chofes , puifque la j’urifdiâion des Nonces exif- 
te , & qu’elle a touj’ours été paifiblement e'erc 
cée , fans qu’aucun Empereur n’ait cru violer fît 
Capitulation . ’ 

Aucun Théologien ni Canonifte n'a jamais 
cru entrevoir que l'article I4 de la Capitula- 
tion accordait aux T^onces quelque jurifdiilion 
en matière eccléfiajliqite, L’Empereur & les Prin- 
ces de l’Empire peuvent bien s'accorder avec 
le Pape touchant la maniéré dont fes Nonces 
exerceront la jurifdiâion eccléliafiique ( & les 
Nonces n’ont garde de déroger à cet accord ) , 
mais ils ne peuvent leur en accorder aucune , 
ni leur ûter non plus celle qu’ils ont cffcdi- 
vemcnt; la jurijdiêtion eccléftaflique n’étant d’au- 
cun relfort féculier , las Princes ne pouvant 
donner ce qu’ils n’ont pas , ni ôter ce qui ne 
vient pas d’eux , ainfi que l’enfeignc claire- 
ment , après tout les Jurifies &C Canonifies , le 
célébré Sclchow , dont l’ouvrage fert aux le- 
çons publiques dans la plupart des Univerfités 
d’Allemagne , & nommément dans cellé. de 
Conn. De ccttero ipfa jurifdiStio univer faits Jumt 
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5 '(Ç Jtjflix'ms 

tnorum Imperii Trihunalium muUît limtibui 
circumfcripta (fi > qui •oel ex Mole ctufarum » 
vel ex jure primi fort dérivant ur . Ex natura, 
caufarum cejjat jurifdillio utriufque judieii prî. 
màm in caufis ecclefiaflicis . Càm enim Imper at or 
Catholicus omnis jurifdillionis ecdefiafticx om- 
pinà fit expert î eam cum Tribunalibus Imperii 
communicarenoHpotuit f càm nemo plusjurisia 
ulterum transferre queat quàm ipfe habeat . (4> 


(a) Je ne f»U cette obfcrvation que pour l’exaftîtude 
& la vérité du langage , que l’Auteur du Pro Memorii 
ne cottnoîtpas. Je n'ai garde d’attacher de l'importance 
à ces redrefl'emens . Mais enfin , lorfqu’on parle ( fans 
pécelfité fur>tout j & cela en matieré de Théologie 8( 
de Droit canon ) il ell raifonnable qu’on n’embiouille 
vas les affaires J & qu’on donne fon nom à chaque 
çhofe. 

§• lô- 

Il était évidemment inutile de faire 
mention dans cet article , de la Jurif^ 
flilHon Eccléfiaflique des T^onces , puif~ 
que cette ^urifdUlion leur était déjà 
interdite par les Concordats que l'Em-r 
pereur avait promis de maintenir . Or , 
maintenir les Concordats , & foutenir 
les T^ottciatures dans l^exercice d'une 
^urifdiliion oppofée à ces mêmes Con-r 
cordats y c'efl une contradiêiion fi Jail- 
lante , qu'on ne peut pas la fuppofer 
dans la Capitulation Impériale • 

Il était plus évidemment inutHe encore. rfe 
faire mention de k jucjfdiâion civile > que les 
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fur Us 75 Articles ; çÿ-fj 
Nonces exefçorent bien moins que 1* eccl^fiaf* 
tique. ^ II cil très-faux que la iurifdidion ec» 
cléfiaftique ait été interdite par ' les Concordats ; 
nous l’avons amplement démontré • La contra- 
didion prétendue n’ eft que dans les faufles fup- 
pofitions & paralogifmcs du Tro Memoriâ. C’eft 
injurier les auguftes Chefs de l’ Empire que de 
prétendre , que depuis l’éredion des Nonciatu- 
res .aucun d’eux n’a gardé le Serment de foa 
Inauguration . .... 

: §. ii: 

Lorfqne pour la première fois il fut 
fait mention , dans la même Capitula» 
tient des T^onciaturest il n*exifloit point 
à Cologne de T^onciature permanente , 

. tomme on le démontrera dans la fuite ; 

par conféquent les pajjagcs de la CapU 
tulatioH t concernant les T^onces t ne 
peuvent point être appliqués à une 
7 '{onciature établie avec ^urifdiêlio» i 
Cologne . 

* Quand la Nonciature de Cologne n’eût point 
exirté à cette époque , ces paflages de la Capi- 
tulation feroient encore applicables aux Nonces 
quelconques, foit permanens, foit envoyés pour 
des affaires parti culieres,& la conféquenec qu’oa 
en déduit, feroit toujours également Julie. G’ell- 
à-dire , què de ce qu’ on ne leur interdit que 
les affaires civiles , oti concluroit avec raifon 
que les affaires cccléfiaftiques leur font dévo- 
lues. Mais 1e fait eft , que lors de cette Capitu- 
lation , la Nonciature de Cologne étoit tfès- 
exillante ( comme nous le verrons ci-deffous ) } 



1{ifl(xhnr ' 

âinfi cct article du Tro Mrmorïâ eft tout*a-fait 
défeélueuz . 


§. 12 . 

V Empereur Maximilien I % le 
Couvernement de /’ Empira refuferent 
À Raymond , Vonce extraordinaire die 
■: . . Tape y l’entrée dans l' Empire , s' Une 
voulait promettre defouferire aux conr 
^ iitians que le Couvernement de /’ Em~ 

pire trouverait bon de lui preferire» 

. - ^ Or y fil' Empereur & l'Empire ont re~ 

connu la néceffité d' exiger qu' un En. 
voyé extraordinaire du Tape développât 
r objet de fa MiJJion , & promît de 
! tenir en Allemagne une conduite con- 

[ forme aux droits de ta Tfation ; ce 

cas doit avec plus de raifon avoir 
lieu y lorfque le Tape veut envoyer um 
lionce permanent & pourvu de ’furif- 
diflion . 

I ' 

: 11 eft fans doute des occafions où I’ Etat peut 
demander la raifon & l’objet d’une Légation er» , 
traordinaire . Le Légat Raymond arrivojt dans 
iin tems critique,où les nouvelles Seéles deman- 
doîent de la part des Légats la conduite la plus 
prudente. — « L’objet des Nonciatures ordinaires 
ell connu ; l’exercice en eft trop ancien pour 
infpirer des alarmes ; il eft conforme , comme 
nous I "avons prouvé > aux Droits de la "hjation » 

A quoi tend donc cct Article du 2*ro Metnoriâ ? 
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fur les xArticles , &e, 

§• > 3 - ■ • 


£n 1594 , les Triuces ^otejlan» 
r alléguèrent contre • les 2 ^^onees alors 
: . exiJUns en 'Allemagne , des griefs no^ 
tables y favoir : „ ^'ils erroient parmi 
yy l'Empire , introduifoient par leurs 
' „ pratiques la méfiance entre les Etat si 

yy qu'ils ofoieut s’attribuer quelque Jur 
yy rifdidioM , & \e ferviréies Cenfures 
yy Ecclcfiafiiques . ^e nui remede ne 
yy démit paroitre plus efficace & plus 
yy convenable que d'u fer d'autorité y à 
y, l'exemple des anciens zélateurs des 
yy Libertés Germaniques . D'oà il s'en» 
*. y, fuivoit que non- feulement dn ne de^ 
yy voit plus s'avifer de dennert, comme 
yy il était arrivé jufqu'alors y quelque 
yy appui aux T^onces dans l'Empire , 
,, mais " qu'il fallait au contraire' fe 
yy hâter a les renvoyer à Epme , cornr' 
' yy me les auteurs de la méfiance dés 
-I Etats ,y.y. Mofer , Deutfehes Staatff 
; . . recht , dre. - ' 


XI eir étonnant que l’Auteur du Tro Me-, 
enoriâ y parlant au nom d’un Archevêque ( mais 
<âns le concours- fant doute ni l’approbation 
de ce fage Prélat ) , copie ici contre les Non* 
ces , le Proteftant Mofer , & rapporte ce que 
les Protellans ont dit dans le tems de la pre- 
mière fermentation produite par la diverfité des 
croyances . Si on vouloit recueillir ce qu’ils ont 
écrit contre le Pape , on prouveroit que le Pape 



ifo , . ; , \éflexhni 

ell l’Antcciirîft , Rome la Trofl'itu/c , la 
lotte , &c. Les Archevêques Sc Evêques d’Al- 
lemagne n’y trouveroient pas non plus leur 
compte (a) . Aujourd’hui les Proteûans font de 
tous les habitan» de l'AJIemagne les plus équi- 
tables envers le Pape Sc fes Envoyés ; leurs 
procédés honnêtes & loyaux font vraiment en« 
eourageans 6c confolans pour le Siège de Rome 
dans les attaques qu’il foutient de toutes parts • 
Nous avons vu C Art. i ) un Refcrit mémorable 
du Roi de Pruffe ; il en parut plusieurs de ce 
genre dans d’autres contrées de l’Allemagne 
proteflante . L’Auteur du Tro Memoriâ n’a fans 
doute pas renaarqué que le palfage de Mofer 
prouve évidemment que les Nonces exerçoient 
aldrs la '^HrifdiSlion , fans quoi les Proteftans 
n’eutfent pu fe plaindre de ce qu’ils [e l'attri- 
èueient . 


(a) P.iIJayici’ni rapporte qüe les Proceftan* foiitinrent 
itu Cardinal Contarim que les trois Eleéleurs & autres 
Grinces Eccic/îa/liijues d’AlIeinaçne n’ccoient pas des 
Evêques, mais précifémeiit des fonces, que leur con- 
duite Je d^ontroit, &c. Le Cardinal ne fut pas peu 
einbarrafTc a leur faire comprendre Icue erreur : il leur 
demanda : le feu de foin gu’ilt avaient de leur E^life , 

we les reudvit pas coupoles devant Dieu ^ ils rêponAirent 
qii oui , d’ou Je Cardinal prit occifîon de conclure qu’ils 
ctoienc donc Evcquet ; de quoi les ProeeiJans .paru» 
sent 'enfin convenir . Voyee t'Hul. du CttK, de Jmuet 
JUiv. 4. chap. 14. No- IJ. 

■ I • ■■ 1 • . .,> ■ 

■ ^ ' -1 . 1 J ■ ! J-.; . 
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4 • §. 14* 

« ' ■ Ç» ' ' N • * 

- • Les Membres Catholiques des Etats 

dej' Empire , donnèrent pour réponfei'- 
j> ^'ils étaient obligés de féconder le 
„ Tape y comme Ch^ de {'Êglifey dans 
. ,, tout ce qui pouvait contribuer â *o»- ' 
>, ferver l'unité de la Dourine y & V 
,, prevénir toute efpece de fcijfîon ; 

,, qit’d cette fin la coutume voulait àv 
3, fois à autre qu'on envoyât des 7 {bsu, - 
J, ces ^pofloliques dans l'Empire, uni* 

J, qucment pour y avoir l'inipeôion , 

„ afin que dans V Eglife Catholique . 
S3 l'unité fat imperturbabUidr que tous' ■ 
3, les riglemens qui y ont rapport fecon-' ' 
33 fervajjent en entier ; que par eonfé* 

33 quent les Tuantes n* avaient dans l'Mm* 

3, pire aucune autre admhtifiratkn , 

M & qu'aucun Catholique n' était d'in' 

33 tention de leur accorder au-delà au- 
33 cune chofe qui pût être prèjudieiabU z 
.»» à l'Empire ou à quelques » uns des 
3 3 Etats de l* Empire • 

\ 

Je ne vois pas ce que l’Anteur du 7 >reMe*~ 
moriâ veut conclure de cette réponfe , contre 
]es Nonces;Les Catholiques raflurent lesPrétèf- 7 
lins , en difant que les Nonces ne fc mêlent" 
point des affaires jttmporellcs & politiques de 
l’Empire, qu’ils n’ont que des chofes 

qui tiennent à l’Eglife Catholique. Rien de plus 
vrai ni de plus propre à fatisfaire les Proteftans. 
Cette réponfe ne nie poiqt la jurifdiâion d^ 
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Nonces qui tient à Vinfpeüion . On peut même 
dire que cette infpcEHon ell bien plis impo- 
fante que la jurijdi^lion . Celle - ci regarde des 
Tcailfes particulières, celle-là l’étatgénéraldcs af- 
faires eccléfialliques , la conduite , la doârine 
des Evêques, &c. Audi les Métropolitains en 
font-ils bien plus mécontens que de la jarifdic^ 
thn , & celui de Cologne ne manque pas de 
s’cn plaindre à la Dicte , comme contrariant les 
nouveautés établies dans fon Diocefe . 

Du relie , VinfpcElion , pour être efficace , 
•ftippofc la jurijdiition dans les cas qui la de- 
mandent.*.. Si les Nonces ne l’avoicntpas exer- 
cée ,■ les Catholiques euflent tout uniment nié 
l’alTertion des Protellans; leur réponfe confirme 
par conféquent l’exifience & l’exercice de la 
jkrifdiition * " : 

• Quant à l’expreflion de/o/s a tfxfre, rien de- 
plus cxacle . Les Nonciatures n’ont pas été éta- 
blies â la fois , ni précifément dans des mêmes 
circoflances. Vue fois on a créé celle de Vienne, 
tmc -autre fois celle de Lucerne , autre fois 
celle de Cologne , une autre fois celle de Mu- 
nich. Celles-ci ont fubfillé , d’autres ont cefle 
après un certain-tems . Tout cela , difent Bar- 
bûfa , Schmidt & autres Canoniftes , dépend a 
volimtate mitîentis i & de la teneur de divers 
■Accords & Concordats entre le Pontife Si les 
Nations Catholiques . 
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S- ' 5 - 

r Telle fut U maniéré équitable de 

penfer chez Ict EleHeurs & "Princes 
Catholiques de ce tems~li» Et ceux de 
U confeffion d* uiusbourg fe contentèrent 
de ces dijpofstians des Etats Catho' 

J • liques . 

. Cela fait honneur auif uns & autres . II ell 
certainement bon de s’ entendre en tout tems , 
mais fur- tout quand la Patrie eft menacée 
d’ être déchirée par des faâions . Ni P infpellion 
ni la jurifdiliion des Nonces avoiect de quoi 
alarmer les Proteftans , qui ont eu le bon Cens 
d’en être perfuadés par la réponfe des Catho- 
liques.... Durefte , dans ces tems de troubles, 
ïes Proteftans étoient très-oppofès aux Catholi» 
i^ues en tout ce qui regardent le Pape & fes 
Légats ; & on ne peut que s’ étonner de l’ habi- 
leté de l’Auteur du Tro Memoriâ , qui partage 
(i prudemment fes éloges en portions égales • 





• ^jîexmi 

V Eletlorat de O lùgne fe rcjfentolt 
tncore alors fortement des plaies reçues 
■ 'par la guerre foutenue contre Gebhurd 
de Truchsès & fes partifans . Le "Pays 
était accablé de dettes ; Eleveur Er- 
nejl devait reftituer les frais de let 
guerre â la Cour Impériale , à celles 
d’ Efpagne & de Bavière ; au milieu 
de cet embarras , P EleSieur cér le Cha» 
pitre Cathédral chertherent confeil au-’ 
prés du Tape Clément VIII. Celui-ci 
envoya fon "E{onre Coriolan a Colo- 
gne y & fit faire les propofitions fui- 
vtntes î 

,1®' 0» voulût élire Coadjuteur 

le jéu ne Prince de Bavière , Ferdinand . 

20 . céder ti celui-ci l’ adminiflra- 
tion en matière eccléfiafiique-Clr civile . 

- ‘JO. ^e comme ce Prince n’avoit 
que P' âge de ij ans , le Pape était 
d'intention , fi le Chapitre Cathédral 
le trouvait bon , d' envoyer à Cologne 
nn "hlpnce cum opportunis facultatibus 
pro raliite EcclefiîB , fans préjudice d 
la jurifdiSlion ordinaire , èt" avec or- 
dre exprès d'abroger tout ce qui était 
contraire aux Concordats jurés â ht 
Capitulation Epifcopale , cè* aux an- 
ciennes coutumes de P Eglife de Co- 
logne , &■ de cenferver exactement tout 
ce qui y éttit conforme . 
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I 

Ce projet fut adopté par l'EÎeCleur 
Ernefl Cf fon Chapitre Cathédral , fîgné 
le 2p ^vril i59ï , par le T^once' 
t 4 poJiclique Coriolan , par le Chapitre 
Cathédrale Cr par le Mîniftre ^Adol^ 
pheWolfy dit Metternich juré le 
3 J Décembre dans la Capitulation , 
par le Duc Ferdinand comme Coad- 
juteur • 

Dans le Traité qui réglé eette affai- 
re e on s'exprime de la forte , art. 2, 
Quod ad fpirituale attinet , confidit de 
Coadjutore & Capitulo , , ,quôd pro 
zelo Chridianæ Religionis ôi Pietatis , 
decorem Domûs Dei imprimis cordi 
Iiabebunt ; attamcn, fiquidcm Capitulo 
iti videbitur , pro majori audoritate 
& fecuritate rerum tara temporalimn 
fpiritualium , offert Sua Sandti- 
tas liabere in hdc Provinciâ , l'alvd 
tamen femper ordinarià JurifdicUonc , 
virum gravem ac pium > cum titulo 
& dignitate Nuntü Apollolici , cum 
facultatibus opportunis pro falute Ec- 
clefiaç , & cum expreffo Mandato 
Sandæ Sedis Apoftolicæ , ut ea quæ 
unioni Patrix jurats , qux juratis Ga- 
pitiilationibus , qux etiam antiquis 
Eccleüx confuctudinibus répugnant , 
per omnia tolli , & qux cis convç- 
niant , oblerv^ri procurée. 



45 ’Hiflexions 

§. l8. 

‘ De tout ceci s'^enfuit: 

lo. le T^once permanent fttt 
reçu ovec le confentement exprès de 
VkleEleur Ernefi & de fon Chapitre 
Cathédral . 

ao. ^e ce "Honce s'efl obligé à ne 
point empiéter fur la furifdi£lion >Ar~ 
chiépifcopale , mais à obferver au con- 
traire les anciennes Coutumes de VE- 
glife de Cologne. 

jo, ^e cette T^onciature n'éeoit 
confentie que pour les tems d' alors , 
O" qu'elle devoit venir à cejjer avec les 
firconjlances qui y avaient donné lieu • 

Tous ces articles croulent par le fonde- 
ment , àés que l’on fait que l’origine de la 
Nonciature rie Cologne eft plus ancienne oC 
très-différente de ce qu’avance l’Auteur du Tro 

Memoriâ.Tous leshabicansdeCologncfaventque 

la Nonciature date du tems de la malheureule 
apoftafie rie Truchsès . Il e(l vrai , que celle de 
Herman de Weyden avoit déjà obligé le Pape 
d’envoyer le Nonce Poggio, mais la Nonciature 
ne devint permanente que du tems de Truch- 
sès , 30 ans plus tard , mais antérieurement a 
l’Eledeur Erncll . Si l’Auteur du Tro Memoriâ 
refpeaoit un peu plus les vérités hiftoriques , 
celles fur-tout qui fc trouvent confignces dans 
les Mandemeiis de fon Archevêque , il n au- 
jroit eu garde de donner à la Nonciature de 
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•Cologne , une origine romanelque. ,, Tel étoic 
l’état des chofes ( dit ce Prélat dans fon Man- 
yy dement pour le Carême de 17Ï7 ) , jufqu’li 
J, des tems plus récens , auxquels l’apollaûc 
malhcureuft de l’ArchevêqueGebhard Truch- 
,, fès , força Sa Sainteté d’envoyer un Noncç 
,, à Cologne • Depuis cette époque , on corn- 
mençoic à recourir à celui - ci pour obtenir 
„ des difpenfes ; & comme ce recours en faci- 
,, litoit beaucoup l’obtention , fi difficile aupa- 
yy ravant , on s’adreüfoit à lui > plutôt qu’ au 
y, Palleur légitime On voit cUiremçnt par ce 
palTage. |o. Que 1 ’ apoftafie de Truchfès cft 
la vraie date de la Nonciature . a®. Que le 
Nonce reçut toute fa miffion 6 i fon autorité du 
Tape forcé de l’envoyer, 30. Que la Nonciature 
fut permanente, puifqu’on y recouroit habituel- 
lement pour les difpenfes . Que deviennent " 
après cela les contes du Vro Memoriç ? 

Cette déclaration de l’Archevêque-EIedleur 
eft entièrement conforme à l’origine de la Non- 
ciature , tel que le Pape Pie VI la rapporte dans 
une homélie prononcée au facre du Nonce Bel- 
lifomi, le 24 Septembre 1755.» Originem hujufce 
ad truéîum B^eni Legatioms non pojjumus fine 
acerhijfimo animi fenfu mente repetere , quia re- 
petenda ab inquiffimo fcelere Gebhardi Truchfès , 
yArchiepifeopi Colonienfis , quem facrilego contfu- 
InojunCtum cum fan{iimoniali .Agnete Mansfcld 
Cregofius XIII , antecefier nofler , pontificio fuo 
Décrété ex auiîoritavit y dirifque devovit , .Atque 
hxc caufa fuit y cur non ut anteà , extraordi- 
narius T^uncius folùm pro re natâ actemporum 
necelfitate ad eus Bfgiones legaretur .... fed ab 
€0 tempore decerneretur y ut Us in Bsgionibus 

i 
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crdinarins T^uneins , conflituto fihi ibidem domi» 
tilio , refideret , qui fuâ prxfentiâ aut mala pr£- 
taneret , aut écrit! uullâ interpofitâ morS repa- 
raret. "Primus , qui hune in modum ablegaretur , 
fuit *fohannes Francifeus Bonomo , Epifeopus 
yercellenfis ,, . 

L’Auteur du Tro Memoriâ revient encore ici 
i fon idée favorite , que le Pape ne peut en- 
voyer des Nonces qu’avec le confentement & 
l’approbation des Ordinaires. Nous avons vu Iz 
fauffeté de cette alTertion par des exemples fans 
nombre , par les autorités les moins fufpedes ; 
nous avons montré que, félon les Auteurs même 
plus Proteftans que Catholiques, ce droit du Pape 
déri voit de fa Primauté . S’il falloir encore de# 
paflages clairs & précis fur cette matière , nous 
citerions le célébré Schmidt dans fes Inflitut» 
^ Germ. „ Ç^uodfi vero Tontifici jus 
tnaif. tag. perfeSium eos mittendi denegsri a Catholico no» 
#8. po$t : buic •oiciffim ex altéra Trincipum e fiant 

/ttprenorum parte relpondebit obligatio iu tbefi 
faltem certâ , ne Legatos ejufmodi ab ingrejf» 
in terras fuas prohibeant , aut Icgitimis eorut» 
funSUonibus in falufem animarum necefjariis fefe 
obfiaculo ponant, ~ T^ota: neque hic argumentum 
duci poterit a Legatis aliis , càm jam per fefe fat 
luculentum apparent diferimen : nulli quippe 
Trincipi fupremo cuiquam in alterum itidem talent 
eiufque terras juris eompetit ; càm contrà 7^on~ 
tifici vi primatûs , cura totius orbis ihrifliani 
incumbat , atque in rebus ad falutem animarum 
fertinentibus ejtis fefe jurifdiliio ubique proten^ 
dat •- L’Auteur de la Stafittica Ecclefix Ger- 
manie* ( Heidelberg 177P ) > Ouvrage favanc 
& profond , s'exprime de cette forte : Summum 

Tontificent 
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Ventifcem p’ollere potefiate mit tends Lep'dtos , eà - 
sfertins e/l , (ùm ii ex ipfâ vi natitrâ primatûs 
pi tfluere fatis campertum fit . Cum enim ad jura 
primatûs pertineat cura fvprema ac generalis inf^ 
peliio , nem» erit , inficiari qui poffit , id jurit , 
per univerfam Ecclefiam pro unitate fidei ac 
èono difciplitia ecclefiaflica , ilU competere . Ih- 
culentcr id adflruiiur in extravasr. fuper gcntcs 
& régna , 1. un. de confuet. inter communes ; 
quidquid demùm de eo fit , quis fit hujus conf- 
tituiioms authvr habendus t an f cannes XXII j. 
cui communitertribuitur,anver 6 Bonifacius yiUy 
cui potiori fuffragio hodierni critici adjudicant . 
Idem hoc jus , tanquam ctrtnm , omnibufque jam 
tum per/peblum probatumque jupponit antiquif- 
fimus Conc. Sardicenfis Canon ( Gratis j 
aliàs apud Dionyfium 7 ) , dim integrum efie. 
Tapa dcclaravit , ut Lcgatos mit ter et in Tro-^ 
vincias , ubi inflaurandiim ejjet judicium Epif- 
copi , t/rc. ac denique hoc ipfum jus , continua 
€ 5 “ perpétua Ecclcfia etiam per Germaniam praxis 
tir- indnbitatâ hifiorianm fide confiant corrorobat 
■Cl.Endres^ Pifcurf.politic.canon. de reciifat.vifir. 
aport. §. 8. — Ex hoc ipfo jure Tontificis , mit- 
tendi ad B^egiones Legatos , fuapte naturâ proftitit 
jus babcttdi in J{egnis & Trtyvinciis yicarjos 
Legatos , cùm id eJr' tnuneris ratio , & Trovin- 
ciarnm amplitudo tnanifcflù exigant . 7 /am cù>n 
is omnibus , in quos paftoralis cura ac infpeélio 
fefe extendit , adejje coram non pojfit , prohiberi 
non potefl , quin per Legatos ojficii fui partes 
cxplcat . 

Si à de nouvelles autorités , il faut ajouter 
de nouveaux exemples d’une Nonciature per- 
' naanente , nous eu trouverons une bien claire- 

E> 



50 Kéflexlont 

iTicnt & fortement exprimée dans la Lettre dit 
Pape Hormifdas à Sallufte de Seville , qui eft> 
la i 6 oe. dans la colledlion de fes Lettres . \ oici 
comme il parle à ce Prélat qu’il avoit nommé 
fon Vicaire en Efpagne:^«of»ej unherfum pofcit 
religionis caufa ConciUum > te tmEli fratres evo- 
eante conveniant : et fi quos eorum fpeci&lis «f* 
gotiipulfat intentio, juTgia inter eos oborta. corn- 
%e[ce , difcufjj facris Legibus determinanio cer^, 
tatnina • ^vidquid autesn illic pro fide et vete^ 
ribtts confiitutis providâ difpofitione pratipîes , 
vel perfon£ noftra aucloritate firmabis , totum 
adfcientiatn nofiram infirnlix relationis attefla^ 
tione provenUt . 

Un défaut bien fenfible qui régné dans tout 
le T'ro Memoriâ , c’eft de faire entendre que le 
Nonce réfidant à Cologne , eft précifément dé- 
légué pour le Pays & le Dioccle de Cologne , 
tandis que fa aniffion s’étend fur le TraElum 
Vjseni • . toute la Baffe Allemagne. Et qué pou- 
voit à cet égard le feul confentement de l’Elec- 
teur Erncft ?... Vû l’état de la Religion dans cette 
Contrée, la différence des Cultes , la multi* 
tude des Souverainetés , le petit nombre d’E- 
vêques ( tous Princes Souverains , que les 
Proteftans ne vouloient pas reconnoitre pour 
* Cî - def- En>êques * ) , la préfence d’un Nonce devenoit 
fus art. IJ, yn point de réunion & d’appui pour les Ca- 
tholiques.; elle remédioit non -feulement aux 
maux qui fe multiplioient dans le fein même 
de l’Egüfe , mais encore i ceux que la jaloufie 
nationale , l’ombrageufe politique , & d’autres 
caufes produifoient ( & produiroient encore né- 
ceffairement ) dans un Etat compofé de tant de 
Souverainetés , entre lefquelles s’élèvent des 
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divifions & des querelles fouvent plus animées 
que celles qui agitent les grands Empires (<i).Les . 
Nonces ont des Lettres de créance pour les trois 
Eledeurs, pour les Evêques de Liege, de Spire, 
de Wurtzbourg, Sic. Ils ne font pas proprement 
Nonces de Cologne , mais ad trahum I{heni , 
& ad infertorem Germaniam . Ils y ont exercé 
leur j'urifdidion avant l'arrivée du Nonce Co- 
riolano , dont parle le Tro Memoriâ . Les pre- 
miers Nonces l’exerçoient aufli dans les Evê- 
chés qui ont été fécularifés à la paix de 
Wellphalie. Hartzheim , dans un commentaire 
fur l’ Epître de St. Paul ad Hebr. en parlant 
des Nonces de Cologne ordinaires , dit ; Hujus 
juTifdi^ioni ( mittuntur enim a S. Sede cum po- 


{a) Ou doit ici en bonne Ionique appliquer à l’Al- 
lemagne ce que Fleury, le Prélîclent Henault , Tcrraf- 
fon , ont dit de l’indépendance & de la foiiveraineti 
temporelle du Pape . Je ne citerai que le premier . 
,, Depuis que l’Europe eft diviféc entre plnfîeurt Prin- 
,, ces indépendans les uns des autres , lî le Pape eût 
,, été Fujec de 1’ un d’ eux , il tût été à craindre que 
„ les autres n’eulTent eu de la peine à le reconnoitre 
,, pour Pere commun , & que les Schirmes n’eullenc 
,, été fréquent ; on peut donc croire que c’ell par un 
„ eflet de la Providence , que le Pape s’ell trouvé 
,, indépendant , & Maitre d’ un Etat aOez piiill'ant , 
„ pour n’ être pas aifément opprimé par les autres 
„ Souverains ; afin qu’il fut plus libre dans l’exercice 
,, de f.i Puillance rpirituellc . Hifi, Ecclef. T. lé , 
Dite. 4 C. , n.n lo. On comprend fans peine combien 
cette ebfcrvation fc rcalife à proportion , â l’égard des 
Nonces , regardés comme neutres & indépendans dans 
cene niiilrftude d’intérêts oppofes , de conccUations , 
de jaloulies inévitables dans un Etat aulG divifé d; 
(compliqué que l’ Empire d’Allemagne . 

D a 
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teflate Le^àtî de Latere ) parcbant tplfcop'atat 
quatuor & vighti . 

'Dans le Ville, volume de la Colleflion des 
Conciles d’Allemagne « on lit le Bref du Fape 
Gr( 5 goire XIII , daté du ip Janvier 1584,011 
il déclara Monfeigncur Bonomo fon Nonce «d 
tratlum l{hcni , & ad inferiorem Germanïam , 

6 lui accorda les pouvoirs néctflaircs aux Lé- 
gats Apolloliqiics , Voici le commencement de 
ce Bref intéreffant , & qu’on peut regarder 
comme l’inlfrument de la fondation de cette 
Nonciature. ,, I{pinannm decet Tontificem fuos 
ad remota procul T^untios ’Privihpjii ^pojlolicisy 
qitantùm ftrt temporh locorum ratio , cumu-, 
l .re proftqtii , ut ipft illh {nffulti pojfint in 
funitione muneris fui benignitatem hitjus Sanêl^ 
Sedis erga e}us fideles dr devotos , cùm venerit- 
ufui, libet aliter impertiruCùm igitur te ob fidem^ 
iloblrinam , indullriam , df alias pracclaras attimi 
fui dotes y noflrim dr ^poflolictt Sedis Hunciitm 
ad Colonienfem , Moguntiuenfem , Trevirenfem , . 
Bafileetifem , ^rgentinenfem , Spirenfem , Vl'or- 
rnatienfem , Monaflertenfem , OfnabrugenfctH , . 
Taderbornenfem , Lcodtenfem , Luxemburgenfemy 
caterufque inferioris Germanix y Belgarum , dJ* 
Duci Cliveafi dr ’^uliacenft fubjeblas Vrovîneias , 
Ducatus y Civitates y & loca ontaia , cum po- 
tefîate Legati de Latere , deflinaverimus-, tu man~ 
datis y confiliifq ie noftris injlruShts Stx, J{pmanie 
Ecclefta dr no/lra , orthodoxxque fidei ntgotia. 
àd totius I{ep. Chrifliatttt falutem pro vtribus 
èxtq'iare. Sed ut harum quoque Vrovinciarum , 
ac perjenarutn , & locorim rorumdem fduti, dr 
fîutui Optra toâ confuUtur , hoc tuurn munus 
Jpecialiùus facultatibus prvfeqi^cndum cenfuimus y 



Jur les 73 Jfrtkles , ^e. y j 
' ut tu illis fttjfultus juxta datata tibi a Dominit 
fapientiam ..... utaris .... cüm ad Dei gîoriam ^ 
ypopulorim folamen & adificationem ipfîufquc 
Scdis . . . vider i s expedirc, j, 

• Voyons maintenant avec quelle liberté, avec 
-quels applaudilfemens des Evêques & des Pcu- 
rpleSjCes Nonces ont exercé leur miniilerc.Iirdr, 
dans Ion Hifloria fui ttrnporis , parlct ainlî du 
-N«nce Bonomo, à l’époque de 1585 s „ Omni- 
, „ bus bis fiipplicatioiiibus illuflris ip" Rjnus. ’^o-. 

3, bannes Francifcus Bonomius Epifcopus Vtrcel- al, Iffdt. 

3, Ictijis 3 dr per Htramque Germanium 7 {imtius fai 
~33 .Jpolîolicus cum potejlate Legati de Laterc 3 
O, Trinceps nullis muneribus corrionpendus , vitie 
■3, fanSîimoniâ ac truditione rarâ , interfuit — 

Au mois de Novembre de la même année lySy, 

Mgr. Bonomo fc porta à Liege , alTembla ua 
Synode ( a ^ , publia le Concile de Trente , 
s’occupa à réformer le Clergé , & fif plufieurs 
établiffemens utiles • Ce grand Prélat , ami de 
St. Charles Borromée y mourut à Liege , le ay; 

Février de l’année i587.(i). Les.ftatut?, & fur^ -- - 

tout celui qui ordonne d’Qbfervcr exadiement la 


(a) Voyei les aâes de ce Synode dans le Tom. Vin. 
de la Colieéiion dei Conciles d' Allemagne, pag. 4p8. „ Sy-i 
■33 nodus Leodienlîs, an. Ghrlfti 1585. Sixti V.P.M., lO., 
ÿ, Rodulphi lmp. , fub Ernefto , Duce Bavarico 
„ Archiepilcopo Coionien. , Epifeopo Lcodien. , &c.. 
33 Proifîdente Johanne Francifeo Boiioraio , Efpilcopo' 
,, & Comité Vercellenfi . ,, . », 

(é) On peut voit touchant les travaux apoftolî-\. 
tpies de ce Prélat dans le Diocefe de Liege , Chaf. 
feaville de Cefî. Pontif. Leodùn. Tom. ?. — Poulm> 
HifJ. Leodien, Tons, a, Ce Nonce pi'èdda enc»re'à iu|. 

D 3. 
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54 I{ifiexhnt 

Concile de Trente , font demeuras k Liege , & 
mis comme en garde de Loix . Bouille , Hif- 
foire c/a Vays & de la Fille de Liege . Tom. 3 , 
pag. 26 3 c fuiv, 

A Mgr. Bonomo fuccdda dans la Nonciature 
Oflave Mirte Frangipani , Evêque deTricarico» 
Ce Prélat réfida long-tems à Cologne , & avoit 
conçu le projet de revivifier entièrement ce vafte 
Diocefe,de remettre en vigueur l’ancienne Dif- 
cipline de cette Eglife , tombée en défuétudc , 
& par la perlécution des Hérétiques , & par le 
malheur des tems . Il avoir pour cela compofé 
un grand nombre de Gonfiitutions & de Dé- 
crets pour les publier dans des Synodes ) ÔC 
leur donner force de Lois ; fes occupations 
continuelles, relatives à la vafte jurifdiâion , 
qu’il exerçoit h Cologne , & dans les autres 
Églifes de fa Légation , l'en empêchèrent » Mais 
après Ibn départ de Cologne, il publia en i5ç<S , 
aux inftancés des amis de* la Religion & de 
l’Eglife.ces mêmes Décrets, & les dédia au Prince 
Ferdinand de Bavière , élu récemment Coadju- 
teur de 'Cologne (a). Il nomma fon Ouvrage 


Synode Provincial du Dîoeefe de Cambrai . Voycx. 
L'eereia Synodi Provincialu Cooteracenfis , an. J}86, 
dans la Collecèion cicce, TomJ^Hifag-99i, — • Foppensj 
Bibltoth. Belr. Tom. i. 

(a) Un palfage de VEfttre dtdicatoire , prouve admi- 
rablement la jurifdidion qii* il exerjoit , puiTqu'il en 
parle ainü à l’£lecieur lut>niéme: >, dd invetera$a t^ilur 
yu.tvii n>aln perrumfenda^ tV eradicanda , nmnemque »f- 
quiiiam ex hominum pt clanbur projii^andam nibil ex mtf 
mte met daxi eJfe'vakiuiiM quam ex majerur» injitmt y 
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fur les 7 J Articles , 

DîreEiorïum ecclefiaflica Difciplinx , Colonienji 
praferlhn Ecclefix accommodutum ; & en donne 
la raifon lui-même dans fa Préface . ,, Mirabitur 
ulius hujus operit infcriptionem , quxrettjue cur 
illud Direéloriuni dici voluerimus , càm paffitn 
toto opéré non tant vocabuUs utamur fuggeilio- 
nis , conOlii , aut fuafionis , quant verbis qua 
legis , decreti atque ftatuti formant , atque vint 
prx feferant » additis etiam pceitis in tranjgief- 
Jores & prxvaricatores . Huit refpoitdemus , oput 
, hoc noflrum non alia mente conceptum & cott- 
ditum a nobis ejfe , quando amplijfima Sedis 
»/ipoflolicx auSloritate bac quoque in parte , ;a 


ac facrot . Concilii Trid. Décréta , ar SS. D.N. Clementis 
oftima Ecclefiam Juvandi veiuntate, cttere Cleri caetumf 
in afjiduum ufum revocare Sjnodot , infpicere omnium^ t3* 
maxime hontinum Ecclefianicorum mores , DifciŸlinam re^ 
vocare negleilam, lafsam atque Jacentem erioere, aslringe» 
re foLutansy ornatum atque decorem Domüt Dti tueri y om- 
nique ffey fludio, ut qualabore adniti, atque fafientery 
faniiè , fS utiliter Canonum , Concüiorumque Decretit , ac 
Batrum ijatutis (3“ definitionibut faniita , prafripta , t3* 
mandata funt y non tam oratione aut lihrorum foliit com^ 
frehendantur , quam acri y efficaci , IT perenni rerum gc- 
rendarum fiudio verè a^pareant y (3“ affîduo opéré exbt^ 
beantur . mihi y cum in Civitate O lonienfi degebam^ 

non in votu dumtaxat erant , ac intima fummoque cordit 
defideno , fed quoque in deftinata aiiitne y definitoque 
conjïlio ipfoque operit procinÛu . Eiagitabat enim a me hoc 
officium in primis CbriSH amor y ac mei muneris iS" lega» 
ttonis propria quadam ratio , tum ipfa temporit necejjitat 
foftulabat ; fed iS" Ecclefix ihius amplitude , (3“ excellent 
dignitai , eiufdfmque affiUiio banc curant multum augt- 
bat .... Sed b/tc cum ecce in animo diu fuf epta {3“ iam, 
inter manus prepe explicatay tmittere illico coactut fui y 
toque mea transferre confiUay ac cogttationet y quà S,D,Nt 
voluntas y êS" imperium invitabat ,, . 



' 5 ^ ‘ ‘ Réflexions ' 

Civitàte & Diaceft Colonicnfi fun^ebumur y cfUàm 
ut câ quâ nunc prodit , aiit jimili forma ,• faélS 
lezitimâ publicationc , ciw legis , dccrcti, atqite 
ftatuti omnibus modis obtineret . ^t vero cùm 
impeditâ hujufmodi publicatione y per nofirant 
è Diocefi Colonienfi & fuperiori Germania (a) 
in 'Provincias Jielgicat ablegjtionem , nihilominui 
■ad edendum dr publicandim illttd vehemtnter 
etiam atque etiarn urgeamur , fub nomine Di- 
«âorii yfervatâ prima forma /»« , in lucem nun 'c 
prodit , quod in illâ quoqnc non pauca ejje vi~ 
debantur , qux Direâorii , rndicis y confilii , 
prcmptu2rn pojjent ej}e „ • Ce Prélat tint im Syr 
nodé à Cologne , toujours occupé des affaires 
aufli prcifantes que multipliées des autres Pro- 
vinces ib) . 


(a) Dans ce temps>li , les Pays-Bas étoient Germ 
mania tnfenor , Sc toute l’Alleinaoije Germania juperitr. 
Airjoiird’IiiH l’Àlleina^e feule remplit cette dèvilion*. 
par les Provinces du Midi & du Nord . 

{b) Pr*‘J<rrnm ( diw'l daas fa même Préface ) in im. 
tmnjo nia tttgoHorum atque diffiadtaiwn moU, qu.t ùa 
•unam ex ali* ceu anfant ex anfi perpetui traxerüy eùm 
in Civtlate Colontenft agertmuiy adeoque net y ac plerof^ 
que ex Prxlatii Ecckfia Colonienfit tenuit femptr occupai ' 
W/jr (ST prefjn y M tantum non opprefft fuerimtu , Tacemus 
hic arduam illam contrasKofiam tn Brabmntia ertam., ad 
quam componendam tn BcLgtuni nos tranfportare y tX dis* 
ibidem hxrere coaiîi fumas • Lacemus quoque dtuturnaM 
anguGiaj , magnafque ao eontinuas trepidatusnes , qux ex 
hoiJüi otcupatione ,• (T fopmodum ex ebfidione Crvttatit 
Bonnenfit totam Dttxeefim Colonienfcm invaferunt yOltafo 
que perpétuât vexationes , pLuraque impedimenta ^ queê 
ab incttptis Jsuiufmodt aiitombut y cum in Diceufana Sy* 
nodo à nobis habita , tum tn iebdomadarits Dteanoruta 
Congregationibus , varitfqtU aUis- Luc Jptaamtbut offidit 
non Jtmel ms avulferunt , . ^ ' 
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fur les 73 utrticles , &c* 

' Tout’cefa prouve incontcftabfement que le 
ÎS’once réfidoit à Cologne , & qu’il exercoit am- 
pltlp.matn ^urifdiclhnetn, avant l’élcâion de Fer- 
dinand , i la dignité de Coadjuteur , & confé- 
querament avant l’arrivée de Coriolano. ,Ge qui 
achevé de prouver combien eft faux ce qu’on 
avance dans le Tro Memoriâ fur l’origine de la 
Nonciature ordinaire à Cologne . 

Au Nonce Frangipani fuccéda Coriolano GaP- 
zadori Cæ) . Ce Prélat vint à Cologne du tenvf 
de l’Eledeur Ernelt de Bavière , réüda plufieur» 
années dans cette Ville , exerça une ample ju- 
rildiâiofl , & partit de cette Nonciature fous le 
régné du mémeEledle ur.Ce qui fait voir qu’il n’é- 
toit pas envoyé à Cologne précifément pour pro- 
curer l’éleélion du jeune Prince Ferdinand, 6 C 
pour fuppléer à l’impoflibilité ou fe trouvoit le 
Prince de Bavière^ à raifon de fon âge , d’exer- 
cer les fonéiions Si la Jurifdiélion Eptfcopales . 

Le Nonce Attilitis Amalteus , Archevêque 
d’Athenes , fiit le fuccelfeur de Coriolan , tou^' 
jours du vivant de l’Eleéleur Erneft . > 

{Dans le temsde Ferdinand de Bavière , les • 
Nonces exercèrent également leur jurifdiélion j 
non-feulement à Cologne , mais dans tout Iç 
cours du Rhin , Si dans la BalTe-Allemagne . - 
Albergati , qui fuccéda ^ Attilius Amalteus » 
fonda à Cologne plufieurs Confrairies. t Voyez 
Gelenius de aetmiranda facra &■ civili t?3.tgnitu^ 
dîne Colonix » anno 1613 ) ; il .viüta le Diocefe 


(«) Il eft fait de ce Nonce une tiès-ample mention 
dan» le Livre de Gcleuius , <k Çtkmx, .j 



I{é;lexiont 

de Liège , où il travailla à redreffer les abus , 

à rétablir la Difcipüne eccléflaftique ( Voyez 
•Bouille, Hiyî.d» V.iys de Ltege, tom. III , p«ia8) • 
En i^ip , le même Nonce vifita par ordre du 
Pape , - Paul V , l’Abbaye de Fuidc , & fit des 
Décrets de Réforme ( Voyez Décréta viftta- 
'tionts apoftolica , VaRorihus Ecclefue Tnldenfis 
praferipta à Ejno. &• lllmo, D.^ntonio .Alberga- 
to > dans la Colleâion des Conciles d’Allema- 
gne, par Hartzheim; & fa continuation, tom. IX ; 
pag. 304 ) . 

Après Albergati vint Aloyfius Carafa , Evê- 
que de Tricarico . Ce Nonce exerça la même 
jurifdifUon , Si après dix années de légation , 
étant fur fon départ , il fit imprimer à Liege , 
l'an 1634 , une relation exaéle des aêles de ioa 
Minillere , fous le titre de Legath apoflolîea 
Tetri ^Icyfîi Carafé , Epifeopi Tricaricenfii , 
fedente i^rbano VllI , "Pontifite maxinio * ai 
trabium l{heni & ad Trevincias inferiorU Gcr- 
tnanU , obita ab anno 1634, ufque ad an, 
1534. , 4 i Emum. iir Cardinalem Fran~ 

€if cnrK Barberinum . Cette même relation a été 
imprimée à Venife en 1725 , dans un Mifcella» 
neuf» facrum &• prophanunt ftudio opéra 
Tompeji Zfrfaye collcilum , ex Typegr. Balle- 
riana . Dans VHiJioire de Bouille , on lit à la 
, pag. ip6 & fu iv antes , le difeours que ce Pré- 
lat fit au Magillrat de Liege avant de partir , 
fit la réponfedu fiourgoiedre . 11 fut très-aimé 
fie tres-ertimé dans ce Pays là . — Au rifque 
d’eunuyer Sc d’clTuyer le reproche de prolixité, 
^ je ne puis m’empêcher de rapporter quelques 

morceaux de \il{elatioit imprimée dont je viens 
de parler , qui luifiroit feule pour prouver ce 
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fur les 7 J Articles. &c, 

.qu’étoienc alors en Allemagne les Nonces Apof» 
toliques , & tn particulier ceux de Cologne . 

Excerpta ex Legationc ^poflelicâ ^loyfii CArtt- 
fx t imprefsâ Leodii 1534. 

yid bat , Leodii ( dum aberam ) ]ubente me , in- 1 4, 
tfitirere jam taperas aliqnis Cleri setundarii Detanus 
in mores parhm tonientaneos Abbath b'allis Sebota- 
rinm . Pro tttjns defensione postmodum advtnit ex Cal- 
lis primo Uicarirts Generalis , dein ipse Generalis An- 
tistes ejnsdem Ordinis , dederatqne pro ejus patrceinia 
insnper Rex Cbristianissimus ad me binas Epistolas > 
idetnque Rhemis unum ex Regiis Consiliariis suis ad 
me proptereà destinaverat . 

Optassent verà , ut abstlntrem ab intaptâ jam dîs- 
quisitione , (y judieium de Abbate petmtterem Anti- 
stiti Ordinis supremo , qui jam aderat , (y qui in eun- 
dem aniniadvertere y si foret demum'reus , maluisset. 

Altamen tum is , quem delegaveram y judidun prette- 
pisset , perpere me tportuit . ^iceirea omnibus in eom- 
mentarios rite transeriptis , Ceneralem Antistetem sal- 
tem admisi , ut mecum de pana Aibatis deliberaret , 
deque aliornm Relipiosorum animads/ersione j quos deli- 
quisse nimirum toustahat . 

' Reri autem rescripsi , etim nibil prater fas , atit 
aquttm soleat , ntl ab ejus Majestate peti , vel a Mi- 
nistris Aposteline Sedis deliberari , posse Majestati 
ejus persuasum esse tommtndationis interposita jrufium 
•fore ipsam aqultatem . Intérim re distussa , Abbas 
reus , qui judicio sai-ericre , sed ttquo tamtn , debuisset 
exauBorari , semotus a me fuit ab administratiene ad 
triennium , (T in Callias ad Canobium queddam Ordi- 
nis proprii ablegatus ea tonditicne , ut si rediret meliorj 
rursus tapesstret Monasterii regimen , pristinamqut ob- 
tineret dipnitatem ; lataqne sunt pana tonsentanea in 
alics Religiosos . In abitu Generalis Antistts , qui in- 
tentaierat minas Religiosis aliquibus pnpterea qued 
terfuginm bahutrant gi santlam Hedem , etiam Lttdiq 



•'^0 t{éfîex!oft! * 

• atduxlt tx ïpih nmm , mi fra CiCfrrIs idoneo t i/îccs 
A 'thaüi dewandU'veram ; icd is de "via reditui cs( jusm 
tneo . Nam monith vrazàisinâi euftdcm Antlitaevi <Je- 

jieraicm txefi ad ihiequium eipa Aposftliaw: Sedem . 
Atqae het paV.o , diu /c^ra res ejus Co.acl-ii aliquantn- 
lum ccnvalnlt . 

Fan.am vero allq-tam istlusmcdl correTilo statlm pre- 
P/érùit : nam ArcbUfmoptts Cameracensis , nir stis- 
dioshsimns Ecclesiaslictc (y Relinauc diseiplinte > lit- 
terh ad me datis pen-optrait , ut alla ejus Ürdinis Ca- 
rtebia reducerem ad virtutis parent iaudem ï attamen 
boc prtestare non poteram , tum ea extra limites essent 
netc Lepationis . 

J - • Cùm oborta fuhset contrcvcnla inter J-lerbipolen- 
' ' sem Bpistipnm , (3“ Frildensem Antlstetcm , itcasione 
jurisdicUenis , quant ille usurpabat in S. Sixti prtcpc- 
situram , ntpote sitam intra limites prcprltc Diteteseos , 

• ttsi membrunt erat Abbatite FvMensis , Ô* exempta ideà 
censehatur ah ordlnarla Episcepi pot estât e ; dedi ad ecs 

■anthos fnitlnros Frincipes arnicas Epistolas , ô* sum 
fjortatus , ut anime essent mutuo , coitrcaiersiamque di- 
rimerent j cùm •sera nibiiominus eam ipsi non sedarent , 
intercessi auiferitate , 

' Uoluit tune Herbipolensis Episctpns Lepaiknh mex ■ 
forum deelinare ; ejuasi ad Tribunal Nuncii F'iennensis 
Episcepatus ejus , velut pars superioris Germanix, 
pertineret : sed ego per Epistolas cfficiosas iy efficaces 
estendi j EpiseopOs qnosque Suffraganeos , ad preprU > 
Metropeiitanl Legationem speBare , nisi pcculiariter 
litteris Fontificiis ab ea eximantur : proinde îpsitts Epi~ 
scepatnm speïlare ad Nuntium Rheni , ad qnem speUat . 
MopuntUtus Archieppsccprts ejus Aletrcpolltanus . 

Sed (y adjeci ; processunt ËlecH Episcepi Herbifo- . 
■lensis , a solo N/intio Rheni fermari censuevisse ; het 
autem esse munus ps'Oprii Nuntii , indlcari in Diplo- 
mate Gregorii XIÛ. ^locirca agnevit ille Ita esse ; 
p.'nent contrvversix imposait , (y de eo sponte ad me re- 
tuiit , per litteras sane benevolas . Sxpe etiam > ut 
Dispensaticnes in graàibus impedientibus Matrimonia ' 
ivfetrarent Romx , perrogastit, iy alicpuanto post ~ 
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fur les 75 Articles &c. 6i\ 

imnm e ecnùliariis suis , causa ojfidcrum pariter (t ne- 
^ctiorum ad mc Lecdium •ventre jussit . 

Dispensaverat frequentissitnè Coîcniensh Arehiepisco- , 
fus sert Gesteralis ejus Fi cari us , trm ut sa cri ordirtes 
si qui eis inaupurari citiies dcbereut , extra consrteta 
tempera cenferrentur , tum ut inirentur Matrimonia ^ 
inter consamuineos , CJ* ajp'nes , tertio iy quarto graàrt , 
ctnsan%Hlnitatis vel affinitatis . Suierat •oero ei fersrta- ^ 
sio 1 id ex veteri sert censuetudine , sert precropatieid li- 
tcrc : qued cùm epo tamen adversari sacris Cançnibus^ 
non ipniraret » , ad summum Pttttlfcem de ea re censui , 
referendum esse , 

Tum verè referti Renia sunt ccdices Indulti aliquo - , 
tics ccncessi ad quinqueunium , vel ab ineunte Fontif-y 
catu Fauli F. fausta rercrdatlenis . ^«5 tempere b’i- 
carius aller Episcepatus I.eealensis ferme exarSeratits 
est , quenium ferinde auBeritate frefrid circa Alatrl- 
n.-cnia disper.sa'verat , nec deir.de indultum ilJudfcstre- 
mis annis fuerat renevatum . Ex qno ccnstalat malè, 
fuisse initiâtes iisdem erdinibus , (T -tnalè nupsisse , 
fjuctquct utriusque imfedimenti pratiam ebtlnuerant : 
(y debere ens omîtes cessare ab Ürdinnm cxercitio , ces~ 
tare a Matrimonii usu , (y ccnscientia prepria simul , 
atque honori libererum censulere , 

Colonia ideo sublatus est ejusmedi pratris potes ta th , 
asus; CT tum ex Mandate Eminent. Eestr a corpi pe-. 

' rinde urgere Lcodii , ne Eicarius Episcepi agnaiis , qdi 
tentingerent se antediBis (cnsanguinitatis fel af.nitatis 
pradibus j Matr'.monii •seniam daret ; si quidem , (5\ 
ipse facuitatis ejus indultum ab Ajcstolica Sede aliquo- 
ties habuerat , ciUed crat argumentum petestatis dele-, 
gata ) omnemque prascrifticnis lecum ei adlmebat . 

Hinc %'ero faBum est , ut Colcniensis EleBcr cam 
utramque petestatem supplex a supmo Fentifne peticrity 
(y ad septennium impetraferlt , pro Arcbidiacesi Cck- 
niensi pariter , (y fro Direcesi i cedîensi. 

■ Joannes Steicardus Archlcpisupus EleBcr Mepunti- 
nus (y S. R, I. in Germania Archicancellarius , senio , 

(y mentis flenus diem nita pestremuui ebierat ; (y cen- 
tuieram ideo me Mognndum , ad succcssçris elcBicnem^ 
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ét ^flexîont 

habutrapiqut ohvtum extra Mc^untinan iirhem eum 
aliqxot Rhedh , uiaintim Decannm , {y alics Cancni- 
cos . Sed quia dilata eleclio in lonzivrtm dtem fnerat ; 
ut a , qui obérant Cancnici , paient redire atque inte- 
reiie comitiis , Aichaffenhurzi Falatium inviiere inte- 
rea temporii potui ; itaque Mopuntia dipredleni , trani~ 

tniiso Rheno Seliptnitadium veni Cutn inita- 

rent cemitla , (y triduo post eiient habenda\ lub Cc~ 
ntpico sedeni , in conceiitt Canoniccrum epo paraneùm 
habui , iy fuit ea omnium t>eneratio , ut dieentem au- 
dAerint aperto capite , nec tametii rc?ati lecpiui teperc 
vcluerint . In qua ilpnificatione cbieejuii manierunt 
ium corum nomine mapnui Decanni pratiat ageret , ac 

faceret ipem eleilicnis cptimte 

Aliquanto ante ipiam eleBionem , ([uonkim persente- 
ram Arcbiepiicopum desipnarl a piiwimii eum , qui 
trat Epitcopus 'Wcrmatieniis , (y Moguntiec pr/cpoti- 
tui , eundem adivi , ac lum hortatui , ut daret ccn- 
senium de te : (y quonlam a mcdeitia , iy a mette 
cnerit ' impcnendi di/ficiliorem eum reperi , eà imper.il 
efficaciht periuationet méat , (y ccnsensum denique im- 

fetrani 

Adfuit itaque dits eJecîionis , iy dnm Cancnici in 
coniitio erant , ego ac duo Cicsarei cratcres in Ùdei sub~ 
seîliit crnatii perhtromate ledimut àonec magnm Deca- 
nui ex conclavi egressus privatim ncbii , ac dein e inpe- 
ricri loco semel Latine , iterum Germanicè populo nun- 
tiavit , eledum , vid Spiritus SanÜi Archlcf hcoptm 
EleÜorem iy Prineipem Moguntlnum f'uiise Georpium 
Fredcricum , antea , ut dixi , Wormaticee Antistitemt 
iy Moguntiie prtcpciitum . 

Poitridie sum auipicatus ekîlionis proceitum , iy 
triduo in conmentarm omnia retuli monitaque dcdi 
iniuper in eodice tcripta neno Principe quee ad optimum 
regimen Eccleiitc Aloguntina mihi videhantur paie con~ 
ducere . Habitui verô tum ab ipio EleBore in aula ejùt 
tam bonorifid , ut potuerUn jam tum ccnjicere , ita 
proTiui futurum , qucmadmcdum pollicehatnr : chm d(- 
ceret mi a aheunti , luperaturum le anteceiiores in ob~ 
sequii Reverentia erra S> Sedem , 


Digitized by Go(îj(le 



fur Us 7J .ArtUlet &c. tfj'j 

Et\\ antcm conabatur Kt aiusi/is retinere , utpcte qui ^ 
affirmabat , vidcri Saniîtm fetrum in tcdibns eue dune 
ego aderam Afouolicns l egatus , quanta maturius 
fotni , iohi Ahguntia , iy secundo Rheno desvendi 
Colcniam , eo dcduffus a nobiii ^iro , cum navi {y ^ 
etnni ccmtneatu , ex mandata ejusdcm uosii Princifis 
EleBoris , ^ 

Celant ic aller E levier S erenissimus Ferdinandus Ba- ^ 
vcrtis , in Carthusia dîssimulato babitu postridie ab ^ 
gdventu me cenvenie , nam ad erem mutui allcquiilo~^ 
cum , ex Brûla mansicne suburtana sponte advenerat , 
Den.um Leedium sospes , inter perlcula tamen aliqua t , 
remeasii . 

Le même Prélat , dans le §. ï 2. de la même 
B^latior, , fait un abrégé de la vifitation qu' il 
fit à l’Abbaye de Fulds , dont v oici quelques 
traits . 

Vix accesseram , thm Ahhas ctdarîm posnit , iy ca-» 
pite aferto prtebuit mibi excsculandam trucem : ncx il" 
aspergillum dédit , ut in orarem circumstantem Pepu- 
lum , denique thuribulo arrypto , mibi ter edarem pium 
adolesiit . Pest bac stib umhelld pt ocessi ad summum 
Altare , iy in eo publicè solemnes preces , bjmnosque 
perlitavi . PeraSld mex re di-vînà , in sécréta con~ 
sessu , ubi Abbas duntaxat , Decantes , Prapesiti at 
Religicsi aderant , qussi a scriba recitari Litteras Pen- 
tificias , iy latine insuper dixi ut ecrumdem animas pra- 
pararem ad visitatkuem apostolicam : quam postridie 
sum auspicatus ineunte quintili mense , iy non nisi eo 
exeunte demum absolvi . 

Festis ditbus vénéré Fulàam integri ac plures pagî , 
cum labaris iy insignibus prcprils , ut Cbr:smate sacra 
qtiam in proveüa atate iy senio confrmarentur , adeà 
fuerat inter cas bujtis Sacramenti susclpUndi sérum 
tonsilium , inter pericula Haresis propinqua j qued 
tebementer sum admiratus . 

Inter Décréta qua sancivi , ut reduccrem in Fuldett- 
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jetH [afniliam antiques t/.crts , htcc fotissîmum futre , 
Swnmata nohilitatls stxàccitn rtquircbantin- in iis rcli- 
giosis qui crant Juturi ccmpctes di^nitatatn , seà ea ego 
ftdegi ad dimidic pancicra , ac sustuli abusuw , ex quo 
tim nimifim arctaretur nnv.erns ReUgiuserutn Ncbi- 
'Itum , fiebat deinde ut pauci ad»,cdum , nec si s/cpè 
eptimi , halerent jus suff'ragii , reruinque scU pctlren~ 
tur . Abrogasii Jeges qu/C Fr<ipcsitis datant fatu/tatem 
cendendi testamenta . Aden:i eisdew Fr/fpesitis deinceps 
itsum damasceme atque hclcsericic lestis : prohibuique 
fK inter minores Monaches puUatcs togates ipsi ean- 
àidi Ùr linteati assiderent in Odeo . Ordinavi ecrtim 
Concilia , seu essent EleBlcnis halcndec , sen ccmvn'.nU 
tus caleulis deliberaticnes incnndte . Freventus treep c- 
titorim ita ahtrihui , nt pars ipses alat , cmn familid 
tnodesta j pars tes/iphtm atque icdes collapsas rcstav.ret ; 
fars Monaches snstentet in Fricpcsituris , in quibtjs ni- 
mirim si unam exceperim plané illi desiderabuntur > 
^(in etiam gravibus punis prep esitis , precscripsi cU 
mitée hcnestatctu , <iuat,'i inter eos vtlnam landare fc- 
tnissem . 

Cécterhm cmnia Decreterum capita , numa-o fer», à 
cBoginta , Ffépositis prielegcnda (ép ccr.sideranda de- 
ieram , ipg superaz eram ipsorum querimenias detraiian- 
lium ncnnr/lia qutc in Decretis castigare merum licen- 
tiam semer lits videbanttrr , tandem ea per scribam Mc- 
nasterii prcmnlgami pnbiicl in Templo , ex ipso artc ma- 
jeris gradu , cùm adessem ego in solio , assiderent Ab” 
tas , Decanus , Frtcpositi igg Reiigicsi , ù" clrcumsparet 
unlmersHS Fcpulus Fnldensis . 

Recessi Fulda , cum eadem significatlcne hcncris , tr 
ehitûtem onnlno hilarem reiiqui , nam diu gaudinm 
illud exoptamerat , nempi ut in Menasterio Fuldensi ali- 
quando stabiliri jermam eptimam vider et . Abbas ipsx 
q.'ii est Frinceps Imperii , Arehi-Cancellaritts AtigusttCi 
(g- frimas crdinis Fti. BenedlBi in Gcrn^ania , Gallia- 
que , nullas» ergà me ratienem tfficii zel cbsequii jrtc- 
tern.iserat , nam etiam ditta irem in saeellum fjucrlJie 
eelehraturus , inter asseclas , qui prKcedehant heneris 
(rgo , ipse ederat sev.fer egressilus mois , în mensa mer à 

assi- 
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aiitàtri aperto capite Uatuerat , fecïnetque nhi ege pro- 
i)ïhuiiictn t Fcîtca tanto cfwj urdorc af/^plcxm est relî-* 

^icstc vit/D fermam iUam qmtn prtcscripseram , juxta 
frim<cmm institutum S. BenediîU , ut ^ tyrotits plu-, 
rïmos transcripserit illico in fimiliam Frildensm , ô* 
abtque ullo vestium dhcrimine , ex Frincipe Monachus, 
suppUcationes puMicas inter snos frequentaret . t 

hviseram etiam Fuldtc SeminarUm Fontificiumin 
quo multi ncbiles jwoenes ex Apostollco Sedis. tcrario 
aluntur , (y quiti deprehenderam Bullctn erecHonis 
ejusdem Sfminarii antehac nullatu fume , dedi operam 
ut sacra Conprep,atio de prepa^anda Fîde ilium a San- 
Bissimo impetraret : stwper ■vero sollicitus fui de juvé^ 
mm corumdem prcfeElu in litteris (y catholica pictate, 
fie frustra sit Apcstolicce Sedis ea llhcralitas y sed sanam 
Religiottem iy mores proies in Fatriam referont , Htc- ' 
resi spretj e>el aljur ata . 

A Carafa fuçcéda Martin Alfîer, Evêque d’I- 
fola , 1 an. 1535* ( Voyez Hartziieim, Cosnment, 
in Epifl. ad Hcbr. L. 1 , Cap. II. , §,<?.). Al- 
Ecr eut pour fucceffeur , Fabio Chili , Evêque 
de Nardo , Nonce Apoftolique ordinaire à Co- 
logne , & extraordinaire ad TraSlatus pacis uni’ 
verfalis Monaflerii. 

Ces quatre Nonces ont été i Cologne du » Æergati^ 
tems de Ferdinand de Bavière , Archevêque- Cara/aj AU 
Eleâeur , & étendoient en même tems, comme 
l’on vient de voir , leur jurifdiélion dans une 
très-grande partie de 1 ’ Allemagne , & cela fans 
réclamation aucune , à la fatisfaflion générale 
des Evêques & des Peuples • 

Une réflexion que le Tro Memoria fait naî- 
tre ici , paroît d’ une oonfidération toute parti- 
culière. Puifque les Nonces ont exercé & exer- ' 
cent leur iurifdidion dans une grande partie de 
l’Allemagne , Si que dans les Etats de 1 ’ Elec- 
teur de Cologne | ils ne 1’ exercent plus C tout 
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recours au Nonce ayant été interdit pai* voie 
de fait ; que prétend 1’ Auteur du Tro Mémo- 
riâ ? Intercepter Ja liberté dos Evêques fouve- 
rains & des Princes féculiers , les obliger de 
fe loumettre à 1’ Eleéleur de Cologne , quant 
aux droits furannés des Métrppolitains, & à l*a> 
brogation de la Nonciature dans leur propre 
Pays , ou les volontés d’un Souverain étranger 
ne peuvent avoir aucune force ? . . . . Il n’ell 
pas croyable qu’une telle prétention puifle être 
lérieufement propofée à la Dicte . 


^^ 3 ?^ I 

I 

1 

... . • “ I 
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fur les y Articles &c. 

§. 19. 

i* EleSleur Ferdinand inftfîa forte* 
ment d ce que toutes les Bulles Tapales 
fuffent examinées par /’ oitchevêque , 
avant que d’ être mifes en exécution . 
( Synod. Diœcef. Colon, du a O£lo* 
hre i 5 ia , Tit. r , ^.3 ; cité par Hartz- 
heim , Tom 10. Concil. fol. 17J ) • 
Lorfqu' en 16 iS y le T^once .Antoine 
^Ibergati voulut faire une viftte dans 
V .Archevêché de Cologne , /’ Eleêlcur 
lui adjoignit le Vicaire - Général de 
l’ .Archevêché . Voyez /' écrit de /’ Elec- 
teur ^ofeph - clément , fous le tvre ; 
Ad S. R. I. Eledonim & Principmn 
Ecelelîa/ticoi-um Miniftros in Gomitiis 
Ratisjjonenfibus conflitutos Conimo- 
nitorium y ut ordinarix Dominofurn 
fuorum ;urîsdi<3ioni facrx foleiter 
invigilent , adverfus Reverendiffimi 
Nuntii Colonienlis Confiliarios au6lo- 
ritatis Epifcopalis invafores , ijop, 
fol. 70, 

^ Je lis l’ endroit ici indique , du Synode de 
Cologne , du 3 OClob. an. 16 13, Tit. 1 , §. 3 , 
dans le Tom. 10, de< Conciles y par Hartzheim , 
fol. 173 , & je ne trouve pas un mot de tout 
cela . Voici le §. a , du Tit. I. „ .Archi-Vres- 
by ieri diligenter curabunt , ut Catechijlics lelîio- 
nis in/lit utio ubique introducatur y frequente- 
turjuxta tenorem mandati fubfequentis . Dans 
l’Ordonnance qui suit ^ l’Archevêque - Eleêleur 
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ordonne , fous des amendes pécuniaires , à fous 
les Fadeurs des âmes d’ acheter le Catbichifme 
du célèbre Canilîiis , & de s’en fervir pour 
inftruire la jeunelfe dans le Religion ; il leur an- 
nonce , que le Pape accorde des Indulgences à 
teux qui s’occupent à un exercice fi important . 
Après cela on trouve le Bref de Paul V , qui 
accorde ces Indulgences. Enfin, vient une autre 
Ordonnance de l’Archevêque, pour l’impreflion 
de ce Bref d’indulgences j on exhorte les Pal- 
teurs à le publier par-tout , & à en faire l’ex- 
plication . Oh donc l’Auteur du T?ro Memoriâ 

a-t - il pre'tendu nous envoyer ? Pour faire 

connoître la façon de penfer de ce même Fer- 
dinand , il fuffira de rapporter l’anecdote fui- 
Vante . Sous le gouvernement de ce Prince 
fe répandit dans 1’ Archidiocefe 1’ Ouvrage de 
B^epublicâ Eccleftaflicâ de Marc - Antoine de 
Dominis. Le fage & pieux Archevêque con- 
fulta rUniverfité de Cologne , & demanda fou 
avis. La Faculté Théologique, après un examen 
férieux , libre e'joluto , Gf Spiri.'u veritatis fo- 
Itmni ritu cvjcato , déclara totum quidem ilium 
•veluti hxreticum , fchiftnaticum , fcandalofum y 
ac Jeditiofnm , abolciidum extirpandtm , (ÿ* 
détacha quelques propofitions , pour les caraéle» 
rlfer particuliérement . Parmi ces propofitions 
font les fuivantes : 

Ant. de Dominis , lib. IV , cap. XII. 

„ Legatos I{ymini Tontificis extra Ecchfum 
,, P^manam vix ull tm habere poteflatem. „ 

Facultas Theologica : 

„ Titulus heereticus , fihistnalicHs & fedi- 
„ tiofùs . „ " 

Ànt. de Dominis , nura. as. 
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fur t/frticles &e, (Sp 

„ Toflrcmii dmàm temporibus Legationes 
,, manx , & "Huntiaturx ad arjaritiam , arnhi-' 
„ tionem , & ad fola ncgotia terrena , & tempo^ 
„ ratia expeditte Junt, & expcdiuntur..,. 7{Hntii 
,, vcro Tapx nunc dierum ad Imptratorem , T^c- 
j, gf OT, Totentattis Chriflianos eodem pariter loco 
J, ^70 I{egunt LEGuiTI , Ct^Fy^IlS 
,, jaecularium , />ro negotiis ni~ 

3 , mirilm facttlaribus potijjîmàm tra£landis C5* 
„ indagandis commorantts . Et certè fi opt'ma 
,, foj nomine infigniarvui , /«Mf oratores , );« 
„ 'î/frà exploratores ,, . ‘ 

^ . Fjcultas I heologica : 

,, Propofitio , feditiofa , /» Epmamm 
3 , Tontificem ejnfque Legatos calumniaja {a) . j. 
Ce qu’on dit dans ce mâme §. XIX du 
Nonce Albergati 3 eft une chofe fort inutile i la, 
qucllion dont ils’agit.Les Nonces feront toujours 
charmés d’avoir , foit dans des vifites , foit dans 
d’ autres travaux , avec eux des gens inflruits 
dans les ufages du Pays , qui peuvent les dirigée 
par des connoilTances locales , & qui jouilTént 
de la confiance des ordinaires . Quant à 1’ Ecrit 
auquel on renvoie , il reconnoit dans fon titre 
même le Nonce & la Nonciature ; & il eft 
inutile de dilcuter ici les plaintes particulières 
qu’il renferme contre quelques 7^»nr;7 Co/o«/en/îf 
Confiliarios . Voyez ci-deCTous Art. 3^, 37, 41 » 


(a) Voyez Cenfura facta Facilita tis Theolog. Cotonien, 
in quatuor libros de Rep. Ecclefî. ylntonit de Dominii^ 
Cum Epift. dedicatorià Seren, (T Revircndijjimo terdi* 
nandoy iSi. Cclonia , a^ud Anton> Kierat. I6\i. 



^ ■ ■ J{(fuxlons 

. §• 

U Electeur Ferdinand n’ étant point 
dans les Ordres facrés , on eut be- 
foin de tems en tems des difpenfes 
papales . Les circonflances ^uerrieres 
r obligèrent foavent de s' ab/enter de 
fon Siégé . Le lioncc du Tape profita 
avec jatisfaélion de /’ occafton de fup~ 
plier pour i’ ^Archevêque abfent\ 

Que cela prouve-t-il , fînon la bonne intel- 
ligence qiirrégnbit entre le Nonce & Ferdi- 
nand ? Cleuilci ne reconnoiffoit- il de Nonce 
que lorfqu’il étoit abfent ? N’a-t-il pas fait con- 
damner la propofition , Tquntii eodem loco funi 
quo I{egum legati ? N’ eft-ce pas lur qui a ac- 
cepté la dédicace du Livre du Nonce Frangipani^ 
dont nous avons parlé , monument éclatant de 
la jurifdiélion des Nonces ? &c# &c. 
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fur Us ^Articles z^c. 7i\ 

§. 21 . 

La Cour Tapale fut â la fuite ai^ 
ranger les affaires de façon que le Duc 
de BaV’ere , Maximilien-Henri , fut 
fait Coadjuteur de PElelteur Ferdinand,. 

Le'Hpnce François Maskiavelli né- 
gocia pour lui les fuffrages du Cha- 
pitre Cathédral , & réujjit â lui faire 
propofer la même Capitulation que Fer- 
dinand , jadis Coadjuteur , avait jurée 
en faveur de la T^onciaiure permanente, 
Maximilien- Henri accéda la Capi- 
tulation ; mais comme il s'happer eut plus 
tard qu' elle dérogeoit à radminifiratitn 
,Archiépifcopale û" Epiftopale, il adrejjx 
des plaintes à Sa Sainteté . Toute ht 
capitulation fut cajjéc le ip ^uin i6^z , 
par la Cour de I{pme même ; & Maxi- 
milien- Henri fut abfout de l' obliftation 
qif*il s’étoit impofée , par un Bref du 
Tape . Foyer Fadliiin 8 i jus juramenti 
Epifcopalis , feu Capitulationum Her« 
bipolenfium anno 1411 a Capitule Her- 
bipolenfi adtnventaruni . Imprimé en 
169 J. In Summario , Tip. aj ; eJ' dans 
les Supp'iémens , î\(o. 5 7. 

Un feul point de vue fuffit pour détruire par 
Je fondement tout ce que l’Auteur nous dit & 
rciraflfe Jufqa*au plus alfommant ennui touchant 
cette Capitulation . C^eft que les Nonces exer- 
çoient leur jurifdidiioo dans toutes les Régions 
du Rhin ôc dan* toute la Baffe- Allemagne , 

E 4 



ya l[éflc.x!ont 

tout comme i Cologne , & cela fans obftacfe 
quelconque , à la grande fatisfadion des Evê- 
ques & des Peuples , comme nous l’avons vu 
par les preuves de fait les plus multipliée» 
comme les plus incontelhblcs . Comment la ca- 
pitulation de l’Elcdeur de Cologne auroit-elle 
autorifé le Nonce à exercer fon autorité dan» 
tant de Pays où l’Elcdcur de Cologne n’a pas le 
mot a dire ? 

S'il pouvoit y avoir quelque trait relatif au 
Nonce dans la Capitulation des Eledeurs de 
Cologne , ce feroic précifément par rapport à 
fon fejour & fon exigence locale dans le Diocefe 
de Cologne., & aux égards que l’Eledeur pro- 
niettoit d’avoir pour fa perfonne , aux couven- 
tions d’étiquette & de cérémonies , &c. Mais le 
fait eft que dans la Capitulation de Maximilien- 
Henri , tant rabachee dans le Tro Memoriâ , 
il n’y a pas un mot des Nonces ni des Non- 
ciatures . 

Ceux qui ne favent pas jufqu’ou l’audace de 
l’importure elt parvenue depuis quelque tems , 
dans certaines villcs,& parmi une certaine clafle 
de gens de notre bonne Allemagne , auront de 
la peine à croire que dans un Tro MemoirS 
préfenté à un Sénat auflî illuilrc qua celui de 
l’Empire, on puilVe avancer des fauQctés de cette 
force , citer avec précifion des pièces où il n’eft 
pas dit le mot de ce qu’on prétend y trouver . 
Cependant rien de plus vrai. J’ai fous les yeux le 
latium c?“ jus ; exaélement dans l’endroit cité 
je lis la Capitulation de Maximilien-Henri., & 
je m’alTure par mes yeux qu’ il n’y a pas un’moc 
sur les Nonces . 

Etenefilt , il ne devoit pas y en avoir. 
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Avant Maximilien»Henri la Nonciature ^toit éta- 
blie , les Nonces exerçoient paifiblemcnt leur 
miniilere , toute Capitulation à cet égard de-» 
venoit inutile .... Si l’Eleâeur a demandé & ob- 
tenu la calTation de la Capitulation , ce qui e(l 
plus que douteux (a); c’eft à raifon des affaires de 
fon Pays & de fes démêlés avec les Etats .... 
L’impofteur ne conlidere pas même la vraifem- 
blance . Quelle apparence que le Pape ira caffer 
une Capitulation , parce qu’elle eft favorable à 
une Nonciature par lui-même établie ? 

La fuite de mes Réflexions dévoilera d’autres 
impoftures plus incroyables encore , & plus 
odieufes.Je fuis profondément convaincu qu’elles 
provoqueront coutre l’ Auteur du Tro Memoriâ 
toute l’indignation du Prince qu’il a comprbmis, 
dont l’ame grande détefte de pareils moyens , 
Si ne connoît que ceux de la vérité & de la 
juHice . 


(a) Le jeune Prince étant élu Coadjuteur , envoya 
à Rome en 1641, le procès de ion éleéiion , dans le^ 
quel la Congrégation Confîdotiale déclara au Pape y 
qu’il i'alloic confirmer l’élecUou , mais déclarer nulles, 
& caflèr les Capitulations, qui font défendues par le 
Droit Canon , & les Conilitutions des Souverains Pon- 
tifes ;& en effet , UtbainVIII, par le Bref , Ciim nos 
hodie dilciîum filium > caffe & annulle la Capitulation 
(VoycE Faiium er jus . &c. No. 15. in Summario 8c 
N®. 17. i» Documento ) . Dans le cours de la même an- 
née 1(^41, Urbain VIII cafl'a la Capitulation qu’avoit 
juré l’üvéque d’Osnabrux , élu Coadjuteur de Ratis- 
büuoe ( Ibtd ) . 
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§• 2 2 . 

Innocent X ne négligea arienne oe- 
ca/iott d’obliger le Coadjuteur Maxirni- 
tien-Hcnri ; il décida en fa faveur 
V Eleiiion contentieufe de Coadjuteur 
à Liege , en KÎ49 — Foullon , Hift. 
Leod. Lib.3 , fol. i8î. „ Maximi- 
,, liant Eleflionem in Coadj'utorem In- 
,, nocentius X Pontifex invitis Cardi» 
,, nalibus confirmavit ex plenitudine 
,» poteftarisj l'ub fecrecis conditionibus, 
„ ad benè merendura de Bavarorum 
yt familiâ . „ 

Que cela prouve t-il , fi la Nonciature exff- 
tnit avant Maximilien , fi dans fa Capitulation 
il n’efi pas fait mention des Nonces , fi une 
Capitulation quelconque d’un Eicâeiir de Co- 
logne, ne peut rien dans une multitude de Pro- 
vince» où le Nonce tll reconnu & en exercice 
de fes fondi ons , Sic. Sic. f 

a ^ 0 

^ ^ 

^ M # 

. e .. . 


Digitlrod by GiXJgli 



T 


fur les 7 J xArtieles > 71 

§• 23. 

VElefleitr Maximilien-Henri jura en 
j6$o , une nouvelle Capitulation, Dans 
cette Capitulation il »’ était fait aucune 
mention des 'Efonces Mpojloliques pernta- 
nens , Mah l'EleSleur l'envoya préala- 
blement a F^ome , & fit f avoir a» 
"Pape : Si qux ex prædidis Romx 
non fatis intelligi poterunt , ad lu- 
crandum tenjpus expedirct Illuftriflimo 
Domino Nuntio Cofonix degenti dare 
commiflionem fecretam , ut cùm Mi- 
nillro Elcftorali Bavarico ibidem ex, 
tituro defuper conférât , & cum co- 
dem omnia Romx indecilTa feu non 
refoluta expédiât , prout bonum Ec* 
clefix , & quics pablica exigit, idem- 
que revidebit ea omnia , quorum editio 
fuperiùs in notis ad hanc Capitula- 
tionem deflderata fuit , ne Sereniflimus 
Eleâus ad promittendum aliquid a fe 
nondum vifum nec cognitum ads- 
tringatur » 

Sans doute qu’il ne devoit rien fe trouver 
dans cette Capitulation touchant les Nonces ; 
nous venons d’en voir d’excellentes raifons. . . . 
Le paflage ici cité prouve admirablement la con- 
fiance que l’Eleéfeur avoit dans le Nonce , SC 
rien du tout contre fa jurifdiéfion .... Remar- 
quons en paifant la logique du Tro MemoriS . 
Tantôt c’ell la Capitulation des Eleéfeurs qui 
a. autorifé les Nonces , tantôt les Nonces ne 
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font pas autorifes , parce qu’il n’cll pas parlé 

d'eux dans la Capitulacion» 

• ■ §. 24. 

Le "^once d'ulors , F.thvts Cbifi , 
n'i'joit par conféquent que la qualité 
d' Envoyé extraordinaire d Cologne y 
pour gérer les affaires politiques de fi 
Cour y iÿr tcllet qui concernount U 
primait:è. 

Plaîfante conféquence ! Parce qu’on traite 
avec le Nonce fur telle affaire deterininée , le 
Nonce eft un Envoyé extraordinaire .... L’E- 
Jedlcur ignoroit il que Fabio Cliiû exerçait la 
jurildiétipn » conie nous l’avons vu , à Colo- 
gne & dans une grande partie de l’Allemagne ? 
Et s’il ne l’ignoroit pas , il en comprenoit donc 
la légalité & la juftice , puifqu’il ne s’en plaint 
nulle part. 


§• ^ 5 * 

Or , ft la Capitulation oà le Coad^ 
juteur Maximilien- Henri aecordoit â 
la Cour de I{pme une L^oneiatare per- 
manente , était eajjéc par le Souverain 
Tontife dès Pan iôq .2 ; fi dans ht 
iionvelle Capitulation jarêe par Maxî- 
, milien-Henri en lô^o.y il ne fut fait au- 

cune mention d'aune 7{onciature per- 
manente : on ne peut pas affirmer que 
dans la Capitulation Impériale il ait 
été attardé une jurifdtCiion permanente . 

^ Voilà la chimérique fuppofition qui revient. 
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fur les 75 Uriicles , &c. ^7 

Dans !a Capitulation caflee , il n’eft pas plus 
parlé des Nonces que dans l’autre . Cette cafla- 
tion n’a rien de commun avec les Nonces , la 
railbn qu’on lui fuppofe eft abl'urdc & contra- 
dictoire . Nous avons vu tout cela.... L’Auf 
teur du Tro Memoriâ invente des ‘faits , ôc 
raifonne fur fon ouvrage ï perte de vue . 11 far 
brique n ême, à ce qu’on prétend , ou fait fa- 
briquer des pièces entières , comme nous aurons 
lieu de le dire plus amplement (ci-delTous ut.66.) 

§• 

- La Capitulation Impériale la pim ré- 

cente, porte, , art.\^: ,, S'il arrivait 
y, que les caufes civiles fujjént fouflrai- 
y, tes au Tribunal légitime dans le St. 
yy Lmpire,\^ portées p ar devant lesT{on- 
y, ces .ApoiloUques eu même ad Curiam 
,, Romanam ; nous voulons que pareil 
„ abus ne fuhftjif point , & y portons 
. ,, défenfe férieufe ‘, ordonnant aux Fij* 

„ eaux Impériaux tant du Conjcil 
y, lique que de la Chambre Impédale , 
y, de faire duement leur plainte y & de 
.y procéder tant contre les Tarties que 
yy contre Us .Avocats , Vrocureurs 
yy 'hiptaires qui dorénavant s'avife- 
y, -raient de tels abus , ou qui s'y prc'é' 
y, ro ent de quelque façon que ce puf 
yy être ; afin que les trangrepeurs foient 
yy traités cp- punis comme de droit „ 

On voit que cet article de la Capitulation 
regarde uniquement les affaires civiles , qui 
quelquefois fç trouvoient portéiis à l’arbitfaâ^ 



yS fjflexiônt 

des Nonces par une confiance particulière des 
«yant-caufe . Il n'y a pas un mot de la jurif- 
diftion des affaires eccléûalUques . L’Auteur du 
Tro Memoriâ a eu bien du temps à perdre 
pour citer tant de hors-d’œuvres ; ou bien fort 
embarras , fa fauffe & tortueufe logique , ne lui 
ont pas permis de faire un choix . 

% ^ 1 - 

Ce Taragraphe ejl tiré de la Capi- 
tulation du I{pî Ferdinand IP'. Ce 
Trincela confirma par ferment eni6$j. 
Or , fi dans ce moment^là il n'y avoit 
point à Cologne une 'Nonciature perma- 
nente , revécue de jurifdiélion , fi elle 
étoit cafjée par le Vipe même , on ne 
peut foutenir que l'article ly de la Ca- 
pitulation du I{oi Ferdinand ly , qu'on 
retrouve dans l' article 14 , q, de U 
Capitulation la plus récentCt & qui /«- 
ttrdit àWNpnciature toute jurifdiêlion 
civile , lui ait accordé la jurifdiêlhtt 
eccléjiajlique . 

ECCE iterùm Crifpinus avec fa fabuleiife Capi- 
tulation de Maximilien-Henri ... Quant à la date 
de la Nonciature de Cologne, nous avons vu qu* 
elle avoit exifté dès ij 84,que depuis elle n’avoic 
ceffé d’exiller. C'dl paffer les bornes de la décen- 
ce hifiorique , de dire qu’en ld5J il n'y avoit pas 
encore de "Nonciature permanente à Cologne ... . 

Perlbnne n’a jamaisfaitleplaifantrailonne- 
- ment que l’Auteur combat , & qui ell tout en- 
tier de fa compoûtion . De ce que la Capitu- 
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fur les 75 ,/fr»îcles , 7^ 

Jation de 16^5 interdit aux Nonces le Jugement 
des caufes civiles , on a bien pu & dû inférer , 
qu’elle ne prétendoit pas déroger à la jurifdiétion 
cccléliallique qu’ils exerçoient paifiblement au 
fu & vu de tout l'Empire ; mais jantais on n’a 
fondé fur cette reftridvon l’exiftence des Non- 
ciatures permanentes avec Jurifdiftion , non- 
feulement parce qu’elles découlent dé la Pri- 
mauté pontificale » comme nous l’avons vu par 
l’aveu des CanoniÜes à rHilloire de toute l’E- 
glife), mais parce que dansl’Erapire’elle^étoienC 
établies long tems avant cette Capitulation , SC 
que les Nonces n’ont pas exercé leur Junfdidion 
avec plus de liberté ou d’étendue depuis l’année 
i5î 5 que dans les tems antérieurs t Avant cette 
époque les Nonces prononçoient fouvent dans 
les affaires civiles ( pe qui n’avoit rien de révol- 
.tant * ) ; dans la fuite /Is n’ont Jugé que les eau- *Ci-éelTous,' 
fes eccléfiaftiques (a) » Voilà toute la différence. 


(æ) On peur coufulter là-deffus un Ouvrage plein 
de recherches, ccric avec aiicaiit de jugeinent que de 
modcracion , intitulé frage : iil die gertcbtbarks-it der 
fjebnltcbtn Nuntien in DeutjclÀand den.Kttchseefet^en 
und der Kticbroerfajfune r.usffider\ 1787, in-4to . On 
trouvera à la pa^. jÿ , Te développement les plus fatis- 
failant fur la junt'diclion exercée par les Nonces dans les 
matières civiles Jufqu’d la paix de Weftphalie . 

, ■ . i' 





i 


Digitized by Google 



I{éfIexioHt 

§. a8. 

Tour qu'on pût croire le contraire •&’ 
faire ufage de l'argument fuivant * „ La 
y. Capitulation interdit aux T^onces i 
„ Cologne la jurifdi£lion en matieret 
,, civiles t elle la leur laijje donc en ' 
,, matières ecctifiufliques, puij qu'il n'en 
„ efl fait aucune mention „ : il fau~ 
(droit au moins qu'il fût certain que • 
les T^onces du Tape avaient alors une ' 
jur!fdi£lion permanente â Cologne . 

Mais pour fe convaincre que l'E- 
lecleur Maximilien - Henri n'a accordé 
aucune jurifdiStion au "î^once y il fuffit ' 
de favoir t > • 

Siie Maximilien-Henri s'étant fait - 
facTcr Mrehevêque , fit déléguer fon 
yicare-Cénéral par le Tape , afin que ' 
le T^once ^pojiolique n'eût aucune in- 
fluence de jurifdi^lion dans l'arche- ^ 
vêché de Cologne . Voici ce qu'on lit in 
SynodoOiæcefana Colon, de l'aniô^iy' 
part. 5 , §. IJ, „ Vicarius nofter in Poil- 
tificalibus gencralis tanquim ad un:- ' 
yerfitatem caularum 3c ofiîciorurn pon-* 
tificalium in Civitatc & Archidioeceli 
noftrà CoIonîenG cxercendorum , a 
Sede Apoftolici , de cïprelTo nollro 
confenfu delcgatus , atqiie ordinarii 
de jure communi jurifdiâiorie five po- 
tcGate pratditus „ . Les droits de Tri- 
mauté qui competent au fouverain Ton- 
tife J furent donc exfreés non pas par-' 



fur les 7 J uirtîcles &c, 8l 

tes i{citces , mais par le yîcaire - Gi^ 
tiéral , délét^ué du Tape , a/vec le con- 
lentement de l' Archevêque , 

Tl eft prouvé par des faits fans nombre , que 
îes Koncês exerçoient la jurifdifUon avant Maxi- 
milien Henri, & fous lui & après lui. Il ne s’agic 
pas de favoir s’il leur a permis de l’exercer , 
mais s’ils l’ont exercée en e(Fet;or,c’eft cet exer- 
cice que l’article 14 de la Capitulation Impé- 
riale de i5j 3, fuppofe évidemment; & ü Maxi- 
milien-Henri n’avoit pas confenti à l’exercice 
de la jurifdiâion des Nonces , il s'enfuivroic 
que dans la Capitulation Iqipériale on a cru que 
ce çonfentement n’e'toit pas néceîairc . Mais la 
vérité cft, que Maximilien-Henri n’aricn fait qui 
montrât la moindre oppofition à l’exercice de 
la Nonciature ; & c’eft encore ici un des ar- 
ticles qui déçelent de la maniéré la plus ré- 
voltante la mauvaife foi qui régné dans lePro Me- 
won^. D’abord, en difant que Maximilien-Henri 
fit déléguer fon f^icaire^G^néral,i\ omet le mot in 
Vontificalibus ; parce qu’on auroit compris que 
la nomination d’un Vicaire-Général inTontifica<» 
libus , c’eft-à-dire , d’un Sulfragant., n’avoit 
rien de commun avec les Nonces & la Pri- 
mauté , Sc que les conféquçnces qu’il tire de 
cette délégation font de la plus évidente fauf* 
fêté . En fécond lieu , il n’avertit pas que 
dans toute la part. 5 c. du Synode de Cologne 
de l’an 1651 , on parle précifement de Sacra- 
tnento Ordinis : que le palTage cité vient i la 
fuite de ce que Maximilien-Henri avoit établi 
dans le §. 2. ïJnumquemqiie ( omnium tam ai 
f ïimm tonfuram » Ecclejiafiicos Or- . 



Si H^flexîom 

dinrs adfphantt'm f a proprto Ep'ifcepo feu 
«riginis , feu Beneficii Eccleft.i/iici , Jeu domici- 
lii^ in fud Diaeccji refidcnte , aut pro eo ibidem 
Tontificalia exercente , ordinari dtbere. Dans 
le §. fuivant , il explique qui ell celui , qui 
exerce pour lui dans fon A rchidiocefe Ponr^- 
catia ; il déclare , qui a été délégué pour j 

cela , Vicariui nofler 17^ TOTiTlF IC^LlBîfS \ 

Ceneralis, tamquam ad ÏJntveTjitJtem canfarum , 

& Offictorum TOTiTlFlC^UVM in Civitate,^r^ 
ehidiaceft Colonienft exercendorum , . . atque adeo 
«rdinariâ jure communi jurisdiÜione, Jive poteflate 
praiitus \ pour examiner ceux , qui voudront 
recevoir les Ordres , & pour les leur donner » 
ou les leur refufer s’ils en font indignes , ut 
adfcitis ftbi Sacerdotibus , & aliis prudtnttbus 
viris divine Legis , ac J'acrorum Canorum péri- 
tis , atque in Ecclefiaflicit funSiionibut exerci- 
tatis, diligenter priât invefligtt , Cir examinet Or- 
iinandorum natalet , fdem , ettatem , injiitutio- 
nem , mores , doblrinam » titulum , caternjque 
dotes ad fufeipiendos Ordines requifttas , «e /* 
indignos facro Ordine initiaverit , alienorum 
fiat particeps peceatorum , offendicula , qua 
confequentur , ipfi adfcribantur . La nature de 
cette délégation eft encore plus clairement ex- 
pliquée dans le §. 4 . ^wmadmodum ex SPE- 
Cl^Ll ^poliolica Sedis j fT noflra delegatmie 
jus er poteUas quofvis Civitatis, 

& Dicecefis Hofine fabditos » . . • efi penes Suffra- 
ganeum in Vontificalibus vices no/iras gerentem 
taraquam M17<IISTB,^M SiACBytMETJTl OBpi- 
T^IS , ita quoqite ad eumiem vel MAXIME 
fpeSlat litteras dimijjorias iisdem noHris fubditis 
date , qui ab aliéna Epifeopo petunt ordinari • 
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fur les 7î Jtrtîcles f j 

Voilà donc toute la dtilegation , & toute la 
jurifdiaion accordée au Vicaire Général in Ton- 
tijicalibus par Maximilien-Henri, d’exercer Ton- 
tificalia , d’examiner , de donner les Ordres ou 
les dimilforiales , 'de rejetter les indignes , &c* 
Pas un mot d'une autre iurifdiéïion , moins en- 
core des Nonces du Pape , de fa Primauté 
( comme le dit le Tro Memoriâ avec une im- 
pudence digne de 1’ animadverlion publique ) , 
non-feulement dans le §. jme. , cité dans le 
Tro Memoriâ , mais ni dans le ae. , ni dans le 
4 me., ni dans le jme.,ni en toute la Part, lllme., 
ni enfin , dans 1’ entier Synode de Cologne de 
Pan 1 • 

S- ’9- 

Maximilien-Henri ajoute . „ Si qui* 
abfolvendi potefiatem a Romano Pon- 
tifice obtinuerit , inhibemus , ne prius 
illà in nollrà dioeceli utatur , quàm eam 
nobis , nofirove Vicario in Ipiritualibas 
Generali , aut Archidiacono loci exa- 
rainandam e xhibuerit ; ne hoc colore 
fub ovinâ pelle lupi in ovile noilrum 
’ irrepant , gregemque noftrum diflîpent 

ac madent „ . Voyez Synod. Colon. 
part. 1 , tit. 4. cap. j. §. 71. fol. yi. 

6. fol. 81. cap. 2. fol. 8ÿ, cap. 6, 

]’ai en ce moment fous les yeux tous les en. 
droits indiqués , ÔL je n’ y trouve rien de ce que 
le Ré jacleur du Vro Memoriâ prétend y avoir lu. 
En voulant éblouir les bonnes gens par un long 

P a 
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étalage de citations , il a eu foin de dérouter les 

cfprits défians qui roudroient les vérifier. 

' Cependant , à force de chercher , j’ai trouvé 
le pafTage en quertion un peu plus loin , fous le 
titre 5 , De Sacramento Tœnitentia , §. 6. cap.6, 
& j’ ai vu , qu’ en tout ce chapitre , on ne 
parloit que des Curés & des ConfcDfeurs . On 
explique ^Alitâtes retjuijitt in Miniflro Sacra- 
menti 'Panitentiet , c’eft*à-dire « la fcience y ji 
prudence > la rnodérationj Sic. j on déclaré qu il 
fîiut , que Confejfarias feiat cafus Sedi ^poRo- 
lica & Epifeopo Dicecefano refervatos . Quel 
rapport cela peut-il avoir avec la jnrifdidion 
des Nonces ? S' il étoit vrai que Maximilien- 
Henri par crainte d’abus , ou d’ un trop grand 
relâchement, n’alt pas voulu reconnoître la per- 
miflion donnée ’a Rome d’ abfoudre des cas ré- 
fervés , cela ne regarderoit pas encore la ju- 
rifdiétion conftamment exercée par les Nonces . 
Mais le fait ell, que ce n’cft ici qu’une fage pré- 
caution prife contre des Prêtres aiTez fcélérats 
pour exercer un pouvoir qu’ ils n’ auroient pas , 
ne li‘pi »'» ovile noflritm irrepant , Maximilien- 
Henri vùuloit s’ alTurer que cette conceflion du 
Pape étoit réelle , ne prii'ts utatur quàm eam 
nobis eXATninandam exhibucrit : après quoi il 
confentoit pleinement qu’ on en fît ufage . Aufli 
1’ honnête Rédafteur du Tro Memoriâ a- t-W ea 
la précaution de ne pas ajouter ce qui fuit : 
«tod fi légitimé de tali ohtcn'.à fiuultate confii- 
Iterit , eâ utatur .... Je laifTe au public équitable 
-le foin de qualifier de tels procédés, une telle 
manière d’écrire & de raifonner, & cela en 
face d’un Tribunal aufli refpcâable que la Dicta 
de l’ Empire,. ... • v 
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far les 7 J Articles &ii 8 J 

§• 3 °- 

• Lorfque les T^onces extraordinaires 

à Cologne i’ a1;iferent de donner aux 
F^eligkux des permijjîons de reder hors 
de leurs Couvens , Maximilien ~ Henri 
■ . fit le l{èglement fuivant j „ Religiofi 
• • <5ui authoritate Litterarum ApoUoli-' 
carum vel Difpenfatione in Curià Ro- 
manà aut a Legato vcl Nuncio Apof- 
‘ tolico obtentd fe extrà fua Monarteria 
fua manere poffe prætcndunt, nullum 
ex hujufmodi Litteris fentiant patroci- 
nium , nifi a nobis vel fuis Siiperioribus 
fuerint examinatae & approbatx ; aliüs 
vero illos haud fccùs quàm publicè apof- 
tatas haberi , & Superioribus fuis , cum 
' rebus omnibus quas habent , tradi volu- 
mus. Voyez le Synode cité, pajrt.^, &c» 

■ Presque toutes les preuves du Réda£leuc 
fe tournent contre lui-même . Si Maximilien- 
Henri n’avoit pas reconnu la iurifdicHon du 
Pape & des Nonces , il n’auroic pas ordonné 
que leurs conceffions fulTent examinât^ & ap- 
probatét . On n’examine , on n’approuve pas ce 
qui de fa nature elt nul , & ce qui avant tout 
examen ell reconnu n’étre d’aucune valeur. — 
Cet examen au refte, & cette approbation , font 
fuffifamment expliqués, par ce que j’ai dit fur 
l’article précédent . Là il s’agidoit des mauvais 
Confeifeurs qui affichoient des pouvoirs qu’ ils 
n’avoient pas « ici ü ell quellion des mauvais 
Religieux qui font valoir des permidions qu’ils 
n’ont pas non plus . L’ Electeur veut qu’elles 
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foient v^rlfi^es ou parle Vicariat en PAR LÊS 
SUPERIEURS de ces Religieux.f'e/ a nobis vel 
SVIS S?JT*EI{JOI{I 3 VS examinât & approbatte . 
On comprend quel eft le genre ài' approbation 
qu’un Supérieur d’une Marfon Rcligieufe peut 
denner aux Décrets du Pape 6f des Nonces , 
& r on aura encore l’ occafion d’admirer la 
bonne foi du Rédadeur qui a fait remarquer 
le mot approbatn comme étant parfaite ment 
relatif k fon but . 

Faut - il mettre ceci dans un plus grand 
Jour encore , liions le Concile de Cologne , 
& précifémcnt le palTage » auquel nous ren- 
voyé 1 ’ Elcâeur , dans fon fameux Mande- 
ment du 4 Février 1787. impedieniam 
frauda» & malitiar» eorur» « qui vel afjerunt 

fngunt yfe ^uHoriiate ^pojioHca , isr Lega- 
terum ejus , obitHuifje certas difpenfatiouts , quaS 
non iwpetrârunt y aut qui »equitiam suant vê- 
lant fub prxtextu difpensationum , quas fubrep- 
titiè & per allegationcn fjfarum caitsarum im- 
fetrârunt , aut illis abutuntur ai tllos fines, &c, 
£t fi etiam caufa juri innixx bullis obtentis in- 
terferantur , taies tamen petunt fibi dari , atqug 
impétrant earum examinatores & juiicts, Summg- 
Tontifici , Legatis , T^untiis , & àijpenfatoribus 
iguotos y qui nequt causas allegatas examinent » 
nec partUms légitimé vocatis de earum veritate 
inquirant , fed fimpliciter eorum libidini patra- 
cinentur ; aut fi etiam dantur judicet incorrupti 
tr probitatem amantes , iis bullas fuas non ex- 
hibent cogne fcendas , eJ* nihilominus fecum dis- 
pcnfatum tf}e jadiant , utunturque difpenf^tio- 
nibus obtentis haud aliter , quàm fi caufas illas 
légitimé verificajjent . , ; 
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fur Ut 7} l¥yticUt &c, tj 

Un coup-d’œil encore fur les trois prétendues 
preuves de fait que vient de rapporter le Trp 
Memoriâ . Prefque tous les Diocefes d’Allemagne 
ont des Vicaires -Généraux in Toritificalibus i 
ils ont également donné des réglés aux Curés 
& aux ConfeOfeurs; ils veulent s'alfurer des Dif* 
penfes données aux Religieux & aux autres . Si 
quelqu’un concluoit de-là , que Cous ces Evêques 
n’ont jamais reconnu ni le Pape , ni fes Légats, 
ne kroit-ii pas regardé comme un infenfé ? . . 

§• 3 *- 

Sous Maximilien - Henri tous Us 
Avocats à Liege étaient obligés , à leur 
réception, de promettre avec ferment , 

Î 'u^ils porteraient Us caufes jugées dans 
eur yilU , en ftcor.de inflance , âl'Of- 
ficialat de Cologne • Le même "Prince 
con/litua pour la troiftemc inflance 25 
fuges Synodaux , avec cette tlaiife 
remarquable ; Alioquin delegationes 
quæcumque aliorum judicum aliis faéiat 
fubreptitix cenfeantur . Voyez Dircêt» 
Cit. Synodi , Sej}. 2. , §.12. 

La droiture & l’honnêteté du Rédafleur fe- 
ront connues par une nouvelle preuve , quand 
on prendra le peine de lire la feûion du Synode 
qu’il cite . Tune promotores inflant pro eUfîione $ej 
^udicum &• Examinatorum his verbis : ,, Rc* 

„ verendiflime & Sercnillime Archiepifeope 1 
,, Concilium Tridentinum , Bonifacii VIII consi 
„ titutioni inhatrens , decrevit , ut in Çonciliis 
Dicecefanis aliquot perfonæ dignitates feu 
1, perfpnatus habentes, feu Ecclefiarum Cathe- 
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■j, draliuni Canonici dcfignentur » quibus prSter' 
. ,, locorümerdinarios caufæ ecclefialUcæ ac fph 
„ riciulcs ad forum Ecclcdafticum pertinentes 
5, autoritate litteranim Sedis Apoftoliex , vcl 
,, Legatornra ejufdem committantur ... Quamo- 
,, brem nos hujus Synodi promotorcs humiliter 
petimus & inftamus,tot perfonas,quot & qua» 
,, icsconftitutiones prxdidtxpoftulantj&alioquiti 
„ ad id aptas a Veflra Serenrtate defignart, quac 
fi hujufmocli munus examinandi, judicandive ex 
„ prxicripto Goncilii Tridentini exequantur . j, 

Ç. la; Screniflïmus annuît l'erbo vel fîgno , & LeBor 
afeendit fuggeflum tir Icgit imprimii Decretntn 
Concilii de EleElione ’^tdicum , dicens : 

„ Ex Concilio Tridentino. Seff.25 , Cap. 10. 

„ Quoniam ob malitiofam petentium fuggelUo» 
,, nemj&quandoqueoblocorum longinquitateni 
s, perfonarum notitia , quibus cauiæ mandantur, 
„ ufque adeo haberi non potefl , hincquc in- 
fi terdum Judicibus non undequaque idoncis 
3, caufæ in partibus delegantur, ftatuit facra 
J, Synodiis , in fingulis Conciliis Provincialibus 
„ aut Dioecefanis aliquot perfonas , quæ quali- 
i, tates habeant juxta conftitutionem Bonifa- 
9, 'ctt VIII , quæ rncîpit Statutum , & alioquin ad 
», id aptas delîgnari , ut præter ordinarios loco- 
ii rum iis etiam poBhac caufæ ecclcûadicæ ac 
J, fpirituales , & ad forum cccleffafticum perti- 
9, nentes in partibus delegandæ committantur , 
99 & fi aiiquem mterim ex defignatis mori con- 
9, tigerit , fubllituat ordinarius loci cum confilio 
9, Capituli alium in ejus locum ufque ad futu- 
9» ram Provincialem aut DiœeefanamSynodum, 

' 99 ita UC habeat uoaquæque Dioecefis quatuor 


DigiiL'i-” b; 




; CoOgl 



fur le: K^tîiles &e, 8f 

‘ U faltcm , vcl ctiam plures probatas pcrfonas , 
i, ac lie lupra quali âcatas , quibus hujufreodi 

i, caüfæ a quolibet Legacd vel Nuncio j atque 
etiam a.Sede Apoüolica comniittantur i atio« 
quin polldefignationem fââam , quatn (Vatim 

' ’sj Epilcopi ad fummum Romanum Pontificem 

j, tranfmittantjdelegationesqnæcumque aliorum 
„ Judicum , aliis qiiamvis hQ.x , fubrcptitî» 
», cenfeantur . Admonct dehinc S. Synodus tàm 
,, ordinarios , quàm alios quofeumque Judices, 
„ ut terminandis caufis quanta fieri potell bre- 
„ vitate ftudeant , ac litigatorum artibus feu in 
„ litis conteftatione , feu alia parte judicii dif- 
„ ferenda modis omnibus, aut termini præfixio- 
„ ne aut competent! alia ratione occurrant . „ 

tàm addittir Conjîitutio Bonifacii yui. 

Statutum &e. & ivfrà ; ,, Sanciraus igitur , ut 
,, nuJlis nili dignitatepraeditis ,< aut perfonatun» 
,, obtinentibus , feu Êcclefîarum Cathedraliutn 
t „ Canonicis , caufe autoritate litterarum Sedis 
„ Apoftolicæ , aut Legatoruni eiufdem de cæte- 
,, ro committantur, nec audiantur alibi, quàm in 
„ civitatibus vel locis infignibus, ubi poffit corn- 
„ modè copia peritorum haberi ,, • Et reliqua • 

Sacra Tridentina Synodus jahet aliquos '<üiros 
deligi , quaUs Summus ‘Pontifex Bonifa- 
cius VIII fttâ Conlîitutione prtefcripflt ^ aptes 
• atque idoneos , quibus caufa ai forum ecdefta~ 

' flicum pertinentes in partibus committi poffint . 

Ici on nomme les 25 Juges Synodaux , Êt lec- 
, tor couver fus ad Cltrum, interrogat : Placent- , 
ne vobis ? Et rafponderunt omnes: Placent . 

■i U réfulte de*là ayec. la plus lumineufe évi-»' 



fO I[éflfxiont 

^encc , lo, que Maximilien-Henri n’a fait au- 
cune ordonnance contre la jurifdidion des Non- 
ces ; qu'il n’a fait qu’exécuter une Conllitution 
de Bonifacc VHI. , & un Décret du Concile de 
Trente , comme font obligés de faire dans 'leurs 
Synodes tous les Evêques qui ont accepté ce 
Concile . ao Que les paroles aUoqnin dekga- 
tiànes &c. ne font pas de Maximilien-Henri , 
mais du Concile de Trente . jo. Que dans ce 
Pécret du Concile , non feulement on ne dé- 
fend pas la jurifdidion des Nonces , mais qu’on 
la fuppofe ÔC qu’on la confirme par ces paro- 
les I ^il?!4S bujufmodi caufx a quolibet Legato 
vcl T^luiitio , atque et'um a Sede ^pofïolica corn- 
mittitntHr ; car la de'légation des Juges elt un ade 
éclatant de j'urifdtdion . 4». Que dans ce Synode 
on ne fait Jamais mention de la troijteme ihjîan- 
te-ip'Ct ; Si qu’enfin l’Auteur du Tro Memoriâ eft 
le plus audacieux impodeur qui ait jamais entre- 
pris de tromper le Public, de fal(îficr,de corrom- 
pre des ades de toute efpccc; & que la témérité 
d’avoir compromis le nom de fon Archevêque 
6 l de fon Souverain en préfence du Sénat Ger- 
manique , eft digne de la plus févere punition . 
‘ Quant à ce ferment des Avocats de Liege » 
je ne prétends pas le nier ; je me contente d’ob- 
lerver qu’il n’en ed pas dit un mot dans l’écrit 
cité par le Rédadciir. Si elfedivemcnt Maximi- 
lien-Henri a exigé un tel ferment , cela prouve 
prccifement le droit que les Avocats avoient de 
faire autrement, car ce n’edpas par ferment qu’on 
oblige un homme de faire ce au’il ed obligé de 
faire d’ailleurs . 

Maximilien-Henri étoit Evêque de Liege & en 
même tems Archevêque de Cologne jil »yoitd»nc 
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tou* les moyens d’affervir les Liégeois aux pré- 
tentions mérropoIitaines.Mais ce ferment eflünc 
preuve fans répliqué de l*ufage reçu à Liege, de 
recourir au Nonce mâtne pour la fécondé indan* 
ce . Et cet ufage ed reçu dans le rede de l'Al- 
lemagne au grand contentement des ayant-cau- 
fe . Les plus habiles Canonides le regardent 
comme inhérent à la Conditution de 1 ’ Eglife 
Germanique , ou du moins comme parfaite- 
ment d’accord avec les Concordats . Je citerai 
de préférence le célébré Schmidt. bi (Nun- 
tii ) non exercent nifi quasdam facultates Concor- InfUt. juM 
(iatis noflrh non contrariât , Germ, 

ITiST^TiTIeÆ ITSIS B^ELICTVM . Ità ut /»*•*• F* 
Cermaniâ vel ad eos , vel ad ^rehiepifeopos ad» 
pelUri queat : quod alibi fecàt . Ceneratim ho» 
die quoque eorum potejlatem pendere â voluntate 
MlTTtT^TiS y nec jure communt de eâ fat certè 
quid Jiatui poffe , ait vir praxeos callentiffimus 
Barbofi „ . . . . Sans nous arrêter à ce qui eft 
dit ici de l’Allemagne en général , j’ aiouterai 
que le droit des Liégeois ed très-ancien Sz 
bien condaté . On voit par une Bulle d' Eu- 
gène IV en 1442 , & une autre du même Pape 
en 1443 , que dès lors 1 ’ Archevêque de Co- 
logne reconnoidbit ce droit , & qu’ il prétendoic 
pouvoir y déroger , non comme Métropolitain, 
mais comme Légat né du S. Siégé , prétention ' 
détruite par ces deux Bulles . 

Euciiiius Epifeopus , fervus fervorum Dci. 

• Ad jfuturam rei memoriara . 

l.icet itiioepti cura regiminii àktim net innuKnîs , 
quiirui éinraèi cinspicimur , negotiorum iliidat incur» 
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siJfut , ad ta tamen riostri farta ninhttrii dalderanttr 
extendimris , nt justitiiC , qria sinn/lis débitera exisfi- 
mius , tervato vifcre , fax (x tranqulUitas inter cun- 
Bcs nebis crédites jrtziter exnberent , ô" t>e sinistrls ilhe 
rewojieaniftr ei/entibus , remédia succédant frcftitura . 
Cùm itaqae , stent nnfer ad ncstrnm fersienit auaitum, 
fro ec quod Officiales fleriqne l’enerubilis Fr itris r.ostri 
Tbeedcrici /ircbiepiscofi Coloniensis , ifsnm in Fro- 
vincia Ccloniensi fore Legatiuii natu;n asserentes , il- 
lius cfficii frtctextu dhersas etiàm exemptas civitatis (y 
jDt(rcesîs Leodiensis qnx infrâ diBam Prc-olnciam snnt , 
fersonàs Ecclesïastlcas ô* sacnlares ad judicium evoca- 
re , neenon de cansis & ne%otlis illas contingentibus co- 
gncscere , ac jnrisdiüionem ibidem exercere contendunt , 
gravia , ni si cengruentibus obvie tur mediis , jtir?ia\ 
dissentiones , & incenvenientia f redire fassent , atque 
detrimenta : nos opportune super bis , qttanthm in nobis 
extiterit , frovidere snmmis cupsentes afj'eèiibus , offi- 
citm preediFtum in Civitate (y Diateesi pr/cfatts , vel 
iJlarnm aliqua , sert c'ircà qnamcumqne ex fersonis ea~ 
rum per ipsum Arthiepiscopum ont ejus Uicarittm , 'vel 
auBcritate nuUatenus exerceri passe sive debere , dcnec 
an illud eidem Archiefiscofo de jure competat idque 
cenveniat , apud Eedem AfostoUcam ex sfeciali nostra 
vcl alicujus tnecessorum nostrorum Romanorum Fontifù 
enm commissione sit diseussum , ac omnes (y singulot 
processus , excommnnicaticnum queque , ac suspensio- 
num , (y interdidi , neenen alias ecclesiasticas senten- 
tias i censuras , (y P (Tnas , qnas intérim prtctextu cfficii 
/jujusmedi in fr/cmissis cansis , (y negotiis , aut circà 
ea , vel personam allquam Chitatis seu Direcesis ejus- 
dem baheri , vel promulgari , ac totum îd , (y quidqniâ 
secus fîeri contigerit , nnllius existere firmitatis , auBch 
ritate Apostoiica decemimus per présentes , Nulli ergo 
omnino hominum liceat banc paginam nestrte constitu- 
tienh infringere , vel ei ausu temerario contraire . Si 
quis autem hoc attentare frasumpserit , indignat'onem 
CKV.ifotentis Dei , (y beatorum Pétri (y Pauli Afosto-^ 
hrum ejus se nov\r' t incursurum . Datum^Florentiee ^ 
anno Incarnationis Dominicts millesimo quadrigentaim» 
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qnaàrafnimo secundo , Calendis Qclobris , Pcntijicatus 
nostri anno duoaecmo . 

1 

Eugenius Epîfcopus fervus fervorum Dei . 

Ad perpctuam rei mcmoriam . 

/ 9 à Apostclicte dî^nitutls apîcem superna dîspcsitlone , 
motati , prcut ncbh i//:ninere conipicmus , •uiees tempo- “ ^ ^ 

rum , quaUtates locorum , (y condieienes personarnvt 
solerti ccnsiderutkne discernere , ac, debitum ad s:ng/t- 
la convertentes respechm , sic circa dirhendum ipsarum eft 

statum per senaru»! salubriter intendere , vigilanti cura lerél'uUatde 
sarapimus , ut ill/c pacis , ac tranquillhatis ubertate p examea-» 
Joveantur , ab cmnlbns , qua- jurpkruw , vel turba- pi 6 niis dans 
tknutn pcssent cccasUnts affctre , dkpendiis releventnr . fa prealiere^ 
Cum itaqne , sicuti nuper ad ncstrum pervenît anditnmy 
fro eo qricd Oÿlciales plerkiue lenerabilis fratrls ncstri 
Tbeodcrici Architphccpî Cclcniensis asserentes , Eccle- 
site Cclcniensis quamaiit di'cius Archiepisccpus illi pr'te- , 
fuerit , cfficinm Lepati , per Lifteras Apostolicte Sedit , 
annexum , iy ipsum Archiepisccpum in Frcvincia Colo- x 
niemi Legatum natuni , Litteris pricdiBis ccnstitutum 
fore , Litterarum , cr cÿicii bujusmcai prtetextu dU 
versas etiam exemptas Civitalis é* Direcesis Lecdiensis, 
qnte infra diüanj Frcvinciam snnt , perscnas ecclesiastU 
cas (J stcculares ad judicinm vocare , necncn de causis 
iy nepotiis ilîas continpentihus copnoscere , ac jurisdi- 
flionem ibidem exercere contendunt , gravia , tisi ccn- 
p uentibus obvietur mediis , dissentknes , (y inconve- 
nientia prcdire passent arque detrimenta ; nos cpportune 
super iis , quantum in nobis extiterit , summis prcviders 
tupientes ajj'eiiibus , Litteras prtcdiïias , si qntc sint 
quoad Civitatem iy Diaceswt prtcfitas , Anïioritatd 
Apostolica rezccamus , cassamus , fy irritamus , ac il, 
las , necncn omnes (y sinpulcs processus , excommuniciL 
ticnum cjucque , suspensionum , ac inrerdiBi , (y alias 
ecclesiasticas sententias , censuras , atque pcrnas , qwis 
prtctextu Litterarum <y cÿicii bujusmcdi in prtennssîs 
(ausis èy ncpotiis , aut circa, ea , vel perscnam aliquam 
Civitalis , seu LHcccesis ejusdem baberi vel promrÂpart\ 
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atttm ii , Ô* qrtîdqnia secùs fteri contherit , nuUiut 
firmitatii txUtere àcurntmm fer frtaentn . îduUi er;o 
omnlno hominum liceat hanc pa^inatM nour/c rnocatio- 
• nii, cattationii , irritathiiis , iy conUitntionii infrin- 
eere , veï ei attsu temerario contraire, si quis antem hoc 
attentare prgsumfserit , Indignationem omnipotentîs 
Del » Ô* Beatomm Apostolcrum Pétri ij Pauli ejus > 
se ttoterit intnrsurum . Daenm Senii , anno Incarnatio- 
eris Domlnicg millesimo quadrin^entesimo quadra^esitno 
ftrfh • Pridie idus Julii , Pontificattis nostri anne ter» 
ticdecimo • 

L* immunité accordée aux Liégeois par ces 
deux Bulles , ainfi que tous les Privilèges qu’ils 
ont reçus de ce Pontife & des autres , leur ont 
été Confirmés par 1 ’ Empereur Charles-Quint , 
.dans un .Edit folemnel du 7 Juillet 1521. Voy. 
Micolarts De ufu & ùbfervantiâ Concordatorum 
Cernaniet y p. 20 1 » fa) 

Aioutons relativement aux circoftanccs ac- 
tuelles & aux efforts que font les Archevêques 
■pour éloigner les Nonces , que 1 ’ Evêque , le 
'Chapitre , le Clergé & le Peuple de Liege ont 
en ce moment une raifon toute particulière de 
s’oppofer aux prétentions quelconques des Mé- 
tropolitains. Indépendamment de leur polTeflion 
immémoriale d’ appeller au Nonce omi^» me~ 


{a) Les privilèges Sc concordats des Liégeois font en- 
core confirmes par le même Ch.arles-Quint , dans un 
decret donné a Spire le 7 Decemb. 1 5 29 > ^ 
donné a Worms le ao Juillet t« 45 . L’ Empereur Max 1- 
piilicn avoir ptécéderaraet confirmé de la manière la 
plus expreffe comme la plus foUmnclle , toutes les li- 
bertés , exemptions j induites > privilèges , accordes a 
r Evêque , 1 ’ Eglife & le pais de Liège d’ une maniéré 
quelconque ^ comme on voit dans le decret donné à 
Ausbourg le Z4 Juin 15 > 8 . Tous ces décrets fe trouve* 

patuii privilèges impériaux) reçueiljis pat Mcan.T* 4 e 



fur les Articles &e, pf 

dio , & des titres qui fondent cette po(Teffion , 
ils ont les motifs les plus graves de ne rien laif* 
fer innover aux Métropolitains , dont les vues 
d’agrandiffement , ài l’intention de fubjuguer les 
Evêques , ont été trop clairement tnanifeftéés 
dans le Congrès d’Ems , ainfi que l’Evêque dO 
Spire y dans une Lettre datée du s Novem- 
bre 1785 , l’a écrit à S. M. 1 . Il e(l certain que 
s’ils récuperoient l’empire qu’ils ont long^tems 
exerce dans pluficurs üiocefes , 6 f que l’ancien 
droit leur accordoit., les Evêques feroient com- 
plcttement alfervis , & toute l’Allemagne Ec« 
cléfiaftique deviendroit le Domaine des Métros 
politains. Et l’on ne doit pas être furpris de ce 
qu’aucun Evêque de 1 ’ Empire ^ fl on excepte 
celui de Freyflngue qui vient de mourir ) , n’a 
voulu adhérer aux rrrangemens des Métropoli-. 
tains. Les efforts extraordinaires qu’on a. dû 
faire à Liege , dans le cours de l’année der- 
nière , pour repoulfer les moyens divers qut 
l’Archevêque avoit employés pour y établir fba 
autorité fuivant le projet d’Ems , ont prévenu 
de plus en plus contre toute innovation , donc 
la première entraîneroit bientôt une féconde , 
& l’on verroit s’établir par degrés un pouvoir 
étranger, qui porteroit le trouble dans l’Eglife 

ôc dans l'Etat Et pour revenir encore à 

l’article de l’appel au Métropolitain , le Glergd 
& le Pays de Liege prétendent conferver leur 
poircffion , tant pour ne pas déroger à un droit 
fondé fur un titre immémorial , que P'our no 
pas aggraver inutilement les fraix des plaideurs 
par des appels multipliés ôC inutiles ; & enfin 
pour ne pas appeller à un Tribunal , qui ne re- 
çonnoît plus l’appel ï Rome , çomme il confie 



'9^ . . 9jflexîons i 

par ce qui fe paffe uétuellement dans le Dio- 
I cefc de Cologne , & comme il apert par l’ar- 

ticle ai d’Ems , où l’on projette un troifieme 
Tribunal pour tenir lieu de celui du Chef de 
l’Egliletprojetdéja réalisé par la cour de Bonn(a}, 
Or , tous les Catholiques regardent 1’ appel au 
Pape , comme inhérent à la Conftitution de 
P Eglife y & doivent éviter un Tribunal où 
ect appel o’ dl pas reconnu . 

§. 32. 

'Par tout ceU il e(î évident , que les 
7{onces fous le régné de Maximilien- 
Henri »’ ont exercé paiftblement aucu- 
ne jurifdiStion, & qu'ils n'é:qient point 
des 7{onces permanent . 

"Partout cela il efl évident, que l’Auteur du Pro 
■ Memoriâ eft convaincu du crime & diffpe du châ- 
(.ciment donc nous avons parlé ci-delfus ( p.po ) • 


(a) Dans une lertrç du Baron de Waldenfels, niînîftre 
de l'ÉleCîeur , à l’Official de Liege , dacéc de Bonn , le 
2 Août 1788, il eft dit : „ afin que pour une troifieme 
f, 8c derniere inftance ; on ne foit plus obligé de re- 
courir à Rome , S.A.S.B. a pourvu à l’etabTifl'craenc 
,, de juges Sjrnodau* , à l’effet de juger en dernier ref- 
fort les eaufes ecclefîaftiquei tant de l’archeveché que 
,, des DIOCESES DSPëNDANS « tel que celui ^ 
y, Liege & les autres » . 


§•33* 


) 
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fur Ut 7}'J#rftVrex 

5:* 3 3, 

xApril h mort de Mixhnilien'Ucnrî ^ 
il s'êlelf.i une conteflation entre /’ Evê- 
que de Slrasbourf' , Egon Comte de 
Furflenberg , & ^oseph-cUment , Duc de 
Bavière , relativement J la dignité d'ar- 
chevêque deColognCfâ la quelle l'un et l'au- 
tre prétendaient , ^ojeph - Clément ayant 
été élu f le Vape confirma ce choix , en 
' 1 (S89 , malgré que la Capitulation jurée 

par ce Vrince le iz Oêlobrt 1 66S , ne fit 
aucune mention des T^onciatures . 

• < 

l'Jous avons vu que la Capitulation de Maxi- 
inilien - Henri ne faifoit non plus aucune men- 
tion du Nonce , Sc cependant ce Prince recon- 
nut conftamment le Nonce & tout, l’exercice 
de fa jurifdiélion Nous avon.s vu qu’à Rome 
ces Capitulations écoient nulles, conüàfrées com- 
me contraires aux Canons , & qu’ on les caiToit 
quand on en avoit connoiflance . Nous avons 
vu encore que le Nonce exerçant. la jurifdic- » 
tion dans une grande partie de l’AJlemagne , 
au grand contentement des Evêques & des 
Peuples , fans qu’aucun Evêque, ni Prince Sou- 
verain en falTe mention dans fa Capitulation , 
il ell d»?raifonnable de chercher cette mention 
dans les feules Capitulations des Elcâeurs de 
Cologne k yoyez ci-dclTus n®, 21 & prêcédens . 



g' 
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% 3 ’ 4 - 

^ani le Tape voulut ejjayer dans 
ce tems-là d'envoyer , non à Cologne , 
mais à Vienne , des T^onces revêtus 
de jurisdUlion permanente ^ l' Empe- 
reur Léopold jit mander , en date du 
38 ^ril i 6 ço , à fon Minijîre a 
l{pme le Cardinal Médiiis : „ Votre 
„ Lettre adrefjée â M. le Comte de 
„ Stratman , notre Chancelier & Con- 
5, feiller - Intime , au fujet du 7 {once 
. „ dejliné pour notre Cour > nous fait 
„ voir que la Cour de Ej>me prend plaifir 
,, à exercer contre nous toutes fortes 
„ d' injuflices • Car.nous ne concevons. 
,, pas comment il efi pojihle que mal- 
»» ratfons les plus importanteSt 

,, expofées tant par vous que par le, 
„ Cardinal de Gaes & le Trince jln- 
„ toine de Lichtenflein , la Cour de 
„ puijfe témoigner moins pour 

notre dignité & puur les ferMmens 
. que nous lui avons manifeflés , que 
. ■ • / ■ pour d'autres Couronnes & Trince s 
3, moins puifjans^ il efi vrai , à nV.va- 

a, miner que les événemens d'autrefois f 

- • < »» que les Empereurs Romains ont fou- 

- s> vent toléré & admis des fonces 

, , . „ jipofioliques envoyés fans leur con-' 

,• 3, fentement , foit par un refpeci dê- 

,, mefaré pour le Tape foit pour d'au- 
„ très raifons ; mais il eji également 
. \ . s> , certain qu' ils Ut ont f auvent refu- 
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fur les 73 Zirttcles , &e'. çpL 
,, sés . ES quand il n'y atiroît même 
„ point d’exemples de ce dernier genre^ 
„ il fuffiroit que par la conduite no- 
,, taire de la Cour de Epme d l’égard 
,, des autres Couronnes tir Trincts in- 
,, férieurs , on peut lui faire compren- 
j, dre combien il efl mal-féant tir in- 
,, jujîe de forcer l'Empereur à recevoir 
3, des T^onces avec jurisdiêlion, tandis 
J, que d' autres Cours ne fe laijjent 
„ point faire pareilles violences , tir 
„ que par conféquent, fans être publi- 
3, quement defpeêlés , nous ne pouvons, 
3, nous laifjer mettre au-dejjous des 
3, autres "Princes . Comme il vous efl 
3, déjà connu par nos Lettres adreffées 
3, d notre Chancelier d'Etat , combien 
nous avons été affeêlés de l'injuflice 
,, que la Cour de l\pme a exercée d 
i, notre égard , nous avons réfolu de 
3, témoigner par les préfentes notre mé- 
3, contentement d ladite Cour i vous. 
3, enjoignant férieufement de vous eon- 
3, certer avec le Cardinal de Çoes, pour 
3, demander d Sa Sainteté que préala-, 
3, hlement elle nous donne avec fo» 
3, T^once la fatisfaêUon convenable ,, 
3, pour réparer l'oÿenfe qui nous a été 
3, faite y tir qu'enfuite il foit p/océdéj 
„ d des négociations ultérieures rdati- 
vement au même T^once . Telle efl. 
33 notre ferme réfolution t fi U Cour. 
„ de l{pme efl d'intention de conferver 
9, dorénavant la bonne intelligence 
t, avec nous „ . f'oyez cette Lettre, 
G 2 
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éans une Differtation Ueber das Paeb- 
llliche gefandfchafftsrecht , par Ar- 
minius Seld $ Bcylage B. 

Sur cette Lettre il y a trois remarques à faire. 

10. Cette excurfion fur la Nonciature de 
Vienne , eft hors de propos , puifquc dans le 
Tro Menioriâ il s’agit de celle de Cologne , que 
c’eft precifement contre elle qu’on y accumule 
de prétendues preuves , & que dans tous les 
cas 1 * Archevêque de Cologne n’ a point à fe 
plaindre de la Nonciature de Vienne . 

• 2°. Eft-clle authentique ? Après ce que nous 
avons déjà vu de la bonne foi de l’Auteur du 
"Pr9 Mimoriâ , on a de grandes raifons d’en 
douter. Cet Arminiiis Scid cille fameux Perc 
Heddcrich. Cela donne déjà beaucoup à penfer. 
L’on obferve depuis quelque tems , qu’à Bonn 
on compole de petites brochures contre le Pa- 
pe , les Nonces , &c. ; & que quelque tems 
après l’on cite ces mêmes petites brochures , 
comme des documens authentiques . Ce fait Sc 
d’ autres ■ étant bien avérés , je crois pouvoir 
fufpcéler , non pas l’exitlencc , mais la fidelle 
tranfeription de cette Lettre ; je fomme 1 ' Au- 
teur du Vro Memoriâ de la produire , de la mon- 
trer ailleurs que dans la brochure du prétendu 
^rwinius Seld que bien deS perlbnnes croient 
être lui- même. . 

- 3®. Si cette Lettre e(l authentique, il ne peut 
être quellion de la Nonciature & de la jurif- 
diélion , mais de la peribnne du Nonce, puifque 
depuis Ferdinand 1 jufqu’ à Léopold, il a toujours 
exirté , & que depuis Léopold jufqu’ à Jofeph II 
il a continué d’cxillcr À Vienne mie Nonciature 
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fur les 7 J S4rtkles &e^ toi' 
permanente, non-feiilement au gré^, mais par U 
trcs-expreirc volontc' (Si demande de S.M.I. (a)» 

Voici ce qui éclaircira la chofe . Dans le fie- 
cle paûe il y a eu des diffêrens entre le Pape 
qui prétendoit nommer les Nonces ordinaire* 
lelon fon choix, &’les Cours qui vouIoicnC 
Ipécifier une perfonne qui leur fût agréable. Ce 
différent fut enfin ajuUé de cette maniéré . Le ' 
Pape envoie les noms de trois , ou quatre Pré- 
lats , la Cour répond fl elle n' à pas de répu- 
gnance pour quelqu’ un des Prélats nommés, 6C 
le Nonce cil choifl & déclaré par le Pape . Il 
paroît donc que dans le cas dont il s'agit , Léo- 
pold étoit mécontent de la perfonne défignee 
pour la Nôneiature de Vienne , âc qu’ il vouloic 
qu’on eût pour lui les mêmes égards que pour 
les autres Cours. Si l’Auteur du Pro Memoriâ, 
qui cite volontiers le Protellant Mofer , avoic 
confulté fon Teutfehes auf\r&ertiges Staafrecht , 
1773 , f. 393 , il auroit vu que „ la. Cour Im- 
„ périale demande que toutes les fois que le 
,, Pape envoie un nouveau Nonce à Vienne , le 

(.1) A la notoriété dufair, on peut ajouter les tc- 
nioignages les moins lufpeds, tel que celui de Peheni , 
FricUél. in Jui Ecclef. p. 1. 444. Ce qu*il y a de 

remarquable, c’eft qu'aciuellement même cette Noncia- 
ture exerce encore fa jurifdidion dans les pays quï 
font de fon dillridliors de la domination Autrichienne., 
On peut en voir une preuve dans le Mônaifchrift de 
Mayence, Février 1787, p. liÇi, où l’on rapporte uit 
Décret de la Nonciature de Munich qui fait mention* 
d’unfentence d’ Appel de la Nonciature de Vienne 
datée du ao Juin 1785. Sur quoi l’Auteur, dans un de 
ces excès de rage qui l’agite dans toutes les affaires 
Pontificales, s’écrie. Dom: l* an i7Sy exiCioit encore à 
yieane , foui les yeux du ^ionarque , une facra' N un» 
tiatura , ai’ec junfdiüion • ■ ■ 
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,, nom du Nonce foit envoyé' a la Cour, & que 
„ celle-ci ait le tems de répondre fi cette per- 
», fonne lui eft agréable ou non . Quelquefois 
,, on en nomme plufieurs , & la Cour (<*) choi- 
„ fit,, . II ajoute que Lc'opold , dans une Lettre 
au Cardinal de Mcdicis, datée du 28. Avril idpo 
( on voit que c’cll celle qui e(l citée dans le Vro 
Memorid , mais que je crois altérée ) infifta fer- 
mement fur cette dfîgnation préalable . Qu’ y 
a-t- il dans tout cela qui regarde la jurifdidioa 
des Nonces ou la durée des Nonciatures ^ 

§• 35 * 

Mais rtvenàns à Vuifloîre de Co* 
logne . Comme ^ofepIs^Clément n'avoie 
point r âge compétent , le Vape or- 
donna dans un Bref qu'il lui adrejjo, 
en i688 , ce qui fuit : Tibique in 
fpiritualibus & ab eis dependentibus , 
quoufque légitima: attatis fueris , con- 
jundim cum dido Joanne -Henrico 
Lpifeopo ( le Suffragant d'^nathan ) 
vel aliis tibi per nos pro tcmporc 
depurandis Coadminiftratoribus admi- 
niilrationcm committendo . 

Joseph-Clement n'ayant pas l'âge compé- 
tent , le Pape nomme pour le fupplécr dans les 
devoirs épifeopaux , le Sufîragant d’Artathan. A 
quoi cela tend - il , & quelle conféquencç^ en 


Mais ceci même n’eft pas vrai, quant au choix» 
con me nous l’avons déjà remarque ci-dedus . 
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fur Us 7 J Articles , tire. loj 
tire 4 logique du Rédadeur ? . . C’eft la même- 
logique qui enfante le long verbiage que nous 
allons lire . 

§. 36. 

/(nathan mourut UiS ^uinjSçi.Le 
Tape nomma Coadmini^rateur U Cha- 
noine-Capitulaire "Worms. ^ peine ’Jo-. 
fepb Clément eut-il atteint l'âge conve-i 
nahle pour être initié dans Us Orirei 
facrés , qu'il fut mis au Ban de l'Em- 
pire , s'enfuit de fon Archevêché 
en 1705. 

Le chapitre Cathédral de Cologne 
requit en conféquence U 7 {pnce Jean- 
Bapiifle BuJ{i , de fe charger des fonc- 
tions eccléfiajîiques à la place de l'Af 
chevêqtte. Le Tape Clément XI nommx 
ce "hlonce Vifiteur de l'Archevêché, 
notifia cette dispofition âl'EleêieurJo- 
feph-Clément , U j Mai ljo 6 % 

Le Tape dit dans fa Lettre . Se 
, non tam ftimulo charitatis quim of- 

ficii fui debico incitatum , operse pre- 
tium tulilTe , diligenter cavere , ne a 
diuturniore Epifeopi abfentiî divinus 
cultus , Cleri difeiplina , morum ré- 
gula , pietacis ac religionis ftudia ul- 
lum intérim detrimcnlum paterentur; 
idcircô partes luHrandi Ecclefias qui- 
bus pncdl commifiife Archiepifeopo 
Tarfenll , fuo ad traâum Khcni Nun- 
tio. 

Eh EiBN ! que eda prouve-t-il, Cnon-la 

^ 7 
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confiance <]ue le Chapitre avoit dans le Nonce 4 
Ja confid^Vation où étoit ce Prélat , Sc l’opi- 
nion que perfonne ne pouvoit mieux remplacer 
la pcrlbnne même de rArchevêque-EledlLur,que 
le Nonce du Pape. S’enfuit- il dç-là , qu’avant 
ce remplacement', Mgr. Bulti n’ étoit pas Nonce 
ordinaire, & qu’il n’exerçoit pas de jurifdidion ? 

Le paffage cité de la Lettre de Clément XI , 
prouve le zele & la vigilance de ce Pontife . Il 
ne veut pas que le troupeau relie fans Pafteur , 
il veut que les devoirs de l'Archevêque loient 
remplis par le NonçCv. Qu’ell-ce que l’Auteur 
du Tro Memoriâ prétend en conclure ? G’ ell ce 
qui n’ell pas aile à deviner . 

§• 37 - 

’Jofeph - Clément adrejja au "Pape , te 
• 28 ÿuin de ta même année , des re- 

■ mercimens pour cette folUcitude excef- 

. ' ftve ; mais il pria Sa Sainteté d'or- 

donner à fon "^once à Cologne , que fl 
" • • ^ en tout le Ficaire-Général de l'^rcke- 
•vêché ou fes Subdéléguét Eccléflafliques 
' ■ ‘ fe montruient négligeas en qttelque cho- 

' fé }^e l^l^oncc eût à fupplécr , fans pré- 
judice à l'autorité Epifeopate y fuhant 
les conflitutions de l'Eglife l'ancien 
vfage qui a lieu dans dès cas aujfl 
~ extraordinaires. L'Elelieur ajouta qu'il 

' auroit foin de lui adjoindre quelques 

' hommes de probité & ayant de l'ex- 

périence , pour qu'il eût à fe fervir dt 
leurs confeils dans fes procédés . 

,Lss remercfmens de l’Eleâeur étoientfin- - 

». ^ w ■ 
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fur les 73 Jfrticles &e. lojj 
Cercs , & n’avoient pas le ton de perfifSage , 
que le Ke’dadlcur voudroit leur donner . Mais 
enfin , que l’Elcdeur n’air voulu être fupplce 
par le I^once qu’en cas que le Ficaire-Général fe 
montrât négligent , ou qu’il l’ait voulu dans tous 
les cas , que cela prouve-t-il dans l’affaire dont 
il eft ici qudlion ? A-t-on jamais imagine' que 
la jurifdidion des Nonces datoit du moment; 
ou ils avoient l’occafîon de fupplt'er un Evê- 
que j* ... .. Il paroîtdu relie que le Pape avoit 
raifon de croire qu’un limple Vicaire-Général ne 
pouvoit long - tems gouverner un auifi valle 
Archidiocefe que celui de Cologne „ liir-tout 
dans un tems où l’Eleéleur étoit tombé dans 
un état de difgrace & d’humiliation qui infiuoic 
nécelEiiremcnt fur la confidération de fes Em- 
ployés . _Or , fi la fimple négligence d’un Evê- 
que donne au Pape le droit de le fupplécr (a) , à 
plus forte railbn une abfcnce forcée & indéfinie 
jointe à la circonfiance dont nous venons de 
parler . 


(«) Cùf» forri ( dît un des plus fanatiques ennemis 
du Siégé de Rome ) Heli^ionif t?* Ecçle/i^ Chrisltan^ wl 
maxime interfit , ut ab Ht quot Sfiritut Sanüus pofuit rt- 
gere Ecclefiam Dei j nihil agatur aut amittatur , quod Ec- 
clefi,e obejfe aut prodeffe queat , non eil dubitandum quin 
ad Ponttficem Romanum in vim frimatut ff effare debeat 
tut Jupflendi , quo defafeentet ab officia fralatoi ad mu» 
nerit Jui exfletionem re votare tialeMi etrumque in mu» 
tiere paslorali defeliut fupplere , CT negltgermam . Phil. 
Hcdderkh. ]ur, Can. Parc. i. jj. 
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§•38* 

• • ' On voit par - là . , "que le Tape ne 

prétendit point avoir dans l'^rthevê- 
thé de Cologne un 2 {pnce permanent ; 

' . ‘ que l'Ele 6 leur '^ofeph-Climent n'accorda 

' point au l^once du Tape une jurifdic- 

tion permanente , qu'il n'y a con- 
fenti que pour ce cas extraordinaire . 

Ces conféquences ne peuvent être vues qu’à 
travers les yeux perçans du Rédaétcur . Il fau- 
droit prouver qu’il eft impoflible qu’un Nonce 
ordinaire fuppleât un Evêque ou Archevêque 
abfent . Je fuis avide de voir procéder notre Au- 
teur à la démondration de cette chofe curieufe < 

§• 39- 

Or , fil' Elelieur ^ofeph - Clément 
»’ atcorda alors au T^once du Tape 
aucune jurifdiction peimanente , on ne 
fauroit citer en faveur de la ^onew- 
ture /e §. 5 , art. 14 de la dernier e 
Capitulation . yoici ce que porte ce pa- 
ragraphe . ,, Et puifque dans les eau- 
J, fes civiles fus - mentionnées il s’eji 
„ élevé plufieurs différent & abut en- 
„ tre les Tribunaux de V Empire & 
„ les "îipneiatures .ApoffoUques , en ce 
a que de part dr d’autre on admet- 
,, toit des .Appels des Sentences des 
,, Officiaux , qu' on jugeoit des pro- 
lès , & qu’on prétendait foutenir cet 
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far les 7} Articles &e, I07 

„ procédés par des Mandat* five- 
„ res , an grand détrment des Var- 
,, lies ; afin de prévenir de pareils 
,, inconviniens & tout conflit de ju- 
,, rifdiSlion « nous voulons que les eau- 
J, [es civiles [oient légitimement dif- 
„ tinguées des caufes eccléftafhques ^ 
,, que les cas douteux [oient décidés 
J, par des négociations amicales avec 
„ le Saint-Siege , cir qu'ainfi les Tri- 
,> banaux tant eccléjiafliques que civils 
3, [oient maintenus dans leurs droits 
,, CJ“ jurifdiélion refpeblifs . ,» 


Voua pour la dixième fois notre Crifpinus 
avec fa prétendue concejjion de jurifdi£lion , fon • . 

article \qde la Capitulation , fes caufes civiles , • ' 

tous fes déraifonnemens enfin, auxquels j’ai _.,-*' 
plus d’une fois fait plus d’une réponfe . Cepen- ^ ^ 

dant il y reviendra encore . Il ell impoffible de | 

lire la fin du paûfage rapporte ici par le Rédac-/?. 
teur , fans voir avec la derniere évidence que 
les caufes ecciéfiaftiques y font confidérées com- 
me légitimement dévolues aux 'bfonciatures Apo~ < 
ftoliques , & qu’on ne leur fouftrait que les cau- 
fes civiles (4) , Non , il n’eft pas polTible qu’un 


{a) Ceujc qui favent que les Officiaux eu Alleina- Voyez I* 
jne , nomméuienc à Cologne , à Liege , &c. , jugent Diffêrtaiton 
aufli lies affaires civiles, ne feront pas ftirpris qu’elles aient de Melchior 
été quelquefois portées à ladécilion des Nonces : d'au- de Ludolf , 
tant que l’Appel des fentences de 1’ Official , Juge ec- fur la jurtj- 
clélîalfique , s'adrelTe naturellement à un autre Juge ec- diéJion det 
cléliaffique .... La confiance qu’a voient les Peuples Ojjtciaux en 
dans la jiifiicc & les lumières des Minifires de l’f.glife, matière Ci- 
a donné jieu à cet ufage , que les ccuii d’ ignnraacc ed vile . 
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Voye* ci* 
^cflbiis arc, 
fi9f 
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Ledeurdè bonne foi ne prenne cette idée . — 
Rendons en même tems hommage à la fageffe , 
la modération , l’efprit catholique & orthodoxe 
qui régnoit alors dans les ades publics de l’Em- 
pire , dans les Recès de la Dicte & dans les 
Capitulations des Empereurs . Dans les cas mô- 
me douteux , on ne veut que des négociations 
amicales a<üec le Saint - Siégé i on veut que les 
Tribunaux eccliftafiiques [oient maintenus dans 
leurs droits & jurifdiélion . Quel contralle avec 
les déciûons d’Ems , Qc les 73 articles du Tra 
Memoriâ J 


le , Clergé avoir feul conferve des notions de jiirifpru- 
deiice , ont rendu long - teins nccelTaire . On regardoic 
d’ ailleurs les jiigeinens des Minières du Dieu de la 
paix , plutôt comme un arbitrage amical que comme 
une dccifîon judiciaire , conformement à ces paroles de 
S. Paul : Kan efl inter vos fapiens qui fojjit juUtcare inter 
[ratrem ftium ? Sed [rater enm fratre judicio conlendit . 
Cor. VI. 5. — - Le jugement des caufes civiles n’ avoit 
point été contefte aux Nonces > avant le Traité de 
Wellphalie ; mais la lecoufl'e qu’éprouva à cette époque 
l'état hiérarchique en Allemagne , ht mettre cette ref- 
triûion dans la Capitulation de Ferdinand IV ; il eft 
vrai que la Capitulation de ce Prince , qui mourut avant 
fon pere , ne fait pas loi , mais l’article en queilion a 
paflé dans les Capitulations fuivantes .... Voilà de quoi 
didiper tous les nuages que la gaucherie ou la mauvaife 
foi de l’Auteur du fVc Alemoni ont raQémblés fur cet 
article , 
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fttÿ les 7J 'Articles &c. inp- 

§. 4 °- • • •' 

Ce pArarrraphe fut feulement inféré, 
l'an i6po , dant la Capitulation de 
l'Empereur Jofeph /. Si donc le T^once 
du Tape à Cologne n'étoit point alors- 
en pofjeffion d'une jurifdiElion dant les 
formes , comme on l'a démontré ch 
deffus ; jî le Suffragant d' ^nathatt 
était feul ^dminiflrateur pontifical itt 
fpirituaÜbus à caufe de la minorité de- 
l'archevêque ; fi en ahfence de celui-ci 
le 'hlonce du Tape n'étoit que Vifiuttr t: 
on ne peut foutenir que par l'article i 8 
de la Capitulation de l' Empereur fo~ 
feph I. ( qui a été inféré dans la derniere 
Capitulation , §. 5 , art. 14 ) il ait 
été accordé au T^once .Apofiolique de 
Cologne quelque jurifdiclion permanent 
te, il n' avait point cette jurifdiliion 
dans /’ .Archevêché ; cir cofnment le 
Tape ventru tirer parti dudit article 
de la Capitulation Impériale , tandis 
qu'il a formellement proteflé contre ? 

Tous ces SI font pris dans, le vieux proverbe: 
Si Ctelum caderet , multa caperentur. alaudx . 
Ils énoncent tous des fuppoiitions évidemment 
faud'es . Le Nonce exerçoit i' Cologne fa jurif- 
diélion fous Jolèpb - Clément comme fous fes 
prédéceffeurs.Le Suffragant d’Anatlian fuppléant 
î’Ardievêque, n’excluoic apparemmeat pas plus 
l’exidcnce d'un Nonce ordinaire , quel’Arche- 
ycque lui^mcme , — Un Nonce ordinaire , de- 
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venu Vifitenr , pour fuppléer un Arche^(5quc ; 
ces deux notions vont très-bien enfenible âc 
lie fc combattent nullement . — • Le Pape n’a 
jamais fongé à tirer parti de cet article de la 
Capitulation; l’dtabliffement des Nonciatures eft, 
comme nous l’avons vu , fort antérieur à la 
première date de cet article : mais puifque cct 
article diftingue réellement & clairement les 
Caufes civiles des Caufes eceUftafliques , il n’eft 
pas au pouvoir du Pape de faire qu’il ne les 
'diftingue pas ; & puifque celles ci font envifa- 
gées comme dévolues aux Nonces , il n’eft pas 
dans le pouvoir du Pape de faire qu’elles ne 
liaient pas envifagées de cette façon . 

§.41. 

Lorfque le 7{once Suffi entreprit de 
viftter à ^ix~ la-chapelle un Couvent 
de I\eligieufes , ^ofeph-Clémeut s'y op- 
pofa comme Evêque de Liege • il repre- 
fenta au 7{once que le pouvoir des Ta- 
pes ne leur était point donné pour trou- 
bler la Difeipliue de l'Eglife , mais que 
leur devoir était d'appuyer l'autorité 
Epifcopale . •— Il ajouta qu 'il n' ap- 
partenait pas au 7{pnce d'entreprendre 
une vifite ou quelque autre démarche 
dans le Diocefe , fans le confente- 
. ment de l'Evêque; & il Je plaignit 
que les T^l^onces de Cologne paroiffoient 
V vouloir perpétuer l' autorité qui ne leur 
. était accordée que pour des cas extraor- 
. dinaires . C^d quidem aliud non etl 
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'fur les 73 Article eire. Hl 

(y cft il dit) quàm fuam ik fuccelTorum- 
fuorum iuriitlidionem cxtraordinariani 
perpetuam facertf, atque vel de^radare 
localcm Epifcopum , vel monÛruofam 
deforniitatem in myflicum cujuslibet 
Ec_lcfiae corpus inducere , cujus régi» 
men in exlegem degeneret confu- 
fionem . Il foutint en outre que les 
fondions des T^onces ne pouvaient avoir 
lieu que dins les affaires qui ne com^ 
petent point à l'Evêque ; que par con-, 
féquent le Ts{once ne devait pas fe per~ 
mettre d'exercer à Liege une jurifdihion 
qui püt être en conflit avec celle de l'E-, 
vêque . 

§. 4 < 2 . 

Comme le T^once continuait néan- 
moins dans fes entreprifes , ^ofeph- 
Clément porta défenfe d'exécuter les 
Décrets du J^once . Le Tilonce Suffi fuf- 
pendit le Vicaire - Général de Liege 
ce qui détermina /’ EleSleur fofeph- 
Clément à s'adrefler , en lyop , aitsi 
' Envoyés Catholiques à la Dicte de 
’ I{atisbonne t eSr s'exprima de la forte 
à la fin de fes repréjentations : Hæc 
Principibus veftris infinuate , fidiffimî 
Minillri , atque ut juribus ac rebus 
fais profjîiciant , diligenter curate . 

Ce que fofcph-clément n'a point cédé 
en fa qualité d' Evêque de Liege , il 
ne l'a point accordé , à plus forte raifoUt 
comme Archevêque de Cologne , 

A QUOI fert cette longue hilloire d’un difïé- ‘ 



lit _ l{Jflexhns 

rent furvenu entre Je Nonce BufTi & Jofeph- 
Clcment pour la vifite d’un Monaftere ? Que le ^ 
11 recôn- Nonce, l’Eleâeur ou le Vicaire-Général * aie eu 
nut fa faute tort , que de part & d’autre on ait dit & fait 
^abfoîùt?on cliofcs dans le feu de la contefta- 

de la fuf- lion, qu’on n’auroit pas faites de fang froid &c , 
penfe, que cela prouve-t-il contre la Nonciature de 
Cologne , qui , durant le différent furvenu avec 
Jofeph - Clément , fubfilla non - feulement dans 
toute la partie de l’Allemagne ,> qui eft de fon 
reflbrt , mais dans le Diocefe même de Colo- 
gne , où l’on ne voit pas qu’il s’éleva de con- 
tedation ( car l’Auteur du Tro Memoriâ n’auroic 
pas manqué de nous l’ apprendre ) . . . . Jofeph- 
Clément s’eft-il oppofé à ce que le Nonce exer- 
çât les fondions ordinaires , attachées au Re- 
préfentant du Souverain Pontife , comme de 
donner des Difpenfes dans les réfervations Pa- 
pales, de connoîtredes affaires des exempts &c ? 

Non , fans doute • Il y a mille faits qui dépo- 
lent du contraire (a) . . . . Il cfl ici queftion de 

i (<j) Un Notaire de Cologne m’écrivit , il y a quel- 
ques jours . „ Monjîmr , fi vous vous chargez de faire 
un enfenible de tous les aéles judiciaires de la Noucia- 
„ turc de Cologne , durant les feuls régnés de Maxinii- 
„ lien-Henri , de Jofeph-Clément, de Clément- Augufte, 

,, & de Maximilien-Fréderic; il faudra pour cela louer 
„ un bâtiment , car je fuis fur que le quartier où vous 
J, logez , ne les contiendroit pas , fans vous gêner & 

3, vous refferrer d'une maniéré défagréable ,, . Il ajoute: 

,, Les premières années de l’Eleéèeur Maximilien d’Au- 
„ triche préfeutent , é proportion , le même nombre 
3, d'aftes de jurifdidion exercés par le Nonce „ . . . En 
veut-on une preuve minilléfielle’ on la trouvera dans 
Je Décret du Grand-Vicaire, de l’Eleéîeur régnant, 
en date du iz Octobre 17^5» où il eft dit: 'loute i:t- 
ri^4^^ion a^.int (ejfé , &c. Ce qui n’oxifte pas, ne cejfe pas 
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' 'fur Its 75 Articles &ei 115 

la eommiflion donnée par le Pape au Nonce 
Buffi de fuppléer l’Archevêque , mis au ban de 
l’Empire , dans fes fondions ordinaires (4) . . . 
Quoi qu’il en foit de cette eommiflion , il cft 
certain qu’elle n’a pas de rapports avec la jurif- 
didion ordinaire des Nonces .. Mais fuppofons 
des aCfertions complètement faulTes , & répétons 
nous encore ici ^ il le faut bien avec dés gens 
qui ramènent toujours la meme chofe ) . L’Ele- 
deur de Cologne n’a aucune autorité ni tempo- 
relle ni fpirituelle dans les de la Nonciature 
de Cologne (A) . A quoi tendent donc toutes ces 
anecdotes éledorales ? , - , . Seroit-ce afin que le 
Nonce réfidàt à Paderborn, Spire , Liege, &c., 
plutôt qu’à Cologne ? Mais quel avantage en ar- 
riveroit-il à PEledeur, & fur-tout à la Ville libre 
Si Impériale de Cologne , qui fans doute a la 
liberté de loger un Nonce ? . . . . On voit que 
dans tout cela il régné un galimatias de rai- 
fonnemens , de citations , de concluûons , dont 
il cil impoflible de fortir • 


. (4) Ce ban a duré jnfqu’cn 1714. Comme Evêque 
de Liege , Clément- Jofepli a été un tant foit peu à 
l’abri des foudres de l’Empire ^ par le voilinage de 1 * 
France & des Pays- Bas > fur- tout jufqu’aux Batailles 
de Ramillies , d’ Audenarde & de Malplaquct ; voilà 
ce qui fert 4 expliquer bien des chofes , que le tor- 
tueux Auteur du Pro Memoria ii’a eu garde de raconter 
dans leur véritable ordre . 

(é) Voici comme s’exprime U-delTus le favant Auteur 
de la Statisîique de P Egltfe d^ dUfma^ne , Ecrivain exaél 
& vrai . Intra illiui ( Nuntiatune Cdomenfis ) finet comi 
^rebenditur Architfifcofatui Colonien/îs ftr fe jkttj amplut, 
I MIKIMà tamen hujiu Legationis pars cenferi dt^ 
ieiy Mpote cùmiSad alioi ampltjftmoi Arcbiepifcopatuuar 
{T Epijsopatuum tradus exçurrat , 


Statîfl. Ec 
clef. Ger /s 
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% 43 - 

^ V EleSltur •^ofeph - Clément fuc- 
céd^ Clément-^u^ t/îe . Le Comte Oddi , 
üvêqite de LMuicèe , lui fut envoyé , 
en i en qualité de T^once ^poj- 
tolitfue . Dans la Lettre de Créance , 
le Tape Clément Xll , parle ainft à 
r Eleéleur : Quom crgi fratemitatem 
tuam geffimus , & reipfa probare , 
fempcr opiavimus præclaratn ftudio- 
famque voluntatem » ut tibi verbis 
noftris erplicaret , fedulô injunximus 
Vcnerabili Fratri Jacobo Archiepif- 
copo Laodiceno , quem nollrum atque 
hujus S. Sedis Ordinarium ad 
traftum Rheni Nuntium mifimus. Eric 
proindè humanitatis ac virtucis tuæ , 
ut eundem tàm impofito Miniflerio , 
quàm generis & animi dotibus conf- 
picuum amanter excipias,&quamcum- 
quc potcris operam pro rerum op- 
portunitate cutis ipfius accommodes , 

Voit A comme l’Auteur fe confond luî-même. 
Le Pape envoie donc Mgr.' Oddi comme 
tium ordinarium. L’Eleâeur a-t- il protellé con- 
tre cette dénomination , en a-^t-il paru furpris , 
a-t-il refufé de recevoir le Nonce ? Quel tft 
le verbiage qu’on puilTe oppoler à des faits 
aulTi déciûfs i 
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fur les 7 J Articles &c. 

§• 44 - 

Cette Lettre de Créance ne renferme 
pas un mot qui faj}e croire que le T^once 
eût eu commijiîon d* exercer dans l'^r~ 
chevéché de Cologne une lurifdifiion 
permanente , L’ Eleéleur ne fut point 
contraint à recevoir le 'HpHce , mais il 
fut dit ; Erit humanitacis ac virtutis 
tuæ ut eundem excipias. Clément - ^u- 
gHjle admit donc le T^once extraordi- 
naire , par fa réponfe en date du 14 Dé- 
cembre 175 2 , ip" donna des afjurances 
que pour témoigner fon refpeél envers 
la Cour de ^me , il prêterait au “I^on- 
ce toute efpece de fecouts . 

Dans la Lettre du Pape , Mgr. Oddi cft en- 
voyé comme T^once ordinaire , & conféquem- 
ment avec la jurifdiélion qu’ avoient fes predé- 
ceCfeurs . L’Eledeur le rcconnoît & le reçoit 
tout uniment. Si fans aucune explication . Et le 
véridique ÔC conféquent raifonneurnous dit qu’ii 
reçut le 'Honce EXTI{_^OI{pi^{^l^E • Il faut 
convenir que cela pafle toutes les réglés de la 
décence ôc des égards dûs au public... Remar- 
quons encore ici une de ces fourberies familières 
à l’Auteur. Pour faire entendre que le Pape prie 
l’Eledteur de recevoir le Nonce , comme une 
choie nouvelle , & qu’il pourroit être tenté de 
refufer, il mutile & dénature le texte de la Let- 
tre , où il n’ell pas dit ûmplement , ut eundem 
exeipias , mais ut eundem dotibus confpicuum 
^MA'UTE^excipias . G’ell liir cetamanter qu’ 
appuie le verbe excipias « 

H 2 
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Pour répondre à tous ces oatTages flrés des 
Lettres de Créance que les Nonces préfentenc 
aux Archevêques, il fufSt de favoir que les Non- 
ces reçoivent du Pape un Bref contenant les fa- 
cultés ou pouvoirs dont ils doivent faire ufage 
dans leur Légation , & en outre une Lettre de 
Créance qui fait confter que celui qui la pré- 
fente , ell le Nonce du Pape . Il n’ell donc pas 
nécelTaire que dans cette Lettre il fait fait men- 
tion de jurildiâion Ôi de facultés ; puifque des 
qu’on fait qu’un tel ell Nonce , on fait en même 
tems qu’ il cil pourvu des facultés convenables 
à fa million .... Cela ell fi fimple & fi vrai , 
que le Nonce reçoit également une Lettre de 
Créance pour les Princes qui n’ont point de j'u- 
rifdiêlion , & i qui par conféquent toutes les 
preténtions des Métropolitains contre la jurifdic- 
tion des Nonces , font abfolument étrangères . . 

§• 45 ’ 

: Léttoit XIV y te Tape fi éclairé y 

envoya le a Mai 1744» ‘’jérôme Spi~' 
a nola à Cologne , en qualité de 'i^once • 

. Dans la Lettre de Créance il efi dit 1 

- Mandatum a nobis liabuit conlbciandi 

' fe tibi ubi intclJigat authoritateMinille- 

rii lui te uti velle ad aliquod præilan- 
dum commodum gregibus follicitudini, 
tuxcommilTis;de nollrâ ctiam fingulari 
ergà te benevolentiâ tellimonium ab 
CO accipics , inde prxcipuè conciliatâ , 
V quod pro rerum facrarum tutelà non 

otiaris , fed omnem adhibes curam , 
ftudium , vigilantiara ut hoc dilScilli- 
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fur Us 7 J Articles T 17 

fno Reipublicæ tempore nihil Religio- 
ni & S. Eccleüæ juri noceat . Hifce 
ampliflimis tuis meritis pliirimùm ad- 
des , fl ofiîciis omnibus ( quod cft con- 
fentaneum humanicati eximioeque tuæ in 
hanc fupremam Sedem obfervantix ) 
proloqui ftatuas praefulem & Miniftcrio 
riodro & virtutum ornaœentis præftan- 
tem . On voit combien Benoit XIV était 
éloigné de s'arroger le droit d' envoyer 
par force un T^once â Cologne. ^ SpU 
'• noLi était un T^once extraordinaire dont 
('.Archevêque pouvait fe fsrvir à volons 
té, mais qui ne devait point exercer une 
jurifdibiion excUfivement propre à ('.Ar- 
chevêque , contre le gré de celui-ci • 

S* le droit d'envoyer un T^once par 

force . L’honnête & raisonnable grammaire du 
Rêdaâeur! Quel Pape a ufé de /orrr pour e«- 
voyer un Nonce ? .... Be'nnolt XIV envoya 
Mgr. Spinola, comme fes prcdéceffeurs en avo- 
ient envoyé d’autres , à la même lin & avec la 
même qualité ; Ô£ l’Ek-deur le reçut d’une ma- 
niéré digne d’un Prélat fage & religieux , fans 
que la force intervînt ..... Le Nonce ordinaire y 
indépendamment de fa jurildiâion , "doit con- 
courir avec les Archevêques & les Evêques à 

tout ce qui eft commodum gn gibus commijjis 

On ne voit pas à quoi vifent ces inutiles & dé- 
placées récitations .... Spinola, dit le Rédadeur, 
étoit un Tfonce extraordinaire , tandis que fes 
prédéceffeurs , comme le même homme le dit 
(N®. 4J. ) étoient ord;»a/Ver . Il décide ainfi de 
fon fouverain trône de T'ro Memoriâ ; & qui 
oferoit rire de fes contradidions ? 

H 3 
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§• 4 <^- 

Le mtme Tape s'exprime encore plut 
clairement dans la Lettre de Créante du 
. 12 ^vril 1754: Etû venerabrlis Pra- 

ires Nîcolaus Ârchiepifeopus Trajano- 
politanus, quem ordinariuk noftrutn 
& Apoftoliex hujus S. Sedis Nnntiutn 
ad tradum Rhcni deftinavrmus , om- 
nia Hbi officia , tuâ præfertiin (ingula- 
ri humanitacc & inilgni ergX nos SC 
eandem Sedem obfervantiâ , jure pol- 
licetur , noftrx tamen commendatio- 
nis (ludium duxiinus edam adjungen- 
dum , ut Fratemitas tua ampli ù$ intel- 
ligat , quàm grata; nobis futura fint co- 
• niitatis & alacrltatis tedimonia , qut- 

bus ilium non immerentem fueris pro- 
, fecutus . A te igitur , venerabilis Fra-» 
ter , vehementer expetimus , ut pro 
rerum opportunitate , ac præfertitn 
• ubi facrofandæ noftrx Religionis ra- 
tiones , & hujus Sandx Romanx Ec- 
clelix jura depopofeerint , operam illi 
lux fedulitatis & autoritatis accommo- 
■ dare gelHas ; quæcumquc cnim in 

prxfulem nobis acceptilGmum , & di- 
leéH filii noliri Jacobi S. R. E. Car- 
dinalis Oddi nuncupati , olim idius 
Apodolici Nuntii ex germano fratre 
nepotem extiterint ftudiofxtux volun- 
tatis argumenta , pro certo habeas nos 
tibi accepta fore relaturos . Jl n’éioit 
quefiion d’ appuyer le ‘^pnee par l’auto^ 
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fur les 7? Sfrlicles tîre'. iif 
torité de l’archevêque ClimenU^/f’tguf- 
te , que dens le cas oà le bien-être de 
l'Eglife l'exiger oit . 

Oui , fans doute que le même Tape s’expri- 
me encore plus cUirement , en diTanc quem or» 
dinarium noiirum &c. parce que ordinarius n’eft 
pas extraordiuarius , comme M. le Rédacteur 
le comprend lans doute , quoique ces deux mots 
l’embrouillent quelquefois .... Le Pape délire 
queTEledcur prenne plaifir d’aflïfter leNonce de 
Ion aâivité & de fon autorité ( operam illi fuse 
fciulitatis & autoritatis accomoiare geflias ) 
dans tout ce qui eft utile à la Religion.... Qu’ y 
a-t- il là qui blclfc M. le Rédaâeur, ou qui con- 
clue contré la jurifdidioa du Nonce ? . . . . On 
m’alfure que ce Monfieur eft un peu butor, que 
fcs difcours , fes écrits fe reflcntenc de cette 
qualité . Il ne peut concevoir qu’ou puifle par- 
ler poliment à un inférieur . II croit que fi le 
Pape avoit des droits d'envoyer des Nonces, 
il diroit s je veux , j’ ordonne , ;’ excommunie , 
/’ emploierai FOUjCEy &c. De maniéré qu’il 
prend la peine de tranferire tout ce que les 
Papes , en envoyant des Nonces ont dit de gra- 
cieux aux Archevêques , pour prouver qu’ ils 
n’avoient pas le droit de les envoyer . Tel eft le 
réfultat de la logique de l’Auteur, combinée 
avec fa politefle . 

Pour dire un mot de Bénoît XIV , ce Tape fi 
éclairé , qui n' envoyait pas les T>{onces par for- 
ce {a) , nous obfcrverons que ce Pape croyoic 

(a) Comme Pie VI. fans doute ( car il faut un objet 
de couiparailbn) . Qu’on rcpteche après cela àcePua- 
lift de Biaiit{uer de Ji/ne . 



-I»o 'Réflexions 

De Synod.- tellement à la jurisdiâion des Nonces ordinai- 
Dtac. t. j»fes , qu’il ne doutoit pas que leurs réglemcns 
•J» cap. 4. force de loi après leur départ des Pro- 

vinces où ils les ont faits , comme s’ils y étoient 
encofe. Il cite la décifion de Grégoire IX. ( cap. 
ult. de ofitcio Leg. ) : 7 {emin! dubium ejfe volu- 
mus , quin Legatorum Sedit ^poflolicx ftatuta , 
, édita in Trovinciâ ftbi eommifjâ durent tamquâm 
perpétua y licet eamdem poftmodàm ftnt egreffi • 
Il ajoute & répété, ftatutum Legati perjeverat 
poflqudm ejus jurisdUlio per egrejjum d Trovin-. 
cia efl extinSîa . 

§• 47 * 

La mrrt ayant enlevé P JLleSlem Clé- 
ment-ufugufle, V Archevêché de Cologne 
tomba entre les mains de Maximilien- 
Frédéric . Ce "Prince n'accorda pas non 
plus de jurisdiclion aux 7 {pnces du Pa- 
pe , Il ftgna au contraire y en 17^4» 
la Lettre adrefjée par le College des 
Eleéieurs d Sa Maj. lmp. relativement 
• aux empiétemens de la Cour de F^nte 

dans les pouvoirs Archiépifeopaux &“ 
■ Ipifcopaux y eir il infiftz avec les Elec- 
teurs de Mayence eéf de Treves , dans 
s<n con^rèr tenu d Coblence en 1769, 

, d ce que la jurisdiSiion des T^onces en 

Allemagne vint abfolument d ccjjer . 

. il eut recours pour cet effet d la haute 

- protcHion de Sa Maj, lmp, , eJr- s' a- 

drefia avec les deux EleSeurs jufdits 
d Sa Sainteté pour obtenir le redrejje» 
ment des griefs» V EltFltUT Maximi- 
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fur les 75. Articles u» 

mlien-Frédéric ne pouvait plus formel^ 
lement j’ oppofer aux ufurpations des 
Tipnciatures Tontif cales . Et quoique 
le “Pipe fût mécontent du congrès de 
Coblence , il ne put néanmoins mécon- v 
noitre les droits manifejîes de l' Electeur 
de Cologne . 

I I 

Maximilien-Frederic n^accerdapas SAT^S 
DO^TE la jurisdiilion 4Ml^«na;aucun Evêque ni 
Archevêque ne peut<icfor(/frde jurisdiêlion aux 
NonceSj qui reçoivent leur jurisdiâion du Pape. 

Mais il reconnut le Nonce , comme ses prcdé- 
celTeurs , fans répugnance ni oppofitîon . 

Le Rédaéleur faute d’ abord de l’année l’jéô 
à l’année i754.Durant Its quatre années fuppri- 
més dans cette nouvelle chronologie , le Nonce 
avoit pailiblement excercé fa jurisdiâion, com. 
me il l’avoit fait fans interruption depuis 1 5 84.— 

En il ne s’agit encore que des empiétemens. 

Il faut les fpéciâer , & montrer que les Nonces 
font, allés plus loin qu’ils n’ avoient été jufqu’ 
alors. Car toutes ces généralités montrent qu’on 
n’a rien de précis à dire : c’eft le turbulentam fe- Pbced. lib.ii 
cijli mibi aquam bibenti . en ij6ft onf^h.x. 
tranche le mot, on ne veut ^lus en aucune façon 
de la Jurifdiélion du Nonce v Pourquoi ne pas 
dire cela tout uniment en 1754 ? On avoit fans 
doute encore trop bonne opinion des concordats, 
des polfeiTions , des loix & ufages fanélionnés 
dans 1 ’ Empire , des paix ôc conventions réci- 
proques , de l'union, des Catholiques avec le 
Siège de Rome , & de la vigilance des Prote- 
ilans il ne pas lailfer ébranler le droit public 
d’Allemagne , ni truubier I' équilibpe par des 
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ligues Métropolitaines . En 171?^ la confiance fe 
trouva plqÿ ferme . Depuis cette époque elle a 
toujours gagné ; les circonlhnces délagréables 
où s’cll trouvé le Siege de Rome , les fecouCTes < 
redoublées qu’ a éprouvé T Eglife Catholique , 
JufHtiaenim Ont pu la renforcer . Mais Si U jujiiee efl éter- 
ftrfciiM efl nelU immortelle , les hommes fenfés & équi- 
çr tmmoria- tjfjles ne lailferont pas flotter leur jugement fe- 
u. jp.i. jon |j niobilité des circollances . 

Sans doute que le Pape fut mécontent du ton-' 
grès de Coblence . Quoiqu’ on ne fâche pas aufli 
précifément ce qui fc pafla dans ce Congrès que 
dans celui d’Ems, on peut fans fe tromper , ap- 
précier 1’ un par l’autre , en décomptant feule- 
ment en faveur du premier ce que l’iniquité des 
teras üc la fubverfion toujours croilfante des 
principes ont fait adopter de plus révoltant & 
de plus anti-catholique dans le fécond {a) , Mais 
que le Pape n’ait pu méconnoître les Droits de 
C Eleôleur de Cologne dans la demande que toute 
jiirifdi^ion des T^onees tint abfolument à tejjer , 

. c’eft une de ces alertions du Tro Memoriâ , où. 
la faulfecé , la mauvaife foi , & je ne fais quelle 
• ’ morgue & mépris du public , fe difputent à qui 

aura le deflus . 


'■ (a) Ceux qui ne connoiflent pas !es Articles de 
cette ila^ulicre Aflemblée • ou qui ne les connoiflenc 
que par les petites brochures publiées en faveur dec 
nouveautés Métropolitaines , en porteront un jugeinenC. 
convenable en lifant le Couf-d'oetl Jür U Congrêt <*Emty 
imprimé d DuflieidoHF en 1787. Ce qui donne de cec 
ouvrage une idée tout-à fait/ favorable , c’ cft que le* 
Doâeurs & Prolefleurs de Mayence, Treves et Bonn^ 
qui l’ont tous lu, en dillîmuleut profondément l’exif- 
tence dans les thefes & diatribes publiées en 1788 en fa- 
veur du Coovcnticule en queliion • > 
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^ fur les 73 ^Articles &e, Isj 

§, 48. 

• Stuand le "Pape Pie VL envoy* 
comme T^once 4 Cologne , l* Archevêque 
de Tyane , Comte Bellifomi , /’ an 
1775. , il s'exprima ainfi dans la 
Lettre de Créance dont il avoit chargé 
ce Prélat pour V Eleéieur Maximien- 
Frédéric : Gravillirauin ordinarii noftri 
& Apoftolicx Sedis ad traâum Rheni 
Niintii muniis Venerabili Fratri Carolo 
Epifcopo Tyanenfi mandavimus , quem 
& generis fplendor & fingularcs «or- 
nant virtutcs, præcipuè quâ in rebus ge- 
rendis magnopere eil opus, cum fummo 
RcJigionis Iludio conjundta prudentia . 
Huuc pro exîmid tuâ ergà nos volunta- 
te , âc in facram B. Pétri Sedcni obfcr- 
vantiâ , fie volumus excipias , Vene- 
rabilis Frater, ut intelligat habitam 
• efferationem ampliflimas perfonæ quam 

illi impofuimus . Tuam verô benevo- 
lentiam exiftimamus ilium tanto magis 
conciliaturum , qu6 fxpiùs te conve- 
nerit , fuarumque virtutum lumen in» 
- ter agenduiu cum fraternitate tuâ oHcn- 

derit. llli nodra & Sedis Apoüolicu; 
tecum pertraélanti négocia omnia pé- 
riode ac nobifmet ipüs tribues üdem . 

O N voit par cette Lettre , que le Nonce 
Bellifomi droit Nonce ordinaire ( 
no^ri iÿ" Apollolica Sedis ad traSium Rjjeni 7^un- 
tii &c* ) , & c’eû prdeifement ce qu’ il faut • 



134 ^^exlons I 

§• 49- 

. , Dans ces Lettres de Créance il ne 

fat fait aucune mention de jurifdic- 
tion , mais uniquement des affaires à 
traiter entre la Cour de J{pme (ÿ* celle 
de Cologne . Ce T^once «’ étoit donc 
qu^un î^once extraordinaire, L'Elec- 
teur Maximilien- Frédéric admit donc 
le Tflpnce du Tape , & dit dans ft 
réponfe â Sa Sainteté , en date d» 

24 . Mars : Quotics itaque de 

rebus J quæ ad Sedem sApojlülicant 
attinent , tra£latum habebit ille mc- 
cum , quæ ipfe mihi catenus fuggeret , 
ab ipsâ Sanditate vellrd exilUmabo 
profeéla . Bellifomi n’écoit donc admis 
que pour les affaires qui 'concernent 
la Cour de I{pme , & non pas pour 
exercer quelque jurifdi£lion en matières 
litigieufes , jurifdil^ion qui ne compé- 
toit pas à la Cour de B^pme dans 
l'*4rche‘vê(bé de Cologne . - 

^ S’ 1 1 e'toit poflible de croire qu’un homme 

; qui cite continuellement de longs palTagcs la- 

tins , ne comprend pas cette langue , on diroit 
que l’Auteur du Pro jlftmor/û eft dans ce cas. 
Voili deux fois qu’ il traduit ordinatius , par 
extraordinaire , Eft-ce ignorance, eft-ce mauvai- 
fc foi , eft-ce la conftance que ceux qui lifent 3c 
entendent fon allemand , ne liront , n’enten- 
dront pas le latin ? . . . . Nous avons déjà ob- 
fervé que les Lettres de 'Créance ne. àcvoiQnt . 1 

\ 
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pas faire mention de iurifdifiion , que leur buc 
étoit précifemcnt de conlhter que telle pcrfonnc 
eft le TSJîure ordin iirc • Sans cela , pourquoi 
faudroft-il des Litti-r-î de pour les Prin- 

ces qui n’ont pas d ■ inrildidion i donner , & qui 
néanmoins reçoivent des Nonces tout comme 
l’Eledeur de Cologne ? Voyez ci-detfus, art. .^4. 

§• 5 °- 

Le Comte Bellifomî était l^once dit 
du Tape à Cologne lorfque S. o#, £• 
aéluellement régnante prit les rênes de 
fon Gouvernement . ^fin que le 7 {once 
ne s* arrogeât aucune jurifdiéîion en 
trolficme injiance y l'Eleêïeur, en ««» 
formité des Conciles de' Bj/le & de 
Trente y & de l'avis de fon Chapitre i 
Cologne y demanda à Sa Sainteté des 
‘^uges T^ationaux pour la troifieme 
inilance , & propofa pour cet emploi 
fept perfonnes conflituées en dignités 
EccUfiafliqueSy & verfées dans les droits 
du Toys . Le Tape agréa ce choix ; 
mais lorfqu* il s' agit de réalifer la 
(hofe , la Cour de Bjsme s' y oppofa , 
& s* appliqua à en éluder le but , en 
. prétendant que les fept 'Juges ne tral - . 
tajjent point les affaires collégialement . 
Le Tape exigea que chaque affaire en 
appel de /’ Ôffcialité de Cologne , fût 
portés à l^owe pour y recevoir fa 
• ■ fanSlion y & qu' alors feulement. un des 

propofés fût nommé Com- 
tnijjaire . ^oique Moiifeigneur f> 4 rr 



lî(5 fjfltxions 

cbevique repréfentât le plus vivement 
poljtble , que par-là le cours de la ’Juf- 
tice [croit ralenti , qu'elle devenait in. 
certaine entre les mains d' un feul hom- 
me , (Sr que les “Parties ne pourraient 
fournir aux fraix exorbitant qu' exi- 
geaient les envois & les renvois des 
^Hes ; l{pme pcrfijla dans les principes 
une fois adoptés . 

Tout cct anicle eft établi fur un fondement 
ruineux. Il fuppofc que les Conciles de Balle & 
de Trente ont réglé que le Pape doit nommer 
des *Juges nationaux . Nous avons montré U 
faulTeté de cette aflfertion . Le Concile de Bafle 
dit précifement des Juges in partibus . Celui de 
Trente emploie la même expreffion ( Voyez 
ci - deflus , articles 4 de 3 1 ) . Nous avons de 
plusobfervé qu’il réfulteroit les plus grands in- 
convéniens dans les Appels de caufes jugées par 
Us Métropolitains , fl les Juges étoient dans 
leur dépendance . Ibid. Quant aux fraix , per- 
fonne ne peut favoir ce qui en fera , quand les 
Métropolitains auront attiré à eux les Jugemens, 
conformément au plan tracé à Ems (æ) . La 
partie hillorique de cet article ne prouve autre 
chofe que la facilité du Pape & fa difpofltion 
à déroger même à , fes droits & à fa polfeflion . 
II dl inutile d’obfervcr que le Tribunal demandé 
par l’Eledeur , & compofé de 7 perfonnes propo- 
sées par lui » derenoit une cfpece de Tribunal 
aulique , incompatible avec la nature de l’Appel 


(a) Voyez le Ceuf • d* oeil fur le Congrès d'Ems. 

Att.XXU.p. ajS. 
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fur les 7î ^/frtieles. &e. ny 

au Souverain Pontife , Appel qui fait le grand 
lien de l’union catholique & le plus eflentici 
droit de la Primauté .... Quoi qu’il en Ibit, Ict 
conditions du Pape n’ayant pas été acceptées , 
tout cil relié comme il. étoit : Ôc cela cil en 
ordre , conforme à toutes les règles de jullicc f 

§• 51 - 

\Au~Ueu de redrefjer les fftiefs men^ 
tionnis > la Cour de I{pme imagina 
des moyens de les multiplier , elle créa 
une nouvelle Td^onciature i Munich , à 
laquelle elle fournit les Tays de ^uliers 
de Berg appartenant â l'^rchldio- 
cefe de Cologne . Le Tipnee zoglio plaça 
des Subdiléguét à Duff^eldorff Cr â Hei- 
delberg ; ce qui donna lieu aux Arche- 
vêques de Mayence & de Salzbourg d’a- 
drejjer leurs jufles plaintes à Sa Ma- 
fejlé Impériale . 

EsT-it pollible de perfuader à un homme fen- 
fé qu’ au - lieu de redrejjer les griefs , la Cour de 
Bpme imagine des moyens de les multiplier ? E li- 
ce bien -là le caraélere de la Cour de Rome, 
fur-tout dans les tems aéluels ? Ell-ce le carac- 
tère d’aucune Cour qui ne feroit exclulivemenr 
compofée de butors & de fots ? Pourquoi s’a- 
bandonner à ces caricatures injurieufes & ab- 
furdes , qui déshonorent l'Ecrivain , lui ôtent 
toute conlîance ôc conûdération , en le cou- 
vrant de l’indignation des Ledeurs honnêtes ?... 
Mais comment la Cour de Rome a-t elle mul- 
tiplié les griefs i Avant que Juliers Sc Berg ref- 
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ibrti(Tent à la Nonciature de Municii , ces deux 
Provinces n’étoicnt elles pas du reffort de la 
Nonciature de Cologne ? Devinera qui pourra 
l'intérêt que peut avoir l’Archevêque de Colo- 
gne , de voir un Pays être du diftriêl d*une 
Nonciature plutôt que de l’autre ?... Tout au 
contraire , iî le Nonce de Cologne a , comme 
le prétend l’Auteur du Tro Memoriâ t donné 
plufieurs fois de l’ombrage & du mécontement 
à l’Ëleâeur, n’e(l-il pas naturel que celui-ci voie 
avec plaifir diminuer 8 c reCfcrrer l’étendue de 
fa Nonciature en faveur d’un autre dont il n’a 
jamais reçu aucune olfcnfe ?... Les Subdélégués 
qui font à ûujfeldorffôc à Heidelberg , donnent- 
ils plus d’inquiétude aux Archevêques que la 
perfonne du Nonce 8 c fcs j'ugcmens immé- 
diats ?... En quoi conCde donc la julîice des 
plaintes adrejjées- à S.M.l.} Oppofons-leur la 
fage & raifonnubie obfcrvation de S. A. S. l’E- 
leàeur Palatin , dans fa déclaration datée de 
Munich le 27 Août 1788 , 8 c envoyée à la 
Diete de Ratisbonne . ,, CJuant à ce qui regarde 
„ en particulier la Nonciature de Munich , que 
,, l’on prétend également préjudiciable 8 c ul'ur- 
,, pée ; premièrement , elle n’offre pas l’ombre 
„ de nouveauté . Celui qui en eft revêtu n’eft 
„ que lubrogé pour les lieux Sc domaines Ba- 
varois-Palatins , Sc fes facultés ne s’étendent 
J, pas au-delà de celles , qu’avoient ceux dont 
» H occupe la place dans lefdits Pays . Seconde- 
,, ment, on ne peut pas dire qu’elle foit préjudi- 
,, ciable , ou qu’elle anticipe fur les droits d’au- 
s, trui,puifque Mrs. les Archevêques Si Evêques 
5, Diocéfains ne perdent aucun de leurs anciens 
droits • Ils confervent tout ce qui leur appar- 

„ tenoit; 
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tenoit ; d’où il rédilte qu* on ne peut naturel- 
,, IcmenC envier à nos fujets l’avantage qui leur 
„ revient d’être difpenfês de recourir à Vienne, 
JJ à Luzerne , à Cologne ou à Rome ; ce qui 
,, leur emportoit beaucoüp de tems & leur oc- 
,, cafionnoit plus de dêpenfes . ~ Robcrtz & 
,, Heitling établis Subdélégués ou Internonces , 
,, ne font pas certainement ceux qui puiflfcnt 
„ donner lieu au grief le plus léger , ni ufur- 
j, per fur la Jurifdiélion , par la réception ou 
,, la préfentation du recours , dont ils font 
,, ciîargés.— Or , puffqu’ au moyen de cette 
,, Nonciature, il ne fe fait rien autre chofe que 
,, ce que Sa Sainteté peut faire en vertu du pou- 
„ voir que lui donne fa qualité de Fadeur fu- 
,, prêmc , & que ce qui s’cft obfervé pendant 
„ plufieurs fiecles , il s’enfuit que c’eft aufli ce 
,, que nous fommes en droit de faire obferver 
,, dans nos Etats comme Prince temporel , & 
„ il n’ellricn que nous puiffions attendre avec 
,, plus d’adurance de lajudicc de S. M. I. que 
,, cette proteélion énoncée dans la Capitulation 
,, Impériale, Art. i , i , z , & qu’elle a pro- 
„ mise auffi bien à Sa Sainteté qu’ à nous-mê- 
„ mes , & qu’à tous les Etats de l* Empire . „ 
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§• 5 ^’ 

Sadite Majeflé déeUra par une Let- 
tre circulaire dtt ii O^obre 1785 y 
que jamais elle ne permettrait que les 
^Archevêques c&" Evêques dans t Em- 
pire fujjent troublés dans leurs droits 
diocéfains , qui leur ont été accordés 
par Dieu & par l'Egiife ; que par con- 
séquent elle ne pouvait reconnaître les 
J^imces que comme ^mbajjadeurs du 
"Pape pour des affaires politiques & cel- 
les qui competent immédiatement au Ta. 
pe en fa qualité de Chef de /’ Eglifei mais 
qu’elle ne pouvait accorder aux T^onces 
ni jurifdiclion en matières ecciéfiafliques, 
ni judicature ; & que pareilles préroga- 
> tives ne dévoient être adjugées ni au 

^once de Cologne , ni à celui qui réfide 
à Vienne , ni à aucun autre qui pourrait 
venir s’établir dans /’ Empire . 

C’est tiès-fagemcnt fans doute que S. M. I. 
a déclare ne souffrirait pas aise les Ar- 

chevêques ^ Evêques fujjent troublés dans leurs 
droits ; mais leur droit n’ ell pas de rejetter les 
Konccs du Pape , reçus 8i reconnus dans 1’ Em- 
pire depuis des üccics, conformément aux Con- 
cordats , aux Réglés du Droit Germanique, aux 
Déclarations multipliées , & la conduite conf- 
Mnte des Archevêques eux-mêmes ...• H n’y a 
pas de droits diocéjains accordéi par Ditu cSr par 
l’Egiife , fans les règles , les modifications , la 
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dépendance & la fubordination convenablesfd^t.. 
Quant iüpar nnféqaent (\üc\ç Rédaôcur ajuileâc 
compofe à fa guife, l’on fait très-bien qu’il n’ell 
pas au pouvoirde l’Empereur de rien décider con- 
tre les Concordats , les Capitulations , le Droit 
public d’Allemagne ; Sic, Cela eft fî vrai , que 
S. M. vient de prier la Diete d’examiner cctté 
affaire , & de prononcer enfuite un jugement 
convénable . Que le Rédaéfetir concilie cette 
démarche avec les conféquenccs qu’ il tire du 
Kefcrit du 1 a Oélobre Mais comment 

fuppofer que le fage & religieux Prince eût fait 
une démarche lî contraire au ferment de fa Ca- 
pitulation y OÙ il à juré . ,4rticlely d’être le 
uéfienfeur des droits , polTelfions & prérogatives 
du S. Siégé ; où il a juré •, é/frticle XIF y de 
porter les égards pour le Pontife jufquesàne 
vouloir décider que par des négociations amicor 
les y n une caufe étoit eccléliailique ou civile ^ 

‘ fi le jugement en appartenoit aux 7{onces oh 
aux Tribunaux de l'Empire ( ci deffus, art. V • 
Il y a loin de - là , à fupprimer par un fimple 
Décret des Nonciatures établies & reconnues 
dans l’Empire depuis des ficelés .... Enfin , ce 
Décret , dût-il être pris dans le fens que le Tro 
Memoriâ lui donne» & l’Empereur eût -il le 
droit de faire de pareils Décrets, celui-ci feroit 
encore nul à raifon de fon obfcurité , & parce 
que , comme on dit dans le langage de l’école , 
Wc'd. defubjeSio non fupponente , Car dans des 
Principes de S. M. 1. les droits des Evêques & 
des Archevêques font coniplettementruls. Ils ne 
peuvent dire 6d faire que ce que la Puilfance 


(ü) Voyez le Ceuf-it’ttil fur U Congrès à’Em/.Axt.L II. 
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temporelle veut bien leur permettre • Il leur eft 
détendu d’avoir un Séminaire , de donner des 
Lettres Faftorales, de veiller fur l’enfeignement 
public , même fur celui des Clercs & des Prê- 
tres ; ils ne peuvent fe mêler ni de 1 héologie , 
ni de Catécbifme , ni de Réglemens relatif à 
l’Ordination , ni de Difpenfes , Sic &c. ]En fens 
Contraire , ils font obligés de recevoir & d’exé- 
cuter , fans réfillance ni objeâion aucune , tou- 
tes les Ordonnances concernant les Mariages , 
la Liturgie , les Ordres Religieux , &c. quoique 
diamétralement contraires au Concile de Trente, 
& 1 tout ce que l’on a cru & fait conRamment 
parmi les Catholiques . UEpîfcopat enfin ( pour 
nie fervir des exprefllons des Etats de Brabant 
dans une de leurs plus belles Repréfentations ) 
efl réduit à l'état le plus pafj^. Quels font après 
cela les droits que S.M. prétend rendre aux Ar- 
chevêques & Evêques ? C* eft aflurément ce 
qui n’eft point aifé à déterminer . Or , toute Loi 
obfcure , inexplicable Si inapplicable dans les 
moyens d’exécution , doit être regarde'e comme 
non avenue, * 

■ ; §• 53 - ’■ - 

S. E. fit part au 'b{once Betlifo'- 
nii de celte Déclaration conforme aux 
Loix de l'Empire . 

Le Nonce fâchant très-bien que les Archevê- 
ques n’avoient pas été troublés dans leur fonc- 
tions , qu’à Cologne en particulier , les chofes 
étoient fur le même pied, où,au fù & vil de tout 
l’Empire , elles étoient depuis deux fiecles, adi\ 
croire que cette déclaration ne le regardoit pas . 
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■; §• 54 - 

. , ■ - ' Ce Hpnce partit en' cette mêrTée qua^- 

1 ■ ^ lité pour Lisbonne i au mois de Juin 

‘ 1785,, ip- infinua dans P audience de 

- , , que Barthélemi Tacca fuccé^ 

- deroit dans ja place à Cologne . S.^.E. 
répliqua qud elle étoit difpofée à re~ 

* , cevoir P Envoyé du Tape , .mais que 
M. Tacca eût à déclarer qu* il écoit 
‘ ~ à’’ intention de n'exercer aucune jurif- 

; . . diSlion dans Puirchevêcbé de Cologne , 

; , de je comporter conformément à lar 

j dite Déclaration Impériale . * 

2 ‘ * * ' ■ 

— Outre que ladite Déclaration Impériale ne dh 

«en de cela, & ea:/;orfeprécifémentIes Arche- 
jVêques à foutenir leurs droits ( qui , comine 
nous venons de le voir , ne font léfés en rien ) , 
dtoit‘il dans le pouvoir de Mgr. Bellifomi de 
fouferire à une nouveauté qui renverfoit le» 
droits du S. Siège , une poOTeHion piaifible & 
autorifée de deux-, fiecles préjudicioit aux 
droits des Souverains dont les terres s’étendent 
dans le Diocefe de Cologne , & qui très-pofiti- 
vement défirent de conferver les Nonciatures?... 
De plus S. A» E. pouvoit-elle demander une 
telle déclaration , après avoir Juré folcmnellc- 
ment à fon Sacre de recevoir les J^onces ^poflo- 
liques ? Dira-^-Çn qu’elle n’a fias entendu cela 
des 7 >{onces ordinaires avec jurifdiéUon ? Mais 
cette rellriâion va-t-clle bien , quand on fonge 
que depuis-deux cens ans il n’y en avoit pas. 
d’autres à Cologne ? ' 

I 3 
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§• 55 - 

SarthéUmi Tacca arriva â Cologne , 
ne prifenta ni la déclaration qu' on 
attendait de lui , ni aucune Lettre </e 
Créance ; mais il commença fa car- 
rière par difpenfer la Comtefje de Blan- 
k^enheim & le "Prince de Hohenlohe- 
Bartenjlein , dans le deuxieme degré 
de confanguinité ^ S. E. de Colo- 
gne protefta contre cette entreprife 
le ^ "Novembre 1785. Mais le 3 \(o»- 
« Pacca , loin de fe déconcerter , fe 
permit a» contraire « en Décembre de 
la même année » de déclarer nulles les 
Difpenfes jufqu* alors accordées par les 
Archevêques d,' Allemagne en fait d'etfj* 
pêchemens matrimoniaux , &" illégiti- 
, mes les enfans provenus de pareils Ma- 

riages . Il dépêcha cette déclaration à 
tous les Curés de l* Archevêché de Co-'- 
logue y pour exciter du tumulte dans^ 
le public , An lieu de repoujjer par les 
mêmes armes cette violence inouie , il 
fut fimplement ordonné le 19 du même 
mois y • par le Vicariat de Cologne , à 
; i tous les Curés y de renvoyer fa Lettre 
circulaire d M, Pacca • * 

- Mgr. Pacca n’a pu donner la déclaration qu'en 
attendoity fans manquer à fon devoir & à la nature 
même de fa milCon ; comme nous venons de 1« 
prouver àl’ésard de fon PrédeceflTcur.Quant aux 
Lettres de Créance, ell-iï dans l’ordre de Jui repro- 
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«her de ne pas les avoir prifentées. quand on lui 
refufe audience, & qu’on ne veut le voir à au- 
cun prix f .»• Il e(l faux qu’ il ait tommencé fa 
carrière par difpenfer.W l*a romwmde par de man- 
der plufieurs fois audience pour prifemer fet 
Lettres de Créance , Sc par être tou|ours mal- 
honnêtement rcfufé .... On ne voit pas avec 
quel droit S, A. proterta contre une Difpenfc 
que le Nonce ne donna point , mais qu’ il fut 
chargé, par une délégation fpéciale, d’expédier 
au nom du St. Pere , qui donne ces Difpenfex 
dans tout le Monde Catholique; Dirpenfesqui 
ne font pas comprifes dans les facultés ordinai- 
res du Norice, ni dans les ^inqtiennaîes des Ar- 
chevêques ; qui font refervées à raifbn de Ix 
proximité de parenté , au Souverain Pontife.... 
Le Nonce ne déclara pas nttlles les Difpenfe» 
matrimoniales accordées par les Archevêques ; 
il avertit feulement les Curés de fe fouvenir que 
les Archevêques de leur propre & conlianc aveu, 
n’avoient pas le pouvoir d’accorder ces Difpen- 
fes. Il étoic en toute confctence obligé de le faire 
pour empêcher des mariages illégitimes & labâ- 
tardife dés enfans , reconnus tels par les Arche- 
vêques même (a). Et pour ne parler ici que de 


(tf) On peut voir fur cet objet les Ouvrages fuîvins; 
VeritabU état du different tient entre U Nonce AfoftoUque 
rtjîdant à Cologne ftr les trots Eledeteri EccU/iaftiqueSfato 
Juiet di une Lettre circulaire adrejfie aux Curts de leurs 
Diocifet , avec l’épigraphe t De ces Cecles ois la Cour 
,, de Rome parut abufer de l'on autorité , je fnSé au 
,, tems où eÛe n’ell plus occupée qu' a parer tes traits 
„ qu’on lui lance . Elle n’entend autour d'elle que le 
„ irérailTemeac des palI>ons,les plu» violente» . Au de» 
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S.A.E.'de Cologne , quoi de plus formel que ht 
cWclaration qu’elle a faite dans la LettreTjfioraie 
du 4 Février 1787 , où elle convient en ternies 
exprès qu'elle & fes Prédéceffeurs n’ont difpenfé 
qu' EN VERTU DES FACULTES QJJINQyENNA- 

LES ? Quoi de plus formel que les déclarations 
' du de Cologne, de ce code facré des 

' rites, ufages , décifions , perfuaCons de ce grand 
' ^Diocefe, de ce monument refpedabic de ce 
qui s' dl fait jufqu’ alors , & de cette impofantc 
réglé de ce qui doit conftamment fe faire & 
s’obferver ? Lifons d’ abord le titre de cet Ou- 
vrage , revêtu de la fandion de tantd’Arche- 


„ faut de nouveaux tujeti de uiécontentemeoc , on lui 
„ fait un crime des prccencions dont elle ne fc berce 
„ plus depuis long»tems ; on renouvelle d’ anciennes 
„ querelles, fans autre vue que celle de fe procurer 
„ le trille avantage de la jetter dans le trouble . Enfin j 
',, inutilement veut elle la paix, on la force à la guerre,,. 
Difcours fur CHifl. U Gouvern.y t?'f. far M. le Comte 
£ Albon. " Notes bifjoriques , tbèologiques fT critiques , 
fur le Mandement eu Lenre Paftorale de S>. A. R. l’At- 
•chevéque-Eleftcur de Cologne, donné h Mun/lerj le 4 fé- 
vrier 1787, avec l’^igraphe ; Da fafienti occafionem, ES" 
tsddetur ti Jafitntis . I3oce jufium , feflinsdsit accitere. 

Prov. IX. p.— Supplément au Véritable état du different 
élevé entre le Nonce Apolloliqiie & les trois Eleéleurs 
Eccléfialliques • Alaena vit eft veritatis qua cùm per fe 
intelligi pofit y per ea tamen ipfaquaei aaverfantur y elt*- 
"cet ; ut immobilit manensyfirmitatem natur.e fua dùm at- 
tentaturyacquirat.Hihr. Pidav. de Trinit. I. 7.tora. *, 
cdtt. Veron. -« Second fupplément au véritable Etat, &c.' 
^nus Deut efî y (T Chriftus umts , (S“ una Ecclefia , W 
Cathedra una fuper Petrum voce Donsini fundata . Alittd 
akare confHtui asu facerdetium novum fitri non pote fi . 
J^uifquis alibi colligit , fparpjiu Ctp. L. I j Epift. 40. sd 
univerfam pUbem . . - • . . • ' 
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• vêqucs de Co/o^c , ■ & voyons ce qu H con»' 
tient , & ce que les Curés doivent’ y ap^ 
prendre. < 

Agenda de P Eglise de Ce- Agenda S. Colonienfis 
logne y ou Livre faste- Ecclefi* , hoc eft , Lî- 

^ ral y centenant ce qut est ber paftoralis , in quo 

. reiatif au ministère des (ontinentur qu* in Sa- 

■ Curh iy Prêtres ayant cramentis adminJftran- 

chi ige d’ âmes , dans dis , aliisque ritibus nr 

P administration des cris peragendis , ad Pa** 

H\:crem(ns é?’ autres Ci- rochorum ac Sacerdo- 

rcmcnies sacrées y puhlii tiwn animariim curam 

avec des augmentations habenuum officium spe- 

iy cerrePlions par ordre fiant j jussu>&au^o< 
iy autorité du Réviren- ritate Reverendiflimi & 

- dissime éy Sérinissime Sereniflimi DD. jose- 
Jcsefb-Climent , Arcbc- phi Clementis , &c. ad 
vêque de Cologney à P n- usumArchidioecefis Co- 
“ sage de P Arcbidiocese de lonienfis recognita, au- 

Coltgne . A Cologne y fia &emendatiùs evul- 
chez Servais Noetben , . gata . Coloniæ Agrip- 
Imprimeur du Sirtnis- pin* sumpt. Servatiî 
si>ueEie£feur,Pan nio, Noethen , Serenilümî 

Elcfloris Typographi > 
an. 1710. 

< Rechercons maintenant tout ce qui cil relatif 
à la difpenfe des mariages, & voyons fi le Code 
des Archevêques de Cologne depofe en leur 
faveur bu en celle du Nonce . ' 

■ tit.Des empêcbemens du Tit. De impedimentls 

mariage y pag.ro J. matrimonii , pag.aoi, 

„ (^ant aux dispenses yy^toad dUfcmatitnes 

yy touchant l’affinité, il ,, in afjinitate , stiendum 
, „ faut savoir d’abord,que „ est primà , si in lineto 
„ fl l’affinitè a lieu dans „ coilateralis p-adu seeun- 
I, le second degré ou „ do autremetlerisitaÿi- 
dans un degré plus éloi- „ nitas ; cüm sit it/pedi- 
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„ mcntum Jurh Eccleiias~ „ gué de la ligne colIat^> 
JP tici^ , potcit diipensare ,, ralej cet empêchement 
„ S. prtnUtntiaria pro jcro „ étant de droit Eccléfîa- 
f, interno ; Fontifex pro „ ftique , la sacrée Péni- 
M cxtemo , ^ „ teucerie peut dispenser 

' • „ pour le for intérieur, & 

' » •" ' „ le Souverain Pontife 

• ,, pour le for èxtérieur. „ 

Tit. De dîspensationî- fit. Dei Dispemes ma- 
bus matrimonialibus , & trÎMOniaUs , (3‘ première- 
primiVm a quo h* peti ment à qui l’on peut les de» 
pollint ? pag.io4* mander ? pag. 104. 

„ ^load Impedimenta „ Pour ce qui eft dei 
,, tantkm inpedientia,Epi- „ empêchemens seule- 
„ ifçp«i dispensât jure or- „ ment impédiens, l’Evc- 
,, dinarie, quia hoc trïbuit ,, que en dispense de 
„ Ipsi consuetudo jam re- „ droit ordinaire , parce 
„ cepta . Excipe •ectum „ que l’usage reçu lui at- 
„ perfeüum castitatîs per- „ tribue cette faculté, ex- 
,, petutt iy votum ingre- „ cepté dans le cas d’un 
„ diendl Religionem , qu/e „ vœu parfait de chafteté 
„ Pentifex slH expressè „ perpétuelle ou d’entrée 
„ reseroat extra tasum ter- „ en Religion , que le 
,, gentil necessitatis : exci- ,, Souverain Pontirejiors 
„ pe etiam sponsalia jura- „ une néceffité urgente , 
J, ta (y slttiplicia , (yc. » „ se réserve expressément 

„ excepté aulli lesépou- 
„ sailles fimples & les 
,, épousailles confirmées 
„ par serment , &c, » 

.> Et paulô port : Et an peu plus bas ; 

„ sèÿoad impedimenta ,, Pour les empïehe- 
p absolut'e dirimentia , (y „ mens absolument dirî- 
M qa* dispensabilia sunt , „ mens , & susceptibles 

„ jure ordinario dispensât „ de dispenses , il n’ y a 
U solus Fontifex „ . „ que le Souverain Pon- 

M tife qui les accorde , de 
„ droit ordinaire . „ 

, Ibid, pag.aof. Jbidem , pag.io^. 

„ Inmero dubie antem „ Or, dans le doute, 
„ an a matrimonio contra- „ û quelqu’ un voulant 
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„ contraCVer mariage, e/è » hsndo ^nts froblhtttwr 
„ dans le cas d’un empo- „ imped'mcnto dirimeate. 


„ chement diriment, l’E- 
„ vêque peut jliger que 
„ r empêchement n’ exi- 
■’i, fte pas ; que fi l’on dê- 
,, couvre ensuite qu’ il y 
„ ait eu un véritable cm- 
„ pêchement , il faut re- 
„ courir k la dispense 
„ pontificale . „ 

Ib'tdent , ntéme page . ■ 

„ L’Archevêque de Co- 
,, logne , peut dispenser, 
„ extraordinairement , & 
„ pour le for extérieur, 
„ de> quelques empêche- 
„ mens dirîmens, en ver- 
„ tu des potntirs ' à lui 
„ cemmuniqnis par le Seu- 
„ verain î'entife , pour 
„ P espace de cinq ans , 
„ après iesqt/els il doit les 
„ jaire re/fouvelJer . Or, 
ces pouvoirs sont: i ® . 
„ De dispenser , pour les 
,, marianes k contraâer , 
„ dans Tés ^e. & 4e* de- 
,, grés (Impies & mixtes 
,, seulement , .avec les 
„ pauvres : & pôur les 
,, mariages déjà contra- 
„ ftés, avec les Héréti- 
„ ques convertis , même 
„ dans le second degré 
,, (impie & mixte , pour- 
„ vu qu’ il n’atteigne en 
„ aucune maniéré Te pre- 
M mier degré . 1 ® . De 
O dispenser dans l’ empê- 
>, chement d« bienséance 


„ potest Episcopus decla- 
,, rare non subesse itnpedi- 
mentutn : si tamen deist- 
,, de comperiatur reverà 
,, adesse impedinentum , 
cpuv est dispensaiioHt 
pontijicia . „ 


Ibid. e^. pag. 

,, Extraordinarii , & 
,, pro foro extemo , in nosh 
„ nullis itnpedimentis dU 
,, rimentibus Artbiepiscn- 
„ pfts Coloniensis in viiti 
,, facultatum fibi a Poa- 
,, tifice communicatarom 
„ ad quinquennium, quo 
,, elapsoRomæ renovan- 
„ das illas curare débet * 
„ dispensare potest . Fa- 
,, cultates autem pr/ediPlét 
„ sunt h^'. I ® . Disptn^ 
„ sandi in tertio (y quarto 
„ gradu simplici (y mixtp 
■„ tantim, cum pauperibus 
„ in lontrabendis \ in cott- 
„ trahis verà , cum Hare- 
„ ticis convertis , etiam i» 
„ secundo simplici & mi»- 
„ to , dummodà nuUo mo- 
„ do attîngat primtm gra- 
„ dum , (yc. ï O . Dispen- 
„ sandi super impedimento 
,, publier honestatis , iyct 
,, 3 ® . super impedimento 
„ criminis , (yc. 4 ® . *• 
,, impedimento cognationis 
„ spiritualis i preeter le- 
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„ vanTtfHyiy Uwtum h“c. „ publique ; j ® . dans 


r< .. . 

•- . ■••n "V. 

ÿ Tit. Quomodo Cacien4a 
lit siipplicatio pro di^ 
peiisationibus in fbro ex- 
terne ? 

1 ° . Pagé ii t & sjqq. 
•frfiicfihuntur formulée di- 
,vert<e j«x:a diueniiaKm 
tamarum petendi a StmnfO 
.Pontifice dispcnsatîoncs; sîn- 
fulis^ue fortnuHs exprimi- 
tur vtppUcatio diipentatto- 
pis ah impedimento tertii 
iy quarts gradüs simplicis 
iS-tmxtl.^ - v'.- ^ 

• ' ■. * ? si 

• s ® . PajT.i I5> , fit tran- 
sitHS ad formulas petendi 
iispensationes ab ,Episc^ 
pis., ut s equitur : 

. „ Extra curiam. ( Ko- 
manam ) ^erà , apud 
j, Episcopun , sert aiiuffs 
oui habet » Sede Apo 
« ilolicà facultatem.d/i- 
pensandi in tertio iy 
quarto simplUi iy mixto 
„ gradu , ^ Chm patiperl- 
„ bus iyc.„ 

Deindc additur . 
r ,, Formula suppHcandi 
„ apud Episccpnm est ea- 
a, dem qua suppUtatnr 
apud [cntijicem , nisi 


,, celui du crime ; 4 ® . 
U dans celui d’ alliance 
„ spirituelle) excepté eri- 
,> tre le • parrain ou la 
„ marraine , & 1 ’ enfant 
,, levé, pac, eux &c.,„ 

; Tit. De quelle façon si 
faut dresser.' la supplique 
pour obtenir dispense dans 
le for extérieur 1, 

, 1 . 9 . Pag. ,1 p,. iy sus- 
. vantes , sont prescrites se- 
lon la différence des cau- 
ses j différentes formulés 
pour demander. d|es disl 
penses.au Souverain Pon- 
tife ; &. l,\oa . trouve j ex- 
primée dans.cîiacune ) là 
demande, -.peiir dispense 
dans r empêcliemeut. du 
troifieme degré> & du qua- 
trième (impie & mixte F 
a ® > Pag. i 19 , P on 
passe aux -formules pour 
demander •. dispense aux 
Evêques comme il suit : 

' „ Hors la ,.Cour ( dé 
», Rome ) on s’ adressé i 
„ l’Evêque ou autre , 

„ yaest, du- Siégé y^pestolb- 
„ que Je pouvoir do àisptn- 
■„ sei au. troifieme degré 
», & au. quatrième finir 
», pie éfinixte , pour les 
„ pauvres', &c. „ ■ 

L’on ajoute ertsuite i 
„ La formule de snp- 
M plique pour l’Evêque 
„ e/t la-.inéme que, pour 
le Souverain Pontife, 
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i, hormis ce_^ qui ert à „ mutatls mutandU in iî- 

„ changer dans Je titre ... j, tulo , .(y ad vtrba , 

„ & qii’ apres ces mots : „ adimplere non poflînt 

,, ne pewvent contrj^er „ absque dispensatione , 


„ sans dispense , 1’ on in- 
*ere ceux-ci : n.als sa- 
„ chant qne Sa Sérénité 
y, EleBorale ru son Vie 
J, re - Général jouissent ti' 

une PERMISSION specia- 
„ LE DO SircE Apostom- 
QUE , de dispenser avec 
les pattvres 'aw< troiiie- 
ii me (y quatrième depùs,- 
„ ils supplient^ humble- 
„ ment, &c. „ 

Enfin à la m ême pape . 

" ',,La formule des lettres 
lî -de dispense ( quand on 
ij les -accorde dans cet 
5, Archidiocese en vertu 
jj dudit privilège ) eft 
„ presque la meme que 
„ celle de" la Coiif deKo- 
» me • JJ 

•i-.-» 1 .*>' > t J 


,, inseratur : quoniam ve- 
„ rô sciunt Serenitatem 

Suam'£le£loralem, seu 
„ ejus D.Vicarium Gene- 
,, ralv’m gauijere spécial» 
„ pe'k Sedem Apostoiicam 

CONCESSA FACTTLTATE dî- 

„ spensandi cum paupe- 
„ ribus ... in . tertio & 
n quarto gradibus , su]v 
JJ plicant humiliter, &ci» 

Tandem eàd. pàg. 

Formula Htterarum 
• „ dispensatorialium ( quaih 
•jj do in bac Arebidiaeesi 
„ ex dilîo privilegso dis- 
J, pensatur ) est }erè in 
JJ emnibus eadem cum lit- 
jj teris Curie! Romance iyc. 


Lej Bftuels de Munfter-, de Wormsj de Saltz- 
bourg J de Mayence , de Trêves , &c. contien- 
nent la métne chofe avec plus ou moins de 
détails j je me difpenferai donc de les rapporterj 
mais je ne puis m’. empêcher de tranferire un 
paiTage d’iincLettre écrite par l’Eledeur-Arche- 
vêque de Treres au Cardinal-Archevêque de 
Malines , le 7 Mars 1782. On verra encore 
par-là combien e(l vrai ce qu’ avance le Tro 
Memoriâ , que les dijpenjes avuient été jufqu' a- 
Urs accordées par les Archevêques. ,,Plus j’ai ré- 
'jj fléchi , dit S. A. Ë. , & confulté fur les dif- 
3t penfe qu’on veut nous faire accorder , plus 





141 - ' ^flextins ^ 

■»» i’y trouvé d'inconvénieus & de danger » 

J, en admettant même que , lorfque le recour* 
„ à Rome eft impoflible , les Evêques peuvent 
difpenfer ( ce que je ne crois pas , fi ce n’ell 
peut-être dans le cas d’une véritable & ur- 
,,i gente néceflité ) ; il me femble encore que » 
vu l’atteinte qu’ils porteroient par-li aux droit* 
„ du Saint-Siège , qui eft le centre de l’unité, 
„ auquel malheurcufcment on ne tient prefque 
„ plus ; vu encore le fcandalc qui réfulteroit de 
■„ leur complaifance dans les circonftances ac- 
„ tuelles , ils devroient tenir ferme & s’abaii- 
donner pour les fuites à la divine Providen** 
,, ce . — Dans le cours de la même année 

& du même mois , S. A. E. écrivit fur le même 
objet, une Lettre à fon frere , le Duc' Albert 
de Saxe , dans laquelle on lit ce qui fuit . II 
„ m’a paru à-peu-près évident , que les empê- 
i, chemens de Mariage ayant été établis par 
,, des Loix de 1’ EgUfe univerfelle , il répugnoit 
„ que chaque Evêque dût avoir originairement 
,, le droit de difpenfer de ces Loix ; puifque 
c ’eft une maxime de droit naturel , que l’in- 
férieur ne peut difpenfer dans ‘la loi de fon 
J, Supérieur fans l’aveu de celui-ci • Il faudroit 
„ donc que les Evêques prouvalfent que l'Ëglife 
„ leur eût donné le pouvoir de difpenfer dans 
,, les Loix fufditcs . Or , comment le prouve- 
,, roient-ils , puifque , de concelfion expretfe , 
•, il n’en exidc certainement point, & que 
„ bien loin que la coutume parle en leurfa- 
,, veur , ils ne pourroient pas même alléguer un 
„ feul exemple d’une difpenfe accordée par au- 
,, cun d’eux, à moins qu’il n’y fût autorifé par 
le confentement exprès ou préûimé du Sou- 


/ 
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„ verain Pontife , à qui ce droit appartient , û 
», ce n'eft à raifon de la plénitude de puilTance 
», fpirituelle attachée par Jefus-Chrill même à 
3, la prééminence de Ion Siégé , au moins par 
33 délégation de l’Eglife : délégation » laquelle » 

», au cas qu’il en eût befoin, ferait fuSifanimenc 
,3 prouvée par le confiant ufage reconnu pour 
33 légitime dans tous les tems & tous les lieux . 

33 Ce n'efi donc point le Pape qui a dépouillé 
33 les Evêques du pouvoir de difpenfer ; les 
33 Evêques eux^mêmes ne s’en ibnt point dé- 
33 pouiljés 3.puilqu'ils ne l’ont jamais eu . L’im- 
33 puifiance où ils ont profdTé jufqu’ ici être à 
33 cet égard, n’efi rcffet d’aucune réferve , mais 
», de la Loi naturelle , qui dans tout genre de 
», gouvernement » met les difpofitions faites par 
33 la puifiance fuprême au-defius des atteintes 
„ des Supérieurs d’un moindre rang » qui lui 
», font fubordonnés . 33 ' ^ 

■ Après cela faut-il être furpris que l’étonnanw . 
réfolution de dipenfer tout-à*coup dans une ma- ■ 
tierc aufli grave que celle qui regarde la vall- • - : 
dité des Mariages , ait caufé tant d’alarmes dans ' \ ‘ 

toute l’Allemagne;/! plufieurs Princes Ibuverains Voyez oir 
en ont conçu les plus grandes inquiétudes , fi les éeffu*,art.ii 
Périodifies même Protefians en ont parlé avec 
étonnement ? Je crois pouvoir rapporter ici ce 
qu’en a dit celui de Leyde , fi plein d’ailleurs de 
l’efprit de feâe & d’une faufie philofophie , fi 
ennemi du Pape & de Ton autorité , calomnia- 
teur perpétuel de fei décrets & de fes démar- 
thés . „ L’oppoficion, dit-il , que les trois Elec- Nouvelles ex. 
33 teurs-Ecciéfiafiiques viennent de déclarer con- * 

33 trc la Lettre circulaire du Nonce Apolloli- Suj,plî' 

»» que 3 n'eotraînera point des fu^es fort graves» 
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cependant ce démêlé ne lailTe pas défaire 
” une certaine fenfation en Allemagne. L’on re- 
marque qu’aucun des trois Archevêques-Elec- 
” leurs ne cite dans fon Ordonnance prohibitive 
” les preuves détaillées du droit foit divin , 
foi’t humain , qu’ils prérendent avoir , pour 
donner dorénavant de leur propre autorité les 
** difpenfes , tandis qu’ils ne1es accordoient ci- 
” devant qu’en vertu des pouvoirs qu’ils 
!, voient fpécialement à cet effet de la Cour de 
J, Rome , Sc qui leur étoient même renouvelles 
*V ou confirmés de cinq en cinq ans. Au con- 
„ traire, s’il s’agifToit feulement de la pofTeffion 

*, pour démontrer le bon droit du Saint-Siege , ^ 
;, il paroît qu’on ne pourrbit pas nier que la 
balànce'ne penche de fon côté; & c cft fur 
,, quoi Mgr. le Nonce Pacca' n’a pas manqué 
V, d’infilter dans fa Lettre circulaire „ . Une au- 
tre Feuille Hollandoifc s’exprime d’une maniéré 
plus formelle encore - Ht quoique l’autorite des 
Périodiftes foit très - petite dans ces fortes de ^ 
matières , dans le tems où .nous femmes , on 
peut regarder comme l’effet de la force de la 
vérité tout ee qu’ils difeht en faveur des an- 
ciens principes. „ L’Ordonnance de l’Officialité 
„ de cet Archevêché ( de Cologne ) , publiée 
„ contre la Lettre du Nonce Apoftolique aux 
ly Curés de trois grands Diocefes , fait ici beau- 
,, coup de bruit , & ne trouve pas autant d ap- 
„ probateurs qu’on s’y feroit attendu . On dit 
,, que les difpofitions où fe trouve aujourd' hui 
„ l’Empereur, pourroient être plus favorables à 
„ la Cour de Rome, que l’Archevêque de Salcz- 
„ bourg ne s’en étoit flatté en allant àVienne. On 
croit fa voir pofitivement que l’Archevêque de 
-i Saltz- 
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J, Saltzbo'urg en eft parti un peu nSécontenc. Le 
„ droit de donner des difpenfes exercé par les 
,, Evêques Allemands , dérive de la Chair Apo- 
j, ftolique , ce droit leur a été Amplement délé- 
,/ gué par le Souverain Pontife : ils font même 
J, obliges de faire rcnouveller tous les cinq ans 
cette permiflion , ainfi ils n'ont évidemment 
3, aucun droit de prefeription à oppofer au Pape, 
qui peut accorder ou refufer l’exercice de ce 
droit . Dans une Lettre en date du 1 5 Journal gènè^ 

Janvier , adreflfée aux Auteurs du 'journal gêné- rat de l'Europe, 
ral de l'Europe , on s’exprime de la forte r„ Ces 
„ conteftations produiront un chaos parfait , li 
,, chacun veut rétablir les chofes comme elles 
,, étoient , il y a 8 , 10. ou 1; fiecles, fans con- ' 

„ fidérer ce que les Conciles , les Pontifes, Tu-' 

JJ lagtî > la polTeflion ont réglé depuis . Et pour 
„ revenir aux droits des Métropolitains , il eft 
,, certain que la réfolution qu’ils ont prife tout- 
,/ à-coup à l’égard des Mariages , eft feule d’une 
„ "nature alTez importante, pour délirer un Con. 

,, elle . Car s’ils n’ont pas le droit de difpcnfer, 
comme Jufqu’ à la date du congrès d’Ems 
,, ^ils l’ont conllamment cru , s’étant à cet effet 
,, conftamment adreffés à Rome, ils eft évident, 

„ prar les Décrets du Concile univerfel de 
,, Trente , que ces Mariages font nuis , que les 
,, enfans ne font pas légitimes , ce qui devient , 
j, même civilement parlant & relativement aux 
j, affaires temporelles , un cas trcs-alarmant ,' 

,, puifque ce feroit une fource intariffable de 
,, procès entre les familles , & avec les Nations 
qui s’en tiennent i la Doflrine du Concile 
de Trente . Que fi le congrès d’Ems a décidé 
parties raifons plaufiblcs, que les trois Archw- 
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,, vêques ont eu julque-Ià tort de recourir 
,, Rome , ayant rt‘cllement un pouvoir qu’ils 
„ ignoroient eui mêmes ; il faut voir 0 ces 
„ raifons ont le degré d’évidence néceflfaire , 
„ pour agir en conféquence dans une matière 
J, autC importante au bon ordre de la focicté > 
,, que celle des mariages , ,, 

Je crois qu’il n’eft pas difficile de dire adhicl- 
lement , fi c’eft le Nonce Pacca ou les Mérro* 
politains qui , pour me fervir des termes du 
Tro Memoriâ , ont excité du tumulte dans Ig 
Tublic, 

§• 5 ^* 

Le Conjeil - u4uUq'*e de 5, M. I. 
tajja , 2 7 février 1787, le protédi 

de M.Ticca, Û" ordonni â l'Elec- 
teur "Palatin de refift-r au T^once ^pa- 
Jlolique Zoglio toute jurifdtClion dans 
fes ‘Pays de paliers de Berg , 
terdire au Prévôt l{obertz l'exécution 
des Commiffions illicites dont il étoit 
chargé de la part dudit 7{once y & en 
cas de contravention , de le contrain- 
dre à obéir y par la ' féqueflration de 
fon temporel . 

L’ Electeur - Palatin a fait à ce Ref- 
crit aulique une réponfc en date du 4 Avril 1 787, 
réponfe qui a paru fi latisfail'ante à S. M. I. 
qu’il n’a plus été queftion de Nonces ni de 
Nonciatures julqu’aux nouvelles démarches que 
les Archevêques viennent de faire à la Dicte . 
Ccctc réponfc trop longue pour être tranferite 
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ici y & donc nous avons déjà donné un extrait 
ci'deCTus (article 1) , fe trouve en entier dans le 
Coup-d'ail fur h Contrés d’Ents • Art. XXII. , 
p. 248. — Quant à la caflfacion de la Lettre 
deMgr.Pacca, je me contenterai d’obferver que 
cette Lettre ayant pour objet une matière ec- 
cléûalHque , la faintecé du Mariage chrétien , 
la validité d’un Sacrement Sic. y elle ne pouvoic 
être du relTort d’un Tribunal Séculier y & en 
particulier du Gonfeil-Aulique de l'Empire , au- 
quel la volonté même la plus formelle de l’Em- 
pereur y comme dit le célébré Selchow, ne peut 
donner un telle jurifdiélion , puifque Sa Majedé 
ne l’a pas elle>méme . Câm enim Imperator Ca~ 
thoUcus ornais jari/diHianis EecUfiallicx omninh 
fit expers , eam cas» Tribanalibus Imperii corn-, 
manicare non potuit ^ càm nenso plus juris in 
alttrum conferre queat quant ipfe habeat . Elem. 
]ur. Pub. Germ. t. 1. > parag. 17;. 




❖ 

❖ ❖ 

❖ 

❖ 

❖ 
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' S- 57- , ^ > 

Vacca n*a <•» jitfqu'à préfent auc»» ' 
/^ard au I{efcrit du Confeil-oéulique « 
il ' continue hardiment à exeicer fes 
’ ufurpationt , L* EleEleur • "Palatin fou» 

tient 1 I®. ^e comme Souverain de 
fes Etats , il a plein-pouvoir de rect^ 
voir des 7{onces . a®. $}ue la 7^ottcia“ 
ture tyfpoflolique â Munich »’ exerce 
point une jurifdi^ion nouvelle i puif" 
qu' autrefois- la "HpncUture de Vienne 
s'étendait dans les Etats de l' Electorat de 
’’ Bavière . 30 . ^tie l'^toriti Epifcopale 

' ’ ne fouffre point par les T^onciatures . 

' qxs, ^'te /j jurifdiflion de la T^oncia- 
’ -ture efi fondée dans le §. i54* 
dernier I{ecés de l'Empire » ' 

L E moyen que Mgr. Pacca eût pu regarder 
comme des ufurpations ce qui fc fait non-feu* 
Jemenc en général dan* tous les fiecles & dans 
tous le* Pays du monde , depuis qu’il y a une 
Eglife Catholique ayant un Chef & un Souve* 
rain Pontife , maïs en particulier dans le Dio» 
cefe de Cologne , depuis deux lîeclcs , avec 
l’approbation de l’Empire,! ’applaudiflement des 
Evêques & des Peuples ?... Quant aux droits 
de l’EItéteur-Palatin de’ recevoir un Nonce, 
en pburroit faire d’abord à l’EleSeur de Cologne 
l’oblervation fui vante ; ,, Si vous & vos Predé- 
„ cefleurs ave2 reçu pendant deux ficelés un 
Nonce ordinaire avec jurifdiâion , pourquoi 
% l’Elcdeuf-Palatin dont le* Etats compretf- 
i -i . 
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,, nent une très-grande partie de l’Allemagne 
,, Catholique , ne pourroit- il pas en recevoir 
,, aufli „ ? Mais il paroît que le Prince a dé- 
daigné cet argument de retorfion,pour raifonner 
fur la chofe même . Ses raifons font en grand 
nombre & d’un effet déciûf, comme on peut 
voir dans la B^ponfe dont nous avons parlé . 

L’Auteur du Tro Memoriâ en a choifî quatre P**®* 
qu’il a cru pouvoir combattre , en dilfimulant 
les autres • Voyons comment il s’cfc'rime dans 
le champ marqué & circonferit par lui même . 

i ■ §. 58. ' : 

ad lum. L'EleSieur de Colo- 
gne efi fort éloigné de révoquer en 
} ■ doute le pouvoir fouveruin d'admettre 

y' \ des Envoyés étrangers , Mais dès que 
ceux-ci s'arrogent quelaue jurifJiliionf 
& prétendent YaVir a l' Electeur de 
' Cologne la jurifdilUort qU' il pojfede 
' . dans les “Pays de ^uliers Hr de Berg , 
il y a raifon fuffifante pour adrej]er 
; : des- plaintes au Juge' de l'Empire , il 

, fera née efj aire de développer plus exacr- 
>. / ) ,, tentent les rapports qui exijîcnt entre 
. ; , les deux EleHorats au fujet delaju- 
, rifdi£lion Eccléftajlique 9 ^^^' ^ 

■ E'^P’OYES étrangers »' Les Nonces & Légats 
du Souverain Pontife ne font pas des Envoyés 
étrangers à l’égard des PrincesÇatholjquesjmoins 
encore à l'égard des Archevêques. Ces Envoyés 
ne. fe font arrogé aucune jitrifdiélion dans les 
7<!3N! JuUers. & de. Clevts i ils y exercent li 

3 ' 

i 
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jurifdî(îtion que le Pape a , quant âu droit , 
dans toute [’Eglife , & celle qui , dans le fait ^ 
a été exercé dans le Duché de julicrs & de 
Berg , pendant deux (îecles au moins ( Je dis 
au maint , on va en voir la raifon ) . • Raifort 

fuffifunte pour s'aireffer au jitge de l* Empiré . 
Mais pourquoi les E^rêques & Archevêques 
d’Autriche ne fe font-ils pas adreffés au ’^tige de 
l'Empire , pendant plufleurs fiecles que S. M. I. 
a eu fous îcs yeux & par fa très-expreflc vo- 
lonté un Nonce à Vienne , Nonce ordinaire 8c 
avec jurifdidion , tout-à-fait comme celui de 
Cologne ? ... Après cela , la raifon du T*ro Aie- 
noriâ fera-t-elle fuffifante ou conféquente ? 

§• 59 - 

y 

Guillatme , Duc de ’^uliers , de 
' de Berg , de Cleves & des Toys de la 
Marck,, déclara le 20 T^ovembre 1550, 
xnfaite des plaintes que fes Etats s*i- 
, . \toient permis de lui adrefjer contre la 

•' "JurifiiEiionEcclêfiaJlique f qu'il n'étoit 

aucunement d' intention de mettre obf- 
tacle à la jurifdiSlion qui compéte à 
“ t'EleSleurde Cologne^ telle qu'elle avait 
■ , été permife anciennement pir les Sou- 
verains fes glorieux -Ancêtres ; mais 
■ qu'au eontraire , félon l'intention de 

■ ^ S- M. I. f il était dtfpofé â appuyer 

cette jurifdiflion f Z’®"’'. gloire de 
Dieu , l’avancement d'une bonne ré- 
forme y & l’anéantijjemefit - des ianoz 

’ * ■ ■ vations • ' ’ ^ ■ '--r 

• . •** « • 

' ' ‘ * • • • ■ -é J • 

- La- N onciature de Cologne x été établie 
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en 1584. Depuis cette époque les Nonces exer- 
cent paifiblenient leur jurifcliétion , non-feule- 
ment dans les pays de Cologne , mais dans une 
grande partie de la Haute & de la Balfe-Allc- 
magne , où l’Eieélcur de Cologne n’a pas le 
mot à dire , ni comme Souverain , ni comme 
Archevêque . A quoi donc bo n aller rechercher 
ce qui étoit ou ce qui n'étoit pas avant cette 
époque ; n’eft-ce pas là vouloir embrouiller les 
chofes préfentes pas des chofes pad'ées & furan- , 
liées , qui ont ceiTc par le fait d£ par la poflef- 
fion contraire» le meilleur des argumens?,. Que 
,, feroit il du Clergé en général ( dit le Séré- 
„ niffime Elcâeur Palatin » dans la déclaration 
„ du 27 Août 1788), principalement de Ix 
3, dignité des Archevêques (4) , & de la Conf- 
J, titution de l’Empire , fi pour régler fes dé- 
33 ciûons on ne s’en rapportoit qu’à l’adage 
J» $litn non fie ; fi l’ufage » qui doit^ avoir force 
de Loi dans l’Empire » ne doit plus être con- 
33 fulté ; fi tonte ancienne poflcfiîon ne dévoie 
„ pas garantir le poûfeireur , mais que des titres 
», obfcurs , équivoques , tirés de {a pouffiere & 
„ des ténèbres de l’antiquité, qui les couvroient. 


(a)'La dignité d’Arehevéque eft d’inlHtution piire- 
nebc huinaine ; dans les premiers lîecles elle n'exiùoic 
■ pas } elle peut être abolie fausque la Hiécarilrie en fouf- 
fte dans aucune partie elTeiuielle . Mais la Primaoté du 
_ PaM 3 fa qualité de Chef de i’E'ilt/e, de Scuverain Pon»^ 
«y?» de Centre de l'uaioH , de yictitre deJefitt^Chrifî , de 
Stuxeffèur du Prinee'det /ifé fret t^e. , tout cela eft d'inf- 
titution divine » inherant à la Religion Ghi'étienoe> Sr 
auili indeùruc^ible qu’elle-même . Voyez le Couf-a'uett 
fur le Centre/ d’ Ems . Art. XXIII » p. a6i-»<» & i'iûv* 
. 4c l’article 7 1 ci-deHous. 

K 4 




* 5 * • - -^flexions ; - . 

,, duflent enfin prévaloir; à quel renverfcinent; 
J» ^ quels défordres & à quelle confufion ne- 
J» le verroit-OD pas cxpofj dans l’état léculier 
aufli bien que l’état ccclénallique , ? 

Mais laiûfons-la un moment ces (âges obfer- 
vations , pour voir fi l’anecdote de Guillaume, 
de Cleves eft bien choifie . 11 paroît d'abord, 
que ce Prince ccoit mécontent de l’autorité que 
1 Archevêque de Cologne exerçoitdans l'esEtats, 
& que par la médiation de *S. M. 1. il voulut 
. bien la laiflfer telle précifement qu'elle wüoit éié 
permife anciennement par fi t glorieux Ancêtres : 
cela ne prévient pas beaucoup pour la jurifdic» 
don de Cologne . Mais continuons à lire . 

§. do, • ■> fl 

• X*-- ..a,. 

- . Or i félon l’ancienne Coutume ^ le 

Siège de I{ome n’ avait aucune jurif- 
• - ' ' • di£iiôn en première ni en fécondé inf~ 
tance , dans les Tays de paliers de 
• ^trg, . - 


l'ancienne Coutume (nous venons, 
avoit ni Archevêques , ni 

Uvon montré,danslesdiverfes région, du mon- 
àV R ^ Légats . Quant au Duché . 

Auteur du Prv Aîemoriâ eft très-peu inftruit 
^ns ce qu ,1'nous en dit. Dès le milieu du 

Lllevcs , de Ju< 

rtiflc aiijûurd hut régnant aOure être encore en 



■Digitizod by Gt)Oj^U 


far Us 7î articles &c, if 3 

vigueur dans la partie des Etats de ce Duc, P" 
qui Juicil^chue ( Foyez fon Refcrh en 
du 14 Mai 1787 , que nous avons rapporté -^.rnieri 
ci-deflfus , art.1. p.4. ) . Il eft permis en con^ Te/cbtnma~ 
féquence de ce même Refcrit , d’accord avec 
la Bulle, dcs’adreffer au Vape , /o» 

A Cologne , aux Evêques vo%ms , â leurs juli^e. Mon. 
Suffragans • tium , &c. 

. ■ ... léimpri- 

S t' _ méei&com» 

• ^ * • , . . . mentées pat 

Chriftopne 

Le Duc Guillaume invisa en IJ75 Dithmar. 
Cafpar Cropper , T^ance extraordinaU Francfort St 
- rCi â vifiter les Chapitres de fes Etats 
Le T^once en fit préalablement part À 
V Archevêque de Cologne , Salentin d'I-^ 

. fembourg ; reforma Us Chapitres ; mais 
, ' s'appuya exprejjèment fur les Conciles' 

tcuméniques , fur les droits coutu- 
mes des autres Chapitres du Diocefe 
1 ..'. • , de Cologne*, yoyez Tefchenmacker y in 
' Annalibus Cliviæ , Julia: & Montium ; 

dans les Pièces jullific. 159 , 
p. 237. 


Voila qui eft parfaitement bien. En 157Ï 
C époque où la Nonciature ordinaire n’exiftoic 
pas encore ) , pour réformer le Clergé de fon 
Pays , le Duc Guillaume invita le Nonce ejc- 
traordinaire Gropper:(e). Le Nonce en fit parti 
l’Archevêque; très bien encore, toutes les règles 
le demandoient ainfi . Gropper f’ appuya ex-^ 

{a) Ce nom rappelle le fo'ivenîr ée* grands & ef» 
fentiels lcrvices rendus par cet homme célébré à l’AlIc, 
magne Catholique. Oui > le Nonce ApolloUque , Gaf. 
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prejjément fur ïei Conciles iruméniques , qui tou* 
déposent en faveur de l’autorité des Nonces ; 
&■ fur Us droits coutumes du Capitre , qui 
ne furent violés en rien , confirmés au contraire 
en tant que le Chapitre a droit de recourir au 

Nonce Qu’a voulu nous apprendre l'Auteur 

du Pro Memorià en écrivant cet article ? 


par Gropper , eft un des Prélats auxquels l’Eglife Ger» 
inanique a le plus d’obligation . Non-leu '.entent il coin» 
battit avec fuccès les eflorts que failbit l’Archevêque 
- de Cologne pour afl'ervir l'on Clergé, Ibn Etat & tout 
fon Diocese aux nouvelles hérélies ; mais il fut pour 
l’Allemagne'& les Pays-Bas , le défenteur , & pour aintî 
dire, le lauveur de la Foi orthodoxe . C’eÜ l’hommage 
d’un éloge mérité que lui adretia la célébré Univctlité 
de Louvain , dans une Lettre datée du iS Mars 1^74 , 
où il ell dit eiur’jutres chofes : Chnflus^ Paflor Pafloruttif 
Reverendam PeSlram Paternitatem ac gr.ttiam diuti{]imè 
confervet ad nomims fui gloriam, EccU/ite Catholica exal- 
tationem, t?' mriujque Germania ah harefibus tS" fcandalii 
expurgationem . On voit qu’ alors les Nonces Apofto- 
liques n’étoieiit pas confîdérés comme des Envahi (feurt 
ii des VJurpMeun : il s’en faut bien . 


JUUMI 
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Itf 28 juillet vSii , il fe formet 
entre Ferdinand Eletleur de Cologne , 
' ■ " ' ^ Wolfgang Guillaame Duc de *fa- 

’ lier & de Berg , un Concordat fur la 
' manier e dont la jurifdiSlion ecclifiaflique 

devoit être exercée dans les deux Tays . 

, On pofa pour bafe le Vjglement du Duc 
Guillaume y du 10 Mars lyjr. yoicl 
comme on s'exprime §. Jp. 5, Les fujett 
J, ne pourront être évoqués hors du Tays 
,, en première inflance pour les Caufes 
^ . J, matrimoniales autres fufdites, mais 
' i, ils feront oais & jugés félon ï* ancien 
J» ^chidiacres ou leurs 

„ Sabdéîegués y par les Doyens Bp- 
i, raux y fans fortir du Tays , fauf le 
», droit d'appel y L'^/ippet devra être 
» p°t‘té du Doyen à V Archevêque y <$* 
■ ■ ^ ,, de-li ex caufî legititnâ , secundùm 

,, termines juris . 

Apres ce que nous venons de dire ( Art.tfi ) 
des Etats de Clcves , de Juliers & de Berg , 
relativement à la Jurisdidion Eccléfiaftique, l’on 
ne peut confidérer dans l'accord fait avec 1’ Ar^ 
chevôque de Cologne, que le choix de I’Eve que 
VOISIN, & non pas les droits des Métropoli- 
tains. Cela eftfivrai , qu'avant de s’arranger 
avec cet Archevêque , on avoit eu recours i 
l’Evêque d’Utrecht .... Et pour ce qui regarde 
l’ufage aéluel , je ne crois pas que dans les Pays 
de Juliers di de Berg les Nonces Jugent en pre^ 
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lîfi '^ifltxtons ! 
tnhre injîdnce. Quant ù l’Appel à f’Archevéqiie y 
nous avons vu que le Droit public d’Allemagne 
permettoit I’ Appel' àu Nonce , omijjo medto ; 
nofis avons montré que c’étoit l’ufage & le fen- 
timent des plus habiles Canonises ( ci-delTus ^ 
la fin de l’Article 3 1.). Si l’uiage contraire ejcifte 
à Jüliers ou i Berg (ce qu’on m’alTure n’étre pas 
vrai ) > il n’y a pas matière à une contelhtion 
bien grave.... Bonn n’étant pas plus dans le Pays 
de Berg & de Juliers que Cologne , ce qui eft 
dit ici d'évocation hors du Vays , eft tout-à-fait 
hors de propos , 

, . V Elecleur Ferdinand agréa cet ar- 

rangement y & les DoyfHS Hjsraux fn-, 
.• . . . rent autorifés , eu qualité de Juges dé-, 

~ : légués y à connaître en première Mance^ 

... ’ des Caujes matrimoniales , hénéficiales 
. ^ autres Caufes Eccléjialîiques , fauf, 

le droit d' appeller de leur jugement i 
celui de l'Officialat de Cologne . • 

. S^DF ce droit , fans doute; mais ce droit em- 
porte une alternative comme dit le célébré 
Schmidt; /ye/ adJ^untium vel ad Metropolitanum 
( commê nous venons de le remarquer ) » 





C ■ ' 


J 
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§• <> 4 - 

Lt "i<lonce ne peut tonféquemment 
7 • connut tre d'au cane Caufe en première 

< ou en fécondé infiancC t dans, les "Pays 
' *■ . ' de paliers eir de Berg , ni immédia- 
»'> ' • • ment par lui^m^me » ni par Jon Subdé- 
^ ' légué !\pberz • 

I - ' * f 

* Nous venons de r«?pondre à cet article tou* 
c!iant la première & la fécondé inflance , Une 
obfervation péremptoire , parce qu’ elle porte 
fur des faits connus & incontcftables , c'eft que 
dans les Duchés de Juliers & de Berg le Nonce 
»conftamtnent exercé la meme jurisdiéUon que 
dans les autres plages, de la Nonciature ; il n’a 
certainement pas plus fait ni pu faire dans le 
Pays de Colognedt dans les Etats même de l’Ar- 
chevêque , que dans les deux Duchés . A quoi 
fert donc une digreflion qui ne préfente aucune 
apparence d’exception'^ l’exercice général de 
la jurisdiâion du Nonce ? '• 



^JflexloHS^ 

§• ^ 5 - 

"Par l* .ArtUle jo dudit Concordat il 
fut arrêté:,t perfonnes de dehors 

f, qui feraient citées ou demandées en 
,, fécondé infïance ou autrement , ne 
„ devraient point , malgré elles , com- 
,, paraître en perfonney mais pourraient 
yy con'iituer quetqu' un â leur place y 
■ „ ainft qu* il eft de coutume lorjqu' on ' 
,, entend des témoins ; que néanmoins 
yy on abandonnerait arbitrio & direc- 
, „ tioni judicis de décider fi la gravité 

yy cfr les circonftances du cas n'exigent 
yy point une çomparition perfonnelle . „ 

Tl eft difficile de voir à quoi vise cet article . 
Je n'ai pas entendu dire qu’ en fait de compari-^ 
tion personnelle les Nonces fuflent plus féveres 
que les Officiaux . 

§, 66 . 

Tuifque s. .A. E. a donc demandé 
• & obtenu du Tape des ’Juges nationauxy 

& que ceux - ci font difpofét à traiter 
les fujets des Tays de paliers dr de 
Berg fuivant ViArticle 30 déjà cité , 
il s' enfuit que l'Eleéleur ne peut non 
plus accorder au T^once quelque jurif- 
diélion en troifieme inHance . Et pour 
ce qui regarde les droits que le Tape 
peut exercer , en vertu de fa Trhnauté , ' 
dans les Tays de '^uliers dr de Berg , 
Sa Sainteté ne peut en confier l' exé~ '■ 
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cution ni au T^once de Munich 3 ni a 
celui de Cologne i car voici ce qu’ on 
lit dans une Bulle accordé: dis /’ an 
\6^1 3 par Taul II , à B^upert Ar- 
chevêque de Cologne ; Tibique & om- 
nibus Succeiforibus tuis ï nobis legiti- 
^ mè provifis eleâis & confintiatis , de 
fpeciali gratiâ vicem nodram tam in 
Epifcopatu Coloniend , quàm fuper 
omnes Suifraganeos tuos *, & quidquid * Sea» im- 
aliàs per Legatos facere confuevimus , parfait . 
per te & SucceiTores tuos Archiepif- 
copos Colonienfes tatnquàm à nobis 
milfos Legatos fiat . yoyez Urkunde 
inGruendlichcr Entwicklung der Nun- 
' tiaturllrcitigkeit,^4g. 332. 

Le Pape ayant confenti à nommer des Juges 
nationaux durant la négociation d’un Traité qui 
n’a pas eu lieu , & qui , comme nous l’avons 
vu fci-deflus Art.50;, n’a pas eu lieu parce que 
les conditions du Pontife n’on pas été admifes » 
il eft très - évident que ce confentement ne dit 
rien , & qn’il eft ridicule de l’alléguer . 

De ce confentement on tombe allez plaifam- 
ment sur l’Article 30 d’un Concordat qui, com^ 
me nous venons de le voir , ne contrarie en 
rien la juril'didion des Nonces . Mais fiippofons, 
ce qui eft très-faux , qu’un des Predécéffeurs de , 

l’Eleéleur Palatin eût fait quelque arrangement 
contraire aux Nonciatures i pourquoi ce Prince 
fcroit-il plus obligé de s’ y tenir que l’Eledeur 
de Cologne , qui d’un feul ade de fa volonté 
a détruit la Nonciature dans tout fon Pays , oit 
elle étoit folcmnellement établie depuis deux 
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liecles , fanétîonée par les Concordats ■ , les Ca- 
pitulations , & reconnue par une longue fuite 
d’Archevôques ; & qui non-content de cette ar- 
bitraire opération , voudroit étendre l’effet de 
cet aâe de fa feule volonté dans les Pays d’un 

grand nombre de Souverains indépendans ? 

Mais j'arrête les détails d’une queftion qui pour- 
roit devenir trop embarraffante , pour dire uA 
mot de la prétendue Bulle de Paul II. 

Si cette Bulle exiiloic en 1457, c’eft-à-dire , 
plus d’unfîecle avant l’ércélion de la Nonciature 
ordinaire àCologne,il efl évident qu’elle cll tom- 
bée en défuétude, que non-feulement le Pape l’a 
défaite par des Bulles poflirieurcs, mais quC les 
Archevêques de Cologne, le Chapitre, les Prin- 
ces territoriaux , tout l’Empire enfin ont con- 
couru à y déroger . Mais quoiqu’elle foit fans 
force 3 c fans vertu , quand meme elle aiiroit 
toute l’authenticité pofTible , je fomme , pour 
l’amour de la vérité , l’Auteur du Tro MemoriS 
de la produire . 11 ne fuffit pas de nous ren- 
voyer à une petite Brochure du P, Hedde- 
rich . On fait qu’ à Bonn on a la prudence 
de préparer ï tems les preuves dont on pourra 
avoir befoin dans la fuite ; mais quand elles 
font trop fraîches , elles s’amalgament difficile- 
ment avec des differta'tions fur de vieux droits. 
Quoiqu’ il en foit , nous délirons voir la 
Bulle avec la lacune qui dans le feu de la com- 
pofition ell échappée à l’Auteur, après ces mots 
, Suffraganeos tuos , & qui rend le fens inintelli- 
gible.... En attendant que le Rédacteur nous 
donne cette fatisfaélion , nous nous en tiendrons 
aux deux Bulles d’Eugene IV rapportées ci-def- 
fîts , Arr.^l , & remarquerons le peu de vrai- 

• fcrablance 
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femblanceque 3} ans après , Paul II. ait fîdu« 
rement contredit deux Bulles d’un de fcs plus 
illuflres PrèdéeefTeurs , fans môme en faire men- 
tion . Il eft plus furprenant encore què T Empe-- 
reur Charles Quint, en ratifiant le privilège d’im- 
munité des Liégeois , accordé par Eugène IV 
n’ait point été arrêté par la Bulle de Paul II. 
( Vcfy. ci deCfus , la fin du §. 3 1. ) . 

Autre réflexion . Valoit-il la peine ou de fa- 
briquer une Bulle exprès , ou de citer avec tant 
d’emphafe une Bulle réelle, pour attribuera l’Ar- 
chevêque de Cologne vieem noflram ( Pontificis 
Summi > f*ptr omties Suffraganeos ^ fi le Pape, 
n’a pas le pouvoir d’établir un Nonce avec j'u- 
rifdiâion ? Que devient la Bulle vraie ou fup- 
polce de Paul II , fi le Pape n’a pas de jurifi» 
diâion à donner ? Que fera l’Archevêque de 
Cologne de vieem noflram ? & quel cas en 
tiendront omnes Suffraganei ? ’v^oilà comme on 
s’enferre quand on s’engage dans de faulTes pré- 
tentions I de faux principes , & qu’on préfume 
aCfez mal de l’attention du Public , pour crojre 
qu’il fera la dupe des petits ftratagêmes de l’ef* 
prit de parti . 





1^2 
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J. 67. 

Lorfque l’Eleiîeur Talatin fe fui pro- 
turé de U purt du “Pape un Induit pour 
mettre des impôts fur la biens que le 
clergé de Cologne pojjédoit dans les 
Tays de ’^ulicrs & de Berg , (if q'ue 
P exécution en fut oj donnée par la Cour 
de Epme à fon T^once de Cologne , 
l'Empereur Charles VI adrejja , en date 
du 23 Janvier 17^6 , un Eefcrit À 
fon Minîjîre à l\pme , le Comte de Üar- 
rach . En voici les termes . „ Comme 
9, la Cour de B^me ne pourra mieux 
3, éviter ces conféquences dé/agréables 
33 &• ces dangers imminens , qu'en dé- 
,, fendant de fon propre mouvement 
33 l'exécution ultérieure de fes dijpofi- 
3, tions 3 nous vous ordonnons par les 
33 Tréfentes de repréfenter , félon votre 
3, prudence & circonfpeElion3 à Sa Sain- 
33 tcté & à U Congi égation des Car- 
33 dinaux 3 tout ceci & tout ee que nous 
33 avons déjà précédemment mandé 
33 dans nos Lettres précédentes au Car- 
33 dinal fiifmentionné ; afin d'amener la 
33 chofe au point , que l'induit du Tape ^ 
33 fait rendu fans effet. 7 {pus voulons en 
33 outre 3 qqe vous déclariez à Sa Sain- 
33 teté 3 dans les termes les plus férieux3 
J, que ledit T^once Oddi à Cologne , 

33 au-lieu d'appuyer félon fon devoir 
33 le clergé contre les entreprifes de l'E- 
3, lecteur Talatin 3 s'efl plutôt montré 
,3 l'ennemi du Clergé , & que dans dif- 
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SJ férentes dutres occafions il s’ejl con- 
sj duit en homme turbulent en boute^ 
s> feu,.,, ^u'il s'eji mêlé d'affaires qui 
a ne lui compécoient en aucune ma~ 
3t ttiere ; que nous eujjîens été en droit 
3» d'agir plus févérement contre lui com- 
SJ me contre un homme fufcitant a» 
St milieu de l'Empire des troubles & 
SJ des embarras, en quoi nous n'aurions 
SJ fait que ce qui efl arrivé autrefois 
Si d un autre “^once de Cologne , d l'oc- 
sj cafion d'un différent élevé entre des 
Si “Profefjeurs Laïques ilS" des Trofcff 
SS fturs Eccléfiafliques . J^ous avons 
3 J donc pleine confiance que Sa Sain^ 
ts teté rappellera ledit iqpnce, û" qu'elle 
Si ordonnera bien férieujement d celui 
Si qui lui Juccédera , de fe conduire pai^ 
Si fshlement conformément aux Loix 
Si de l'Empire , ^e fi au contraire ce^ 
SJ lui-ld fuivoit l'exemple de fan pré- 
Si décejjeur, nous fommes rtfolus , fur- 
Si tout s' il nous parvient d ce fujet des 
si plaintes ultérieures t d ne plus fouf- 
si frir dorénavant d Cologne de pareils 
Si "L{onces , qui font ennemis du Clergé 
Si d',Allemagne , qui lut font d charge , 
SJ & qui fe montrent en outre pertur- 
si bateitrs de la paix efr du repos pu- 
SJ blic. Mais afin que nous ne foyons 
JJ pas dans la nécejfité d'exécuter cette 
JJ réfolution , nous défirons dr ifpérons 
Si que le Tape , félon fa eompUifance 
SS ordinaire , donnera d fes T^onces des 
SS ordres fèrieitx relativement d la cottr 

h Z 


Digitized by Google 



l{élîexions 

J, duite qu'ils doivent tenir t & quepar- 
j, là on préviendra toute efpece de con~ 

„ tefiations ,, . ( f^oyez la Tiece jufiif. 
f, dans le Traité fur Je droit papal 
d’envoyer des Légats , par tAminius 
Seld ) . On voit que quand le T^once 
s'arrogeait quelque jurijdiSlion dans les 
Toys de °}uUers & de Berg , S. M. I. 
en fit des plaintes au Tape , demanda 
le rappel du "î^once , O" exigea que ce- 
lui qui le remplacerait , Je comportât 
conformément aux Loix de l' Empire . 

Qui ne voit que les dixmes que l’EleéJcur 
Palatin vouloit , en faveur d’un indylt , lever 
fur le Clergé de Cologne , font une chofe tout- ^ 
à-fait étrangère à la jurifdiélion du Nonce ? Le 
Clergé de Cologne qui s’oppofa à cette percep- 
tion , comme n’étant pas fujet de l’Eleéleur , 
quoiqu’il eût des biens dans Ibn Pays , ne con- 
tefta pas un moment la jurifdidion du Nonce . 
Le Refcrit de Charles VI ne la cpntefte pas 
davantage • Si S. M, fe plaint de l’ardeur excef* 
Cve , di û l’on veut J de l’cntêteir.ent que le 
Nonce a mis dans cette affajre , elle ne dit pas 
un mot de l'exercice de fa jurifdiâion ; elle 
fuppofe au contraire la Nonciature ordinaire de 
Cologne trés-exiilente & très-légale; elle trouve 
mauvais que le Nonce n'aft pas appuyé le Clergé, 
félon fon devoir , ôic.^a). Ç’elt par accident 

■■I.II V ■!! Ill .1^ I — 

/ (<a) On pourroit fiifpecfer cette Lettre, touchau* la- 

tjueile ou nous renvoie encore à une brochure du 
P. Hedderich; mais comme elle ne tait rien à l’affaire, 

Je ne vois'pas (ju’ il faille s’ occuper beaitsoup de ioa 
SutlienciciM . 


/ 
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fur les 7 J Articles &c. iSj' 

</ue le Nonce eft intervenu dans Cette affaire . 
S’il n’y avoir eu aucun Nonce i Cologne , l’E- 
lecteur n’eût pas moins prétendu lever les dis» 
mes , & celui qui auroit été chargé de réalifcc 
IMndult , auroit donné lieu aux memes plaintes 
que le Nonce .... On voit que la logique du 
Kédaéteur eil dans un défordre continuel , qu’ il 
tranfcrit tout ce qui lui tombe fous la main , 
fans choix & fans but . Une telle maniéré d’ex- 
pofer une caufe quelconque i l’augullc Sénat de 
l’Empire , ell certainement contraire au refpeél 
qu’on lui doit ; c’elt abufer du tcms & de l’at- 
tention des Juges - & montrer plus d’efpérance 
d’embrouiller d’obfcurcir les chofes par des 
citations inutiles Ik parafites , que de les mettre, 
en état de recevoir un jugement éclairé • 

§. 68 . 

. Ad îum. La J^oncUture de Vienne 
^ ne i’ ètendoit point autrefois j’tr les 

"Pays de ‘Julien & de Berg : par confù- 
• quent , félon les principes même de la 
Cour Valitine , la T^onciatnre de Mu^- 
nich efl une nouveauté à l’égard def- 
dlts deux "Pays, Ad ;um. Var-li, 
la ’yurifdiSlion ^rchiépiftopale efl e'vi- 
demment affaiblie • 

L A réponfe ad fecundutn ell tout-à-fait plai- 
fante . Avant l’éreâion de la Nonciature de 
Munich , Juliers & de Berg étoient du reflbr& 
de la Nonciature de Cologne ; quelle nou-’ 
veauté y a-t-il là qui puilTe faire quelque fort 
à l’Eleéleur- Archevêque f La Nonciature de. 

I* i 



ig'lS tjiflexîont 

Munich eft-elle plus propre à ajfoihUrV autorité 
de l’Archevêque , que la Nonciature de Co- 
logne ? Cette queüion fuffit pour apprécier la 
réponfc ad tertium . 

On ne ceCTe de répéter que l’autorité du Pape 
& de fes Nonces affaiblit celle des Evêques . Et 
n’eft-ce pas au contraire cette autorité qui les fou- 
tient ? Oui , la conlidération du Pape , c’eft l’é- 
troite union du Corps Epifcopal avec le Chef 
C union qui fuppofe dans celui-ci une grande au- 
torité, & dans les Evêques beaucoup de déférence 
& de refpefl ) , qui cil le garant de la confldéra- 
tion Epilcopale (a). IfoIés& détachés du premier 


(<j) Eft-jl polTîble que les Evêques dî Allemagne , & 
les Métropolitains en particulier, ne fondent pas que c’elt 
au Pape, que c’eft à la protecHon contlante & piiiflante 
du Sicse de Rome , qu’ils font redevables de la liberté 
& de la confîdctation dont ils jouifl'ent ? A la moindre 
atteinte donnée à leurs immunités » au bruit de la moin- 
dre violence du pouvoir temporel. Dieu fait avec 
quelle promptitude le Pontife Romain venoit a leur 
fecours . Oui , ce Grégoire VII , qu’ on prétend avoir 
donné des atteintes multipliées au pouvoir des Evêques , 
eft otaêlement celui qui a peut-être le plus contribué 
à la conlidération du Corps Epifcopal en Allemagne , 
'I>ecîf. qtt.-tf. Certi illeiffe Grtgorius VIL y dit un Savant Canonifte 
inaug. Hei- que j’ai fous les yeux, cr eiut Succefforet y qui jura EfifeO' 
delb. 1787. forum etreumeidiffe aceufantuvyfarumne contuléread jften- 
dor'em ilium quo nunc fr^efuUt Germaniit refulgttu ? L’Ar- 
cbevéque de Mayence a-t-il donc oublié la catallrophe 
de fon PrédécelTeur Arnold , que Frédéric I. condamna 
d porter le Chien ( genre de fupplice humiliant alors 
en ufage ) ? Celui de Saltïbotirg, qu’en 965 , Hérold , 
un de fes devanciers , eut les deux yeux crevés par 
ordre de 1 ’ Empereur Othon ?... Ht tant d’autres ca- 
taftrephes de tous les genres, & en Allemagne, & en 
Anglecctre, & en France, où les Evêques réclamoienc 
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fur les 75 ^ticles &ê, \S"f 
Pafteur > abandonnés i leurs droits k leurs 
prérogatives particulières , les Evêques ne font 
plus rien , & ne tardent point de tomber fou» 
Je Pouvoir Séculier . Hélas ! quel cil l’aveugle- 
ment qui puilfe fermer les yeux fur une telle 
vérité ] A peine le nouveau fyllême de la Cour 
devienne cutil dépouillé le Pape de fes pré- 
rogatives , que les Evêques tombèrent dans un 
état palfif & parfaitement nul. Ils ne font plus 
que les exécuteurs des Réglemcns de la. feule 
volonté . Jouet des Cour Séculières , ils en font 
traités avec une dureté & un mépris qui ra- 
valent l’état Epifcopal au-delTous de celui d’un 
Clerc de Procureur. Le nombre même des 
cierges qui brûlent fur l’autel du Seigneur, n’cfl 
plus en leur pouvoir. Les Lettres Vajîorales 
leur font interdites . Catéchifme , Théologie , 
Séminaire , Ordinations , tout ell dévolu an 
Pouvoir temporel. Ils n’oferoient ordonner une 
une Proceffion , une Mefle votive , mettre dans 
l’Eglifeune Image de plus ou de moins, &c.&c. 
Quelle PuilTance Epifcopale Sc Archiépifcopale! 
& comment le Pape s’y prendroit il pour l'af- 
faiblir , tandis qu’elle ell aii-deflbus du néant , 
& qu’elle y tombera toujours , dès que le grand 
lien de la grande & fainte Union Catholique , 
c’eft-à-dire , le refpeél & la vénération pour 
le Souverain Pontife , s’affoiblira (b) ? 


toujours la cenérefle Sc la puifsance du premier Pon- 
tife , & jamais fans fucccs ( 

(l>) C’eft par ces conliJérations que le favant 8é 
éclairé Pape Bénoit XIV., a cru devoir donner au* 

Bvêqites 1’ iinpomne avis : A'é ta fuat conSiitutiones Ben. XîV. i 
aliqHiii obrepere finant , qUod , uUn ratione , AftsioUca de Syn.dt,ect 
Sedit aut auihritaii injuriant irro^et , aut jura imminuat s iib.y .cap. i j 

i- 4 
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K^jlexioni 
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i 4. idît. coniundioïKmy tS" neceffîtudinem , quam mew 

tov 176? bra çum J:to cafile babere ofortrt , maxime eiecel , utifji 
vao.' lÿi. (rimx Sedtj frarogativaj, quit hoc frxfertim temfeflatê, 
® multorum invidia in difcrimen vocantur , fedtdà defen- 

dan/y(Sr pro viribut promoveant i fuam enim caufam agunty 
cùmSupremi Pa/ioris auélorilatem propugnanlyù" fujlintniy 
quoniam y /I buius itira averianlurypaulatimpariter infi-^ 
rioTum prafulum jurifdilHo nutabity (S" corruet . H,tc optime 
confiderarunt Pâtre j Concilii Duxdacenfit I. habiti anno 8 7 1 > 
eut Epifeopi umts fS" viginti per fe , olJo per Jurs procura- 
tores jubfcripfere , cùm ad Hadrianum II. Papamin Sy 
nedali Epiflola , qua extat in CoUeilionis Harduini tom. 7 . 
col. I Jil., ad rem appOj^ti atque adpofierorum exemplurst 
maxime opportune itajcripfère ,, Qiiiaergo nos, quan^ 
,, tum feimus, &polsumus, privilegiuin fanftae ac pri» 
,, ma: Sedis Romani & co'.fcrvare , & obedire , & 
,, extoliecc cupimiis, atque fatagimus , pro fuo fcUicet 
yy Pnneipatu, quem Beatiis Petriis Apoftolus , Domini 
,, voce pefeeprum , Ecclelîa nihilominus fubfcqnente^, 
,, & teniiit femper , & retinet ; fervet voftra paterni- 
„ tas , & a Deo in prima Sede conftituta auôoritas , 
,, nobis filiis, & fubjcâis fibi Epifeopis Ecclefiaftica 
,, privilégia, a facris Canonibtis , & veftris deceCtori- 
„ bus y Je prxdecefsoribus, lioftris decefsoribns , ac 
„ pridccefsoribtis conservata : qiiatemis & ApoUolica 
,i Sedes proprium vigorem retineat , fit à fc concefsa 
3, aliis fua jura non minuat • — A cet avis important 
d’un grand Pontife, ajoutons celui d’ un des plus cé- 
lébrés CanoniHes de France , l’élégant & judicieux 
Theorîa & Cab.iflut. Similenuid iUis eveniet divina buic apud Ifaiam 
prax jutis. oomminationi ; PrtO £o qtoD abjbcit popuios iste 
can. lib. J . *<y)As Siloe , qjiÆ vauünt com siientio , prop- 
cap. 17 3 ter hoc ECCE ADDOCET DoMINUS super EOS A<y.lAS 
nO. 6 . iiuMiNis fortes et muitas . Sic enim renuentes bae 
in parte fummo univer/dlis Ecclefia Pontifici fubiici , com- 
pelluntur tndtgnijjimè Laicorum iudtcum infirmorum deert— 
lis obtemperare. — - Le fav.ant &pieux Gerbert, Abbé de 
St. Blatte dans la Forêt-Noire , a fait un Ouvrage con- 
ndérable fur cette importante vérité , que de 1’ nnioit 
étroite des Membres avec le Clief, dépend la profpéciti 
de l’Eglife Catholique, la pureté de la foi , l’extincHoq 
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fur les 7 J ^ticle &e, 




des erreurs, & un plein triomphe fur toutes les 3tta< 
cjues du pouvoir temporel : De Commumone poleflaiii 
ttcU/i.xfitcte ^ 176 J , in S® „ On parle pompeufement 
,, fdit un Auteur fortement pénétré de la même vé- 
,, rité) des droits primitifs des Evêques ; mats de cette 
,, unité ineftimable qui fait It vrai caraéterc de l’Eglife 
,, de Jefus-Chrift , de cette union qui fe reflêrre i 
,, proportion de l’attachement au Chef, de la bonne in-' 

,, telligencc du premier Pafteur avec fes coopérateurs, 

,, c’elï de quoi on ne paroît guère s’occuper . Cepen- 
,, dant ç’a toujours été là le grand objet des Miniftre# 

,, du Seigneur . Dans des temps pénibles 8c orageux 
,, ils fembloient fe rapprocher & s’unir d’ une maniéré 
,, plus intime; l’idée de toute efpece de féparatioii ou 
,, de diviiïon leur annotiçoit une ruine certaine ; le 
,, tourbillon ijui t'eafte tS" qui dtfpcrfe , félon l’exprellîon 
„ de l’Ecriture, leur paroifldit plus r<dourable que 1» „ , 
„ violence la plus meurtierc: Venitntibus ut turbo ad Hab. 
J, di'ferpencium - Mais fî de cette union étroite avec le 
,, Chefde l’Êglife , naît la force de chaque Évêque en 
,, particulier , quel avantage n’en réfultt*t-il- pas pour 
„ lefoutien, l’uniformité, la perpétuité delà Dodrî- 
,, ne , des Coutumes & {les Lois ! Quelle bigarrure au 
J, contraire, St quelle inconfiftance prendroit la face des 
„ chofes chrétiennes , lî chaque Evoque étoit ifolé dans 
„ fort Diocefe , abfolii , indépendant , décidant de toute 
„ chofe à fon gre , faifant des Réglemens de Difcipli- 
,, ne , pottani Ses J ugemens dodrinaux , dif|X>fant de la 
>, Liturgie, arrangeant les Religieux tantôt fur un plan, 

„ tantôt fur un autre , difpenfant ou ne difpenfant 
J, pas, &c. ! Bientôt il y auroit autant d’Eglifes dif- 
„ ferentes que d’Evêques ; & cette belle 8c vafte fo- 
,, ciétéde Chrétiens-Catholiques, qui enibralTc lestjua- 
„ tre points de la terre , par -tout la même , par-tout 
„ confiante & uniforme dans fes Rcglemcns , fa con- 
,, duite, fes ufages, comme dans sa Dodrinc, ne feroic 
„ plus , qu’ un corps morcelé , fans mouvement fuivi , 

», fans beauté & fans incérés dans l’cnfeuible . „ 
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^éflexiont 

§. dp. 


A 


Ad 4um . Le §. i(?4 du dernier 
l{ecâs de l' Empire , relativement à l’a- 
mélioration des Tribunaux dans l’Em- 
pire , eut lieu par l’approbation de U 
Chambre Impériale , l’an Sur la. 
■fin cette Chambre fe plaignit que les 
appels en Caufes civiles fujjent portés 
des officiaux de Cologne , de Liege & 
de Munfler, pardevant les T^onces, Cette 
approbation paffa prcfqu’en termes dans 
celle de la Députation de l’ Empire 
en 1 (^ 44 . il ne fut que/lion alors d’au- 
cune affaire Eccléfiaflique ; comment 
le §. 1^4 du dernier I{ecès de l’Em- 
pire peut - il donc être appliqué à ces 
matières ? Et comment peut - on con- 
tre les Concordats Germaniques , ar- 
gumenter de ta forte : Les Nonces 
ne doivent Jouir d’ aucune Jurifdiélion 
en Matières civiles , par conféquent 
elle leur compete en Matières ecclé- 
fiaftiques ? 

Cf T article explique excellemment pourquoi 
les Nonces exerçoient autrefois leur jurifdiâion 
même dans les Caufes civiles . Ce nVtoit pas 
un empiétement fur la compétence des Tri- 
bunaux fcculiers , mais une conféquence toute 
naturelle du droit qu’ avoieni & qu’ont encore 
les Oflîcialités de Cologne , de Munfter ,d’Of- 
nabruck & de Liege , de porter des jugemens 
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fur les 75 Articles dre. jji 
en matières civiles (a) . Il étoit confe'quent que 
l’Appel de la Sentence de l’Official , Juge Éc- 
cldfiaftique , fût portée à un autre Tribunal 
Eccléflallique {b) , & c’eft ce qui fe pratiqua 
jufqu’à la paix de Weftphalie. Depuis cette épo» 
que les Nonces ne prononcent plus fur les Matiè- 
res civiles jugées par les Officiaux; mais il en ré- ^ 
fuite une bigarrure remarquable, en ce que d’un~ 
Tribunal tccléfiallique on appelle à un Tribunal 
Séculier , favoir, ou à la Chambre Impériale de 
Wetzlaer ou au Confeil aulique. ,, Jufques-li 


( /i ) Sans répéter ce qtie nous avons touchant 
l’intervention des Eccléfiattiqucs dans les Caules civiles 
(ci-deil'usart.jp) , nous ajouterons que dans les premiers 
teins les Evêques jugeoient les diderens de leurs oua- 
illes , pour les empêcher d’ aller plaider aux Tribu- 
naux réciiliers . LorCque les Empereurs eurent embraC- 
fé la Foi , & que les Tribunaux furent compofés de 
Juges Chrétiens, il étoit naturel que les procès y fuf- 
fent portés ; cependant les Empereurs avoieot une fi 
grande idée des lumières & de la jullice des Evêques , 
qu’ils continuèrent à lailTcr la décifion des Caufes entre 
leurs mains . Le grand Théodofe fit inférer dans fon 
Code la fameufe Loi de Confiantiii fur les jugemens 
des Evêques dans lès chofes temporelles , voulut que 
ces jugemens fulTent irréformables , & défendit d’en aj^ 
peller à quelque Juge que ce fût. Voyez AVnt The/:iuri 
Jur. Civil. CT Can. par Meerman. Tom. g ; & l’Ou- 
'vrage de le Gendre intitulé ; EfifeopaU iudkium , ad~ 
■verjus calumsiisis Jacobi Gothofredi defenjum , 

(b) ,, Quand des affaires même purement tempo- 
„ relies, dit un des plus habiles Jurifconfultes des Pays- 
,, Bas , ont été jugées une fois par un Tribunal Ecclé- 
,, fiaflique , elles appartiennent à la jnrifdiâion fpiri» 
,, tuelle , de maniéré qu’ aucun juge civil ne peut plus 
,j s’en mêler,,. Hiporiis, De iurisdiflione eceltf. CT ciinl. 
Lib. 1. , cap. 70. On peut confulter aulfl Charles de 
Méau, injtv (ivtle Ltedienle, Obfetv.Jia , No.4> 



1 7 » l{éfIexions 

• CWeffus, ( dit un Jiirifconfultc que nous avons déjà cité * 
art.iy. ^ particuliérement d.ms une ma- 

tière qu’il pollede profondément) „ jul'ques-làla 
„ jurifdidion des Nonces n’avoit encore rien 
a, fouffert. Mais après la fecoufle que reçut l’an- 
5, cicnne Hiérarchie en 1^48 à la paix dcWeft- 
,i, phalie , la réfolution fut prife dans un Recès 
„ de 165 î & laDiete tenue vers le mêmetems 
,, pour l’éledion de Ferdinand IV, défaire cef- 
j, fer les Appels aux Nonces dans les Matières 
,, civiles „ . Il parle enfuite de la Capitulation 
de Ferdinand IV en 1654 , de celle de Léopold 
en 1^)8, de celle de jofeph en i6ço , où ladite 
réfokuion fut inférée. Mais il remarque, que lors 
de cette lîerniere Capitulation on pourvut à ce 
que fous prétexte de caufes civiles , les affaires 
cccléfîaftiques ne fulTent pas foullraites àlaju- 
risdidion des Nonces ; Si que les Eleêtetsrs jugè- 
rent à propos défaire jurer l'Empereur que dans 
les tas douteux il s'entendrait amiablement avec 
le 'Pape. Cet article de la Capitulation de Jofeph 
pafTa en entier dans celle de Charles IV en 1717, 
de Charles VII en 1741, de François I en 1745, 
de Joseph II en 1754. ... Après cela il efl inuti- 
le de répondre au paralogifme continuellement 
répété par le Rédaéteur du Pro Memoriâ . S’ il 
n’elt pas éneore fatisfait , il pourra lire la Ca- 
pitulation de Charles Fil f avec des remarques 
inflruSlives touchant l'Etat çjr le Gouvernement 
a^uel de l'Empire.Cct Ouvrage,de M. le Baron 
de Spon, a paru à Francfort en 1743 L’Auteur, 
qui n’ eft rien moins que favorable au Pape , 

. ■ discute les articles de la Capitulation l’un après 

l’autre. Arrivé au 14e., il parie de la Jurifdiâion 
Ecclélialliquedcs Nonces de Cologne, de Vienne 
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fur les 73 Articles &c', I7Î 
& de Lucerne , comme parfaitement Idgale & 
reconnue dans 1’ fc'mpire; ajoutant qu’il y a eu 
autrefois de vives dilputes touchant la jurifdi- 
étion des Nonces en Matière civile . 11 finit par 
applaudir i 1’ arrang.ement, qui en laiflant aur 
Nonces la jurisdiflion dans les affaires cccléfia-; 
niques , les empêche de fc mêler des Caufes 
temporelles. „ L’Empire , dit-il , abandonne la > 
,, décifion de celles là ( des Cauiês EcdclIafH-r 
J, ques) à la Cour de Rome , aux Nonciatures, 
,, & aux Evêques ; mais il ne veut point que le 
,, Juge d’Eglil'e prenne connoiffance de cclles- 
,, ci (des Caufes civiles ) , ni qu’il commette 
„ rien par où Pautoritc du Souverain temporel 
,, ôc la jurifdiiflion du Juge Laique pourroient 
J, fouffrir la moindre atteinte . „ 

Les gens qui envisageront cette controverfe 
& les difficultés fufeitées à l’EIedeur Palatin , 
félon les notions ordinaires de la Souveraine»- 
té , ne pourront comprendre qu’ on ait fulcité 
une querelle de cette nature à un Prince aufli 
puiffant , & qui régné fouvcraincn)ent fur au- 
tant d’Etats que l’Elcdeur Palatin ... . Mais 
peut-être dira-t-on, qu*on n' envisage faî ici l'E~ 
le 6 leur comme Souverain , mais comme "Prince 
d’£OT^/r£.Foiblc (St pitoyable fubterfuge! Eft-ce 
comme Empereurs ou comme Archiducs d’Au- 
triche , que les Princes de la Maifon de Habf- 
bourg ont demandé dt reçu un Nonce à Vienne? 
L’Archiduc de Gratz , fils de Ferdinand I , qui 
l’an 1554 , reçut un Nonce en particulier , pour 
le petit Etat qui venoit de lui écheoir , n’éteit- 
il pas Prince d’Empirc ? Et cçs Nonces n’ ont- 
ils pas fubûllé d’une manière permanente fit avec 



174 l{éfiexiont 

jurisdiâion, jufqu’à Charles Carafa , qui arriva 

à Gratz en i5ai, & fut le dernier u) Et 

pour dire un mot de la Nonciature de Vienne , 
û célébré & fi vafte , qui a lubûfté fi long-tems 
fans aucune réclamation ni des Archevêques ni 
des autres Princes de l’Empire, elle ne fut jamais 
confidérée comme tenant à laperfonne de l’Em- 
pereur , mais comme établie dans l’Archiduché 
d’Autriche par le Souverain Héréditaire de ce 
Pays . Gela eft fi vrai , que lorfque le Sceptre 
Impérial fortit de la Maifon d’Autriche pour en- 
trer dans celle de Bavière , la Nonciature de 
.Vienne ne reçut aucune atteinte ... Et puis , où 
eft-il dit que l’Empereur peut établir des Non- 
ciatures dans fes Etats , & que les autres Sou- 
verains de l’Empire ne le peuvent pas? .... On 
voit que l’Auteur du Tro Menjoriâ ne connoît 
rien dans le droit public d’Allemagne , qh’ il 
ignore les faits tout comme les conféquences 
qui en découlent , & que dans toute fa diatribe 
il n’a eu d’autre réglé de direélion qu’une haine 

aveugle contre le Pape & fes Légats Une 

observation, plus péremptoire encore & plus 
frappante , en fens contraire , eft celle qui re- 
garde l’abrogation de la Nonciature dans les 
Etats de quatre Métropolitains . Car , une chose 
qu’il ne faut pas perdre de vue dans la queftion 


(«) Le premier fut Jean Delfino en iy<54. Après luî 
vinrent Barthélemi de Porzia , Félicien Ninguanla , 
Alekandre Stradella , Gennanicus Malafpina , Jean-An- 
dré Caligaci , Girolami de Porzia , Jean-BaptiiJe Sal- 
vago , Pierre-Antoine da Ponte , Erafme Paravicino , 
& enfin le célébré Charles Carafa > donc il eft ici 
pvlé . 
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fur les 7î Cértîcles &c. 175- 

aâuelle , & qui eft infiniment digne de l’atten- 
tion de la Dicte , c’cll que les quatre Métro- 
politains , fans intervention ni autorifation quel- 
conque, ont aboli la Nonciature dans leurs Etats, 
où tout recours au Pape & à fes Légats eft in- 
terdit d’une mmiere qui établit un fchisme com- 
plet. Or , lî les quatre Archevêques ont pu de 
leur autorité perionelle détruire ce qui étoic 
établi & reconnu dans f’Empire durant des fic- 
elés , ce qui découloit des droits les plus eiTen- 
tiels de la Primauté pontificale , d’accord avec 
les Loix , Usages & Capitulations de l’Empire; 
pourquoi un autre Prince également Souverain 
(pour ne rien dire de plus ) , n’auroit il pas le 
droit de recevoir le Nonce d’une manière con- 
forme à la réception de tous ceux qui ont été 
jufqu’ ici reconnus dans l’Empire? .... Je ne dirai 
pas que ce point de vue doit infpircr de juftes 
alarmes aux Seigneurs territoriaux , & que les 
Archevêques ne reconnoiCfant plus de Nonces 
dans leurs Etats , àc faifant néanmoins tous leurs 
efforts pour les foire méconnoître dans les au- 
tres Etats fouverains, afin de leur fubllitucr l’au- 
torité métropolitaine, femblent avoir des projets 
qui ne doivent pas être iudifTe'rens à la liberté 
Germanique ; je me contenterai de répéter ici 
ce qu’ un Jurifconfulte Bavarois a écrit depuis 
peu dans un Mémoire plein de force & de rai- 
fou . „ Le premier droit de l’Eleéieur., dit-il , 
„ cfi d’être maître chez lui, d’exercer les droits 
„ de Souverain , de recevoir chez lui qui lui 
„ cfl agréable, d’avoir avec le Pape , les Turcs 
,, ou les Chinois tels rapports qu' il lui plaît , 
„ d’ordonner à fes fujets de regarder comme 
„ Nonce du Saint-biege , celui que leur Sou- 
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„ vcraîn reçoit & regarde comme tel . Si l’E- 
„ ledeur introduifoit le Protelhntifme dans fes 
,, Etats , lî fes prédécelfeurj l’y avoient intro- 
„ duit , quelle jurifdidion excrccroit fur les Ba- 
„ varois le Métropolitain de Salzbourg , ou 
„ tout autre Evêque ou Archevêque ? Et pour 
,, être reliés fidèlement attachés à l’Eglifc Ca- 
„ tholique , les Maîtres de la Bavière, feroient- 
j, ils devenus moins indépendans &L moins Sou- 
„ verains chez eux , que les Eleéleurs de Bran- 
debourg , de Saxe & d’Hanovre , le Duc de 
J, Brunfvrich , le Langrafde Hefle , &c. ? Les 
„ Métropolitains fongent - ils à intenter procès 
J, à ces Princes, à les citer au Confcil-Aulique, 
„ afin d’exercer malgré eux quelque jurifdiélion 
„ fur leurs fujets ? Crient-ils à la violation , i 
„ l’invafion de leurs droits , pour évoquer â eux 
J, les caufes agitées dans les Conlirtoires Pro- 
„ tellans , donner des difpcnfes matrimenia- 
3, les , &c. ? Depuis quand la Religion Catho- 
3, jijque feroit-elle pour un Souverain un titre 
J, de fujetion Si de dépendance ? Ou bien le 
3, Protellantifme blelTc-t-il moins fenfiblemcnt 
3, les droits des Métropolitains, que les rapports 
3, avec le Saint-Siege; rapports connus , ufltés , 
3, fanâionnés dans l’Empire, rapports auxquels, 
3, au sû & vfi de tout le monde oti doit la 
,3 confervation de la Religion Catholique dans 
■ „ cette belle & vafte Région de l’Europe ? — 
S* Quels changemens n’a pas fait Jofeph II , 
a, comme Eleéleur de Boêmc , comme Duc 
3, de Suabe , comme Archiduc d’Autriche , en 
„ Matière civile & religieufe, fans que ni l’Ein- 
34 pire 3 ni les Eledeurs , ni S.M>I. , comme 
telle,/ foientintervenus enauôune façon?..- 

' ‘ Ec 
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Etiès Archevêques même, quelles entreprifes 
„ n’ont* ils pas tentées depuis quelque tems ?. 

„ Combien n’en ont-ils déjà pas conlbmmées , 

,, fans qu’aucun Prince les ait empêchés d’être 
y, maîtres chez eux ? ils arrachent , ils détrui. 

»» fent , ils ruinent , ils difperfent , ils édifient , 

J» llf plantent ( un peu différemment du Fro- 
„ phete); perfonneneles inquiété; aucun Mem- 
,, bre de l’Empire , ni Catholique » ni Protef- 
,, tant , ne leur demande compte de leurs ré- 
formes & de leurs innovations , de leurs def- 
,> truâions & de leurs prétendues rellaurations. 

„ & un Prince féculier , Sotiverain d’un grand 
„ Ô£ piiiffant Etat , ne pourra avoir chez lui un 
,, Légat revêtu de l'Autorité Pontificale, repre- 
„ fcntantle Chefdc l’Eglife & le Pere commun 
„ des Chrétiens , fans que des Archevêques le 
,, traduifentaux Tribunaux de l’Empire Germa- 
,, nique comme violateur de leurs droits ! . ... 

„• Un Souverain moins religieux répondroità ^ 

>» 
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une telle aceufation par des voies promptes 
& péremptoires . Il conftitueroit dans fa Ca- 
pitale un Comité de Rabbins ou de Dervis , 
pour réfuter les Manifefies de Mgrs. les Ar- 
chevêques ; & des-lors tout feroit tranquille, 
tout rentreroit dans l’ordre; les Vicariats de 
Saltzbourg , de Mayence , de Treves & de 
Cologne , fe trouveroient dans le cas d’une 
croifade ; & comme on n’en fait plus , fit 
que le goût en eft perdu , on prendroit touC 
doucement patience..». Ce que c’ eft que la 
bonne opinion qu’on a d’un Prince ardemment 
Catholiquel II n’y a pas de confiance qu’elle 
n’infpire , pas de prétention qu’elle n’enhar- 
dilfe . Mai< ce courage eft-il celui de la pru- 
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,, dence , eft-îl celui de l’Evangile ? Voilà une 

„ quedion à décider au fécond Congrès d’Ëms,,» 

§• vo- 
ie §. 1^4 du dernier Hecès l'Entpin 
' efi tiré mot à mot de l'article i8 de 

la Capitulation de Ferdinand IV. Or , 
U Cour de Epme a protelîé contre cet 
article par son 7 {once. Comment le^>i 6 ^ 
du dernier B^cès de l' Empire prouverait- 
il donc en faveur de la Cour de I{ome f 
En idJ4. les "fonces ^pofloliques n'a- 
voient point de jurifdiStion â Cologne , 
tomme nous l'avons démontré ci-deÿut 
^ li. iff jitfques 2 J. D'oÀ il s'enfuit 
qu'en conféquence du §. 1^4 du der- 
nier B^cis de l'Empire , on ne fauroit 
tirer cette conclufion t La Jurifdiâioa 
civile eft interdite aux Nonces de Co- 
logne ; donc la Jurifdiâion Eccléfiaf- 
tique leur a été abandonnée . 

I 

-• A?res ce que nous venons de dire , & ce 
que nous avons dit en différens endroits fur cette 
matière, cet article n’eft qu’une vcrbiageufe ré- 
pétition , âc une obdination ridble a dire tou- 
jours la même chofe . On croit voir ces petits 
hommes de cheminée , qui continuent fans but 
ni raifon, le mouvement de tête que l'impulfion 
(Pane main oiflve leur a imprimée .. Le Tape a 
protégé contre cet article , apparemment à caufe 
de la jiirifdiéh'on fpiritueile des Nonces qu’ oa 
y reconnoilfoit . Ed-il poifible de s’amufer à 
de tels enfantillages , & de les propoler férieu- 
fement à une Diete d’Empire f, Ne ceiTons 
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pas de le dire à un homme qui fe tourne tou* 
jours dans le même cercle d’crreura. Les Recis, 
les Capitulations ne donnent fans doute aucune 
Jurisdiâion aux Nonces ; ils la fuppofent , ils en 
parlent comme d' une chofc exidente & re- 
connue . C* elt une preuve hidorique , non pas 
juridique ni diplomatique , finon négativement j 
e’çd-à dire , une preuve que cette jurisdiâioii 
n*ed pas contraire aux loix & ufagesde l’Ëmpire» 

§. 71. 

' ' « . 

Les Trinct de la Confeffion d’ «/«/'- 
bourg y ijiti ont accédé au dermef l^f- 
■ I cris de PEmpirCy eîr qui n*en iguoroient 
pas le vrai j'ens , »’ ont pas cru que It 
■§. i 6 q.‘ adjugeait quelque jurifdiiliott 
' au 7 {pHce ^Apofiolique à Cologne. L*En- 

■- ’ - voyi de ^EleHeur de Brandebourg j’ex- 
prime ainfi dans fon avis donné in 
conferentiâ Evangelicorum , le ip Fé- 
vrier 170p.,, S. Ai. le I{pi a la confiance 
“ yy de croire que [es Co‘EtatsEvangéliques 
„ non- feulement regarderont le 7 {once 
yy. du Tape à Cologne , comme un ufur^ 
pateur d ’ un pouvoir qui ne lui a 
yy jamais été accordé dans P Empire y 
j> & comme un perturbateur du repos 
yy publie ; mais auffi qu’ils regarderont 
y, cette affaire comme tenant à la caufe 
yy commune , qu’ils folliciteront en 
yy corps Sa Majefle par un Effcrit darr- 
»> Z’^t’ey pour qu’elle veille à cette do- 
y y mination étrangère & ufurpée . 
peut paroître fingulicr que l’Auteur du 

M a 
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Tro Memoriâ , prenant fur lui le perfonnage de 
l’Avocat d’un Archevêque , prétende décider la 
caufe qu’il plaide contre le Pape par l’opinion des 
Protellans.Mais la maniéré honnête& loyale dont 
les Proteftans agitfent aujourd’hui envers le Siè- 
ge de Rome, m’empêche d’infiiler fur cette ob- 
fervation. Je me contenterai de faire remarquer 
que tout ce qu’on fait dire ici à 1’ Envoyé de 
1’ Elçâeur de Brandebourg , ell relatif à l’anec- 
dote fuivante • En lyop le Magiftrat de Co- 
logne fit un accord avec le Miniftre du Roi de 
PrulTe réfidant ï Cologne , dans lequel on lui 
permettoit l’exercice privé de fon culte dans foti 
hôtel . Le Nonce s* oppofa à cet accord , qui 
refia fans effet . La Cour de Berlin en fut of- 
fenféc , & fit préfenter le Fatum en quefiion 
au Corps Evangélique à la Diete . On voit que 
c’ efi un cas extraordinaire , & ce Fatum 
n’eut aucune fuite (a) . Si cette démarche de la 


(a) On me permettra de raconter une anecdote auilî 
certaine que ciirieufe , qui fera connoitre dans quelle 
pénible & délicate fituation lé trouvent les Nonces 
vis-à'visdes Minifires des Cours Métropolitaines. Quand / 
la MaoiArat de Cologne accorda , il y a un an , aux 
Proteuans le libie exercice de leur Religion , quelques 
MeAieurs de Bonn crurent que c’écoir le moment de 
perdre le Nonce à la Cour de Prufl'e . Un d’eux le 
prcA'a beaucoup -de s’oppolér à cette conceAion ; le 
Prélat vit le piege & garda le Alence . Alors on retourna 
la médaille , & on tacha de rendre 1e Nonce odieux aux 
Catholiques de Cologne. Il parut incontinent une Bro> 
chiire à Bonu , dans laquelle on dilblt : Il y a dans 

,, cette aAaire une circonAance qui paroît inconceva- 
„ ble.Dans les malheureux rems, que Gebhard Truchfcs 
„ apoAalîa , le zelc apoAolique ne fe trouvant pas 
SI parmi aous , Sa Saimec» envoya un Nonce à Co- 
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Cour Prufliennc prouvoit quelque chofe , on 
pourroit lui en oppofer une autre dans un genre 
dircâemenc, contraire . „ Lorfque les Catholi- 
ques de la Ville de Meurs bâtirent une Eglife , 
Frédéric II leur ordonna expreflfémentdes’adref- 
fer , pour en faire le facre , au Nonce de Colo- 
gne . Et en effet Mgr Bellilbmi s’ y tranfporta, 
& fit cettte fonéUon EpifeopaJe en 178;. U 
reçut à cette occafion de très - grands hon- 
neurs,, . — L’Edit du Roi aujourd’ hui régnant, 
qui en défendant de s’adrelfer à 1 ’ Archevêque 
de Cologne, permet â fes fujets d’avoir recours 
au Nonce * , peut aufli fervir de réponfe au yo- 
tum de 1’ an 1 70p. 


„ logne ( qui fut le premier Nonce de Cologne , comme 
„ déclare le S.PerePie VI. dans Ton horaclic prononcée 
,, au facre de l’Archevêque Belliforr.i ). Le Nonce veilla 
,, toujours , comme il confie par plufîeurs exemples , 
„ au maintien de la Foi , & s’ oppofa â toute iuno- 
J, .vation en matière de Religion . Nous n’ avons plus 
J, de Nonce à préfent , cefui qui réfîde parmi nous , 
,, eft un Ambnfl'adeur du Pape, & cet AmbalTadeur 
„ dans toute cette affaire ne s’eft donné, aucun mouve- 
„ ment . L’annéeyafl'ée on devoir foutenir à Cologne 
„ des Thefes de Théologie , qui regardoient la Hié- 
„ rarchie EccléUaflique , & qiii ne pouvoient qu’é:re 
,, défagréables Aux Romains . Ciel ! quel tapage .... Les 
„ Thefes, quoique innocentes & juftes, durent difpa- 
„ roître.jf^ansquoi.l'Univerlîté perdoitles in<)is P.ipaux. 
,, Et à préfent , qu’il s’agit de l’ancienne Rélicion , on 
„ fe tient tranquille. Le Pape Innocent X protefla contre 
1a paix de Weflplialie , paix avantageufe & néceflaire 
„ à I*F.glife ; aujoilrd’JiuiPAmbali'adcur du Pape fe taie 
,, fur la coneeflion d’ une tolérance , nuîTible a notre 
Religion, & nullernent avantageufe à Ja Ville! Quel 
honnête Colonois peut comprendre cette conduite ? „ 
' Accipe nunc D,inaum in >tdiàs , üT (rimine ab un» 
JJiJi'f omnèr, a, Æneid. 

M 3 


* Ci-deffus, 
art. I , p*4 
& Cuiv. 
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, La "iionciiture de Munich »’ iteit 

point en pofjeffion d' exercer quelque ju-^ 
rifdiHion dans lesVays.de ^nliers dr 
de Berg ( c’ étoit celle de Cologne : 

. ; qu’importe laquelle des deux?Ci-de(Tus 
art. 5 1. 58. ) Var contre , /’ EleOeur de 
Cologne efl en pojjejjion de U ^urifdi- 
aion Eccléfiafiique dans Icfdits Tays 
^ pas plus fous la Nonciature de Mu» 
nich que fous celle de Cologne ) . il 
, a toujours été libre , aux ,Archev(ques 

de Cologne d’admettre ou de refufer les 
7 {onces du Tape , comme il confie par 
les Lettres de Créance les plus récentes . 
de la Cour de J{pme . La convention 
, Jlipulée avec la Cour de B^pme , lor/que 
*, V EleQeur Ferdinand fut cboiji Coad- 
, . juteur y en efi une preuve fubfifiante « 

/trcbevéque de Cologne efi donc en 
. , poffcffion confiante de recevoir à fon 
gré des Tionces du Tape ou de n'en pas^ 
recevoir i les Conciles , les Concordats , 
les Bulles Tontificales meme concourent 
, évidemment â établir ce droit . b’apris 
cts jufies principes préfuppofés , /’ £- 
leFleur de Cologne et oit â tous égards- 
fondé à exiger du 7 -(once Tacçay avant 
de le recevoir , une déclaration par La- 
quelle il promit de ' »’ exercer aucme 
, jurifdi^ion dans l’ Mrthevêché de Co- 
' Logne. C’efi ce qui arrive confiammènt' 
en France & dans d’âuiris Etats Catho~ 
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liques. Voyez le ferment que tout T^onct 
^/ipoflolique doit prêter eu France avant 
d’entrer en pofjejjion de fon emploi • 
chez Jean Doujat , Jura BccleHx Gai* 
licanx > p. pj>. Tar te ferment Ut 
7{onces doivent s’ engager i ne rien 
entreprendre contre Ut Loix • Statuts , 
Vfaget du ^yaume , ni contre Us\ 
Droitt , liltertét & "Privilèges de {*£• 
ghfe Gallicane . 

Jusqu’ a ces mots, e’efl ce qui arrive en Pran* 
ce , cet .article contient autant de fauCTetés ou de 
fophifmes que de mots; Je l’ai prouvé avec 
trop de détails , & j’ ofe m’en flatter , par dea 
raifons trop péremptoires , pour devoir y reve- 
nir encore . Pour ce qu’on ajoute de la France , 
voici deux réflexions qui Te préfentent , 6C donc 
j’efpere que les Leâeurs équitables seront con- 
tens . ■ • _ 

1 ®. Quant au ferment , rien n’empéctieroîc 
les Nonces , fî ce ferment étoit en ufage en 
Allemagne , de le faire tout comme en France. 
Ils t’engageraient, fans répugnance, à ne rien en’' 
treprehdre contre Us Loix , Statuts & îtfages , 
Droitt, Libertés & Privilèges de l’Eglife Germa’- 
nique ; puifqu’ il efl incoqteflable que les Non- 
ciatures permanentes , avec Jurisdiâion , font 
reconnues & autorifées dans l’Empire . 

ao, La France , comme l’Allemagne & le» 
autres Pays Catholiques , a des Concordats , 
de Conventions particulières avec le St. Pere • 
Si celui-ci a promis de ne point y envoyer de 
Légat avec Jurisdiflion , dt de ne faire point 
Vsaze de ce droit edentiel de la Primauté > il /. 

M 4 
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a eu pour cela des railbns . Nous en avons déjà 
indiqué une qui rend les Nonces ordinaires 
plus utiles & plus néceffuires en Allemagne 
( ci defliis art.i8. p. 50 ) , nous en ajouterons, 
une autre qui certainement n’ efl pas d’ une lé- 
gère confidération . 

11 y a en France 18 Archevêques , 121 Evê- 
ques . De-là un Cleigé réglé Sc furveillé , une 
discipline ÔC fubordination édifiante , une ad- 
miniftration fuivie & sûre dans tous fes, détails , 
un Corps impofant d’Autorité Episcopale qui 
gouverne & reCferre tout l’enfemble. Si l’on ex- 
cepte les Etats Autrichiens (que l’on doit regar- 
der à cet égard comme étrangers à T Empire , 
les Evêques & le Clergé n’ ayant pas d' au*' 
très Droit , ni Loix>que la volonté du Sotive-’ 
rain), tout l’Empire Germanique n'a que quatre 
Archevêchés , & feize Evêchés , qui , vu l’abus' 
d’en raffembler plufieurs fur une tête , ne -fup- 
polcnt que 8 à 10 Evêques . On comprend- fans* 
peine de quelle importance font les Nonces 
Apofioliques dan un Etat fi mal pourvu de 
Pafteurs fur-tout quand l’on confidere que ce 
font tous des Princes Souverains partagés entre- 
les foins du Gouvernement & ceux de l'Eglife , 
rarement élevés pour être ce qu’ ils fontisc ce 
qu’ils doivent être (aj . Qu’ en France un Evê-' 



Injlitui, MU W >» Chriftîanifme ( dit Fleury ) , entra 

Bmt Eccltf. J tiermanie , c’eft - à - dite , vers le tems de 

t.I,cbap,i4. >» Charlemagne, il y avoir peu de Villes ;au(I!y£r>Qn 
,, peu d Evêchés. Mais on n’a pas eu loin de les uni 1- 
9 f tiplicr à niefure que les Pays fc font cultivas | noa 
j'j que dans le relie du Nord. Aiulï fe font formés 
ces Evêchés «nmenfes d’Allemagne 8c de Pologne. 
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que 8’oiîbfîë,qu’il s’égare dans fa conduite, ou dans 
la foi , il eft environné de ccnfeurs féveres y fes 
écarts font bientôt connus & punis; ou il fc corri- 
ge , ou il eft dépofé , comme on le vit par un 
exemple impofant au commencement de ce fie- 
cle dans l’Evêque de Senez. En Allemagne quel 
remede oppofer à ce genre de mal ? (^i ofera 
regarder en face l’ Archevêque ou TE vêque,doHC 
la domination fpirituelle & temporelle s’étend 
fur de grandes Provinces, qui répandent dans tous 
les, membres du Clergé la crainte ou l’efpéran- 
ce , environnés de flatteurs , de Miniftres vio- 
lens ou artificieux ; pour qui un confeil eft un 
outrage, & un avertillement un crime d’Etat? 
Quand Herman de Wcyden Sc Gebhard Trubc- 
fés tombèrent dans l’apoftafie , & travaillèrent 
à y entraîner leur Pays & même leurs Dioce- 
fes , quel eft l’Evêque qui ait ofé s’oppofer à 


„ Delà eft venue l'impoftiblUcé de vifiter fouvent , ée 
„ connoitre & de gouverner immédiarenient , non-feu» 
lenient les Peuples , mais les Précret ; la néceftité 
„ de luiilciplier les Arcliiprétres , les Archidiacres , le» 
,, Graiids-yicaires , & de fe fervir du Iccours des Rt« 
>, guliers . On atcribite aulli à l’étsndue de ce» Evêchés 
„ immenfes, la difficulté de tenir des Conciles. D’ail» 
,, leurs, ces £\écbés fe font trouvés lî riches & d’une 
,, telle dignité dans l’Etat , i)ue le foin du tenipçrel l’a 
,, fouvent emporté fur le fpiritiiel . Les Anciens , plus 
JJ f^ges , avoient proportionné les Evêchés à l’écen» 
„'due de l'eiprit humain, & aux forces de la nature; 
,,‘enforte que chaque Evêque put rnnpiir tous fes de- 
,, voirs par lui-même . S’il fuffifoit de goüvernerpar au- 
5 , triii, (ans contiderer ni la multitude des Peuples, ni 
,,j la diftance de» lieux , il ne ialloit qu’un i«ul Evêque 

i, 'pour toute 1’ Eghfe , & Jefus - Chrift même n’ avoii 

j, pas befoiia de plufieurs Ai>Ô£res ,, . 



^ VjjlexhHf • 

kur deflfein ? Sans le Nonce Gropper Qc le 
Nonce Bonomo , qui accoururent au Cecours du 
Chapitre & des Cathpliques, que feroit devenue 
une grande partie de l'Allemagne ? Avant donc 
de fonger à priver l’Eglife Germanique du fc- 
cqurs des Nonces Apolloliques , n’eft-il pas na- 
turel d’y multiplier les Evéchés , & furrtout les 
Evêques; de ramener la PuliTancc Ëpifcopale, fiC 
iur-tout celle des Métropolitains, au point d’être 
fufceptible de difcipline & de corredion . Qu’on 
commence par fui vre le falutairc .exemple que 
vient de donner, S, M. I. en multipliant les 
Evêchés dans fes Etats Héréditaires • Pans les 
premiers temps , les Evêchés étoient tellement 
multipliés , qu’il a fallu défendre par un Canon 
d’en ériger dans les Villages & les Bourgades, 
où la dignité Ëpifcopale, n'eût pas été aflbr- 
lie à l’étendue & à l’importance du lieu (a) • Et 
aujourd’hui encore, que d’Evcchés dans un grand 
nombre de Provinces d’une très-médiocre éten- 
due ? Qu’eft-ce que la Tofcanc qui a ly. Evê- 
chés & J Archevêchés , à l’égard de l’Empire 
‘Germanique ! Dans les valles Etats de l’Eleâeur* 
Palatin , pas un feul Evêché . Il eû vrai que ce 
.Prince paroit avoir eu quelque deflein d’ériger 
un ou deux Evêchés dans les Pays de juliers 
& de Berg (ê) ; mais ce deCTcin n' a eu juf- 


■ " (4) A'o* licere autem fimfliàter Epifetfum comjtituere 
in aliqifo vtl farva urbe , tui vtl uimt Preibyt^ 
JuJSiJt ; ntnnectjfc efi cnim ilitc Epifcofuvt fênHitni , ne 
Lfifcoft Homtn (t auSitntas vilifendantr , Conc.Sar4ic« 
Caii\h. 

(b) Voyez cî-éciTus, an. i.pag. 14. — Licge pour» 
roit alors être érigé eu Métropole , d^ut k* 4<ux AOU- 
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qu’ici aucune fuite . Et dans la Bavière, le Haut* 
Palacinat & le Palatinat du Rhin , que de Villes 
& de dHlrifls propres à recevoir un Evêque ? 
Ingoldadc , par exemple , Munich , Amberg 
& fur -tout Heidelberg (a); pour cela il b« 
faut que la volonté du Prince & le concours 
du Souverain Pontife , qui pour le bien général 
ne s’y refiifera certainement point . Puide la 
Dicte , dans le moment où elle s’occupe des 
affaires de i’Epifeopat , jetter fur cet objet un 
regard patriotique, engager le Pontife & l’Elec* 
teur , ainfi que les autres Princes dont les Etats 
feroient proportionels au befoin d’un Evêque , 
mettre la main à cette œuvre falutaire ! Les 
Archevêques ou Evêques dont les Diocefes fe* 
roient rederrés par ces arrangemens , ont trop 
de zele & de vertu pour ne pas af^Iaudir à 
une opération il vivifiante pour leurs anciennes 


veaux Evêques feroleat Suffragaas» Cet arrangement 
atifn (Impie & naturel qu'avantageux i l’Eglife le aux 
Peuples , Anitoit toutes les conteitations relatives à la 
Nonciature de Cologne . 

(/>) Il a paru en 1787 , un Ouvrage lavant & curieux », 
Drtit gi/tnt Ut Souveraint d’tnger det Evtchit dant 
Uurt Eajf quand U bitn de t' Etat U demande , ia-4V, en 
Allemand , de 79 page» . L’Auteur conAdere la matière 
fur-tout par. rapport aux Etats de l’Ëleâcur-PalaEîa. 

Des l’an il a iié queilidn S avoir à Munich un 
^Judex recurfuunt f & dans l'inlbuâion donnée à ce fujet 
par l’Elecieur an Comte de Veflenbourg , qu’il envoyoit 
à ce fujet à Rome , il e(l dit que depuis plus de cent 
ans les Souverains delà Bavière ont fon^é d’avoir on 
Evêque ou un Nonce à Munich . Jam à centum annit tS* 
quod plus efi, Sertmijjimifrogemtoret intendeiani pMVr-' 
lee Menactnfi aut Nuntium five Inttruuntium ApeftgUçum 
U Sanlia Sedt impetrare , 
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oaailles , ne pas perdre de grand cœur 
quelques portions d’une domination inutile & 
dangerêufe . Dans tous les cas , leur récla- 
mation feroit vaine & mal fondée {a) . Le Sou- 
verain Pontife ( auquel on refufe le pouvoir 
d’envoyer un Nonce ) , a inconteftablement le 
droit , fur-tout avec le concours des Seigneurs 
Territoriaux , d’ériger des Archevêchés & des 
Evêchés , de changer les Evêchés en Archevê- 
chés , les Archevêchés en Evêchés , de faire 
des Evêchés immédiats & indépendans de tout 
Métropolitain, &c. Oui, c’ell-li , dit S.Bernard,' 
avec lui tous les Théologiens Catholiques , 
une prérogative aufli grande que certaine du 
Siège de Rome , & l’effet de la plénitude de 
Puilfance accordée au Succeffeur de Pierre. l*/e- 
nïtudo potejlitis fttprr univerfas orbis EccUfias 
finguluri pr*rogati<vâ Sedi ^poUolicx donata efi , 
tgitur huic poteflati refifiit , ordinationi Dei 
rejilîit . Votefi , fi utile judicaverit , novos creare 
Epifcopjtus , ubi ha6lenus non fuerunt ; potejl 
eos qui funt , alios deprîmere , alios fublimare , 
prout ratio fibi diOaverit ; itâ ut de Epifeopis 
creare ^rehiepifeopos liceat y è converfo y fi 
necejje viftvn fnerit . 

A la théorie de cette Puiffance reconnue 
dans le Souverain Pontife , ajoutons le conilant 
ufage , & une multitude d’exemples de tous les 
genres dans toutes tes parties du Monde Chré- 
tien . Le tableau en ell réellement frappant , & 
quoiqu’excefliveraent vafte , je crois bien faire 
de le préfenter id, pour mieux mettre le Leéleur 


V (4) Voyez I’ article 4e. da Tableau des vktfftiides 
ii)érarcliu|ues qui va l'aivre . 


Dr’:2CTrby(itx)gle 
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à même de Juger ce que c'ell dans le fond 
cette dignité Métropolitaine qui lutte aujourd’hui, 
avec le Pape & fes Nonces , dignité qu’ on ne 
connoiflbit pas dans les premiers temps , qui cfi: 
précilement d’inllitution Ecclcfiallique , & 
dont la mobilité & les vicifficudes devroienc 
être une leçon falutaire pour ceux qfui la pof- 
fedent . Je laide ce tableau dans la langue dans 
laquelle Je le trouve compofé par un Cano- 
nilie habile . * 

Articulus I. 

Hpifcopatus Suffraj^anei adempti Metropolltano , 
Û" ereéii in Métropoles , 

AcHERONTiircs Episcopiis fiiit sub Archîepiscopo 
Hydruâtino, & a Leone IX. ac NicolaoII. faélus 
Metropolitaniis . ’ü^bell. Ital. Sac. Tonj. 6. Col. 6. 


(a) Il paroît que c’eft au quatrième fîede qa’ il faut 
en fixer la naill'ance. Par le 6e. Canon île Nicee on voie 
qu’il y en avoir à cette époque ( l’an 315 ) . C’étoit dans .. 
l’origine un Réglementée Police, qui pour prévenir . 
toute conteftation de préséance ou de prélidencc , nom- ‘ 
moic Préfident de l’aflémblée , l’Evêque de la Capitale f ' 
en grec A/êtropolu , d’où-naquit MitrofoiiiatM jcar le mot ' 
Â' jirche oéque arriva' encore plus tard , & oe fut pas 
d’abord bien rejti . On craignit avec raifon qu’il ne . 
donnât lieu aux Métrôpolitain» de s| imaginer qu’ils"^ ’ 
avoient au-defftis des Evêques , autre chol'e que ce* 
que la police eccléfiallique leur avoir accordé . Audi le 
mot à' Archevêque a c-il été long-temps odieux dans !’£•• 
glife d’Afrique, où l’on ne vouloir pas s’en fervir . Quant . 
a ceux d’Allemagne , S. Boniface fut créé rel par le 
Pape Zacharie , en 748 , & eut entr’aiittes l’Evcqiie de 
Cologne pour Sufiragant , qui ne devint Archevêque que 
beaucoup plus tard. Saltzbotirg fut érigé en Archevêché 
par Léon III , en 798 , &c. 
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■ Achrida , seu Julliniana prima (ûit SuftVaganea, & 
opcrâ Juftiniani Imperatoris per Vigilium P^aiti 
fuit fhfta Archîepiscopalis . Fetr. de Marta de Fri- 
natu ér Sff» 

/’Ansanum, ku Lanciamim fuit de Diœcefi, & sub 
Archicpiscopo Teatino , & An. eredia Eccleda 

Metropolitaiia ad in/iautiam Philippi Regis . VgMl. 
T^ctn* 6. Colt 91^* 

Aquenfts fuit Suffraganeus Metropolitan! Arelaten- 
As , & poitea faâus Archiepiscopus . Sammarthant 
Gall.Chriit, de Artbiep'm.Tom.x. fag.\t B. ô* pag.i, Bt 

\ 

ÂvenionenAs fuit sub ArelatenA , & cum aliis tri- 
but Episcopatibus ademptus , ac fa£iut Metropolita- 
hus a SixtoIV. An. 147^. Raynald, Annal. Ectles, 
Tom.19. ad d.Ann.w'i^t «.jj. GalUChriit. d. Tom.io. 
fag.T^t D. iy pa^.i^t B. in ea civitate * a Arenionen. 
quam plurimi PontiAces ReAdentiam fêcenmt > &c. 
spécialités , quod separatio , & dismembratio ab Are- 
latenfi Provincia &c. ad tranquillum quoque, & pros* 
pemin conferendom itatum &c. ac de eorum ftatu 
prospéra, & tranquilJo &c. Sow) parole del Brevo 
Apoitolico di Sixte II/, riferite nelF Historia tP Avigtio- 
ne dal F. Fantoni Castruccî Carmelitano T. 1. Hb, j. 
Cap.i. n. é^pag. * h. Nentlerut in Giron, 'T. a. 
fag.ioi, ér emnes Uitterici . 

r 

Berythi EccleAa erat Suffraganea Ecclefiæ Tyri 
& fâCla Metropolis ad mentem Theodofii Imperato- 
ris . »■« L. unica C. de Metropoli lib. II, Lotttr. de Re. 
benef. lib.i. qutest. II. n. pS. 

BononienAs erat sub Arçhiepîscopo Ravennati , & 
faClus /bit Metropoli tanus a Gregorio XIII. 

2. Col. ji6, C. _ ‘ 

BremenAs, Ave Hambui|(enAs erat sub CoIonienA, 
& faClus Archiepitcopus , quia noluit HenricusIV.' 
cuji subesse Coloaienfi.-Tbonassin.par.i.lib. i. 
eap. 4j. n.9. 1 
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Bui^enlîs erat sub Èccle.la Cxsaraugiiftana , & a 
Gregorio XIII. fetia Metropolis , flwitaiitc Philip- 
poll. An. IJ74. t'ranccs. de Etcl. Catbedral, c. a. 
n, i6i. pag.16. (y pai, 640. . ',>• 

Cameracenfis erat sub MétropoJitano Remenfi , & 
ad petitionem Philippi II. r'iiit a Paulo IV. t'aflus Me- 
tropolitamis . ipcndanns ad An. ij jy. a. 4» Ccmm, de 
ereil. nov, in £el^. Ephc. Aned. Auvensiut. Ticmastiiu 
de vet. (t ncv. Eccks, diiciph par. i. lih. 1, cap, 45. 
».i8. Gall. Cbriit. Tom,^. pag.nT^, B. pag.tfio, A. 

CxsarauguIIa erat sub Tarracon. Metropoll Regni 
Arragoniæ , & fafla fuit Metropolû in parte ejus^m 
Regni . Raynald. Annal. Ecciei. ad An. i^iS, n. $S, 
Franceu de Eul.Catb, cap.i. n.i6f. Tbcntas. d. cap.^\. 
n. 15. in fine. 

Coloniends fuit SuffraganeiM Moguntini Archie» 
piscopi , & ad preces Galloruin fa£Ius Métropolita- 
ins . Tbomassin, d. lib.i, r.41. «r.io. 

Compollellanus Elboro. fuit sub Metropoii U 1 L«. 
bonen. in Lufitinia , & a Paulo III. faéla Metropolis 
ad inflantiam Cardtnalis Henrici primi Arcbiepiscopi. 
Raynald. Annal. Eccl, An, iJ 40 > ^5. T. ri. par. tt 

Franceu de Eccl. Cath.pag. <41. 

Gallatcia in Hispaniis ad Regis Hedderium in duas 
Provincias , & Métropoles divisa fuit , eredlus novus 
Archiepiscopus Compoflellanus a Calido II, An. 
1 1 14. Franceu d. trad. pag. 640. d, Fetr. de AI arc, 
lib,^. cap, IJ. n. j. in fine pag, 170. Tbtmas, d. par. i. 
lib.i. cap. 18, n.6. (t 7> 

Gnesnenfis erat sub Metropoii Moguntina , & ad 
in/tantiam Othonis III. lmp. An. 999. fuit fafla Me- 
tropolis Poloniæ . Raynald. An. 1 zoy. n. j. Fetr. de 
AI arc. de ccncord. Sacerd, (y lmp. Ub. a. cap, 9. n, 6. 
pag. 88. Tbot/m. d.par.i. Ub. i, £/?/>. j 7. ». j. 

Granatenlis erat Suffraganea , & ab Alex. IV. fuit 
ere£la in Archiepis. Francet. d. trad, pag. 640. 
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' Janiienfis sea Genuen. tuit sub Mediolanciii ôcAn. 

Innoceiitius seciinâus ob mérita cJLvium Ge^ 
nueiifium tecit eam Metropolitaiiam. Barau./iu.iiix, 
n,6. T.iz. fag.ixi. TJgbell, r.4. col. D. 

Lundi» Ecclella in Daiiia erat cum aliis subjefla 
Mctfopolitano Hambiirgen!! & ad Regis Daiii iaitan- 
tiam luit liberata & latia Metropolis . Bsrou. ad An. 
lopz. Tbomai. par.i, cap.<^^. n.ii.pag, 160, 

' Mechlinienfis "erat sub Metropolitano Coionien. 8c 
ad iiirtantiain Philippi IL luit a Paulo IV. faélus Mc- 
tropolitanus . Spondanus, Havemius , Tbomat. ut 
supra de Cameracen. 

\ * , 

Moguntiiia Ecclefia erat sub Wormatienli tune Ar- 
chiepiscopali & a ZachariaPapa ad inllaïuiam Pipini 
fatia Metropolitana . B'itriarius illustratns ô‘c. InUit. 
Inrïs publ. Rom. Germ. par.i. pag.^ii . 

'' -Montis Regalis Fcclefia suffragabatur Archîépisco- 
po Panormitano , & Lucius III illam erexit in Me- 
tropolitanam. Gonzales in Décrétal. T.i.pag, 6ÿo.,«.j. 

. Parifienfîs erat sub Senonen. Metropoli, & fâfta Ar- 
chiepiscopalis cum tribus aliis Episcopatibus adein- 
ptis Senonenfi a Gregorio XV. An. ob amorem 
JReguiti erga diélam Ecclellam Gall. Christ. T. i.pag, 
Î 97 . ^66. 6^7. ■ , ’ ■ 

Pragenfis erat sub Metropoli Moguntina , & ad in- 
ftantiam Regis Bohemi» An.i J44. facla Metropolis , 
adempta etiat;n prærogativa coronandi Regem . ’Rajf- 
M»ld. T.16. add. <r«r,i J44. n.6^. Thomas, d.cap.n. «.j.' 

Salisbiirgenlis erat sub Archiepiscopo Laureacenfî. 
An.738. fuit fa£fa Metropolis ad inltantiam ' Garoli 
Magui pro 6ne politico . . ; . 

Sipontina Ecclefia per 400. annos fuit unita Bcne- 
Tentana: , & an. ibj4. a Beuediflo IX fuit facla sui 
juiis , ac ArchiepiscopaJis^ deinde a PaWhali II fafta 

, Metropolitana, •! • 
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Metropolitana , subjeftis ci qiiînque Episcopatibus , 
quorum remanfit SufFraganeus soins Vdfanen. ita ut 
Synodum Provincialcm celebrare iiequeat . VghtlL 
T.;, ce/.i loj. /^. 1 1x7. 

' Tarantafi* Episcopus erat SufiFrnganeus Archiepii- 
copo Viennen. & fa6ius Metropoiitauus . Fetr.de 
Marc3.pag.iTi. 

Taiirinenfis erat sub ‘Mediolanen. & Léo X an.i j i î 
fecit illatn Metropolitanam. ’Ughelï. T*, 4. ccl.i^ii. d. 

Tholosana erat Suifraganea Ecclefia Narbonen, & 
circa an. 1410. fuît erefta in Metropolitanam . Etctia- 
vag. Ccnjvi. 10. XX77. C. Sahatcr. 7. de Fraietid. 
Gall. CMst. de Archiep. T. l-pag.ii^ 

Valentiniis Episcopus in Regno Valcntia erat Suf- 
fiaganeus, & ab Innocentio Vlil. an. i4pi. fàftus 
Avchiepiscopus , datis ei tribus Suflfraganeis alteri 
nàcm'püs . fiances, d, traB. pag.6^0. 

Viennenfis Ecclelîa erat sub Primatu Arelàten.Pro* 
TÎncifE Narbonen. & ercfta in primatialem divisa Pro- 
vincia . Thomas, d, Ub,\. f«/.4i. «.i. (y , i, 

Ülixbonenfjs fuit sub Emeritana, & Bracharenfi, & 
faCla Archiepiscopalis a Bouiracio ÎX sub Joanne Pri- 
mo Portugali* Rcge, an.i j$»o. Francts. d,tra^.pag.64,\, 

Ultrajeftenlis Ecclefia erat sub Colonien. Archie- 
pis. & a Paulo IV fa£la Metropolitana ad inftantîam^ 
Plîilippi II, an.i;7^. Ffondanns, Haver.rius , CT ’fho^ 
mai. uti supra de Cameracen, ■ 

Disinembrationes , seu Divifiones , & erefliones 
iimiles iâ£t* plures leguntiir apud d. Fetr. de Marca , 
de ccncord. f^acerd. (y Inp. Vih. 1. cap. 9. T. r. pag. 8<5i 
n.i. Çabauntium in notitia eccUs.Hist.Ccncil. iyc. dis- 
Marco Battaglini nelV Hht. unis'tfsal. di tutti 
X.CcmiiiitChopiu. dt SaciFolit. lib.y. tit.^.n.T, (y setpi. 



' J{^flfxions ' 

A a T I c U t U s .t. . 

Epifcopatus adempti Metropolitano fuo , & pofiti 
fitb altéra Metropolitano . 

. AtBiKGAüNENsis fuit su!j Mediolanen. & an. r i 8 o 
fait stibjetku 9 Jaini::i:i Archiepiscopo ab Alexan- 
dro III , Coebfti.io III , CIe:neute III , & Iimocen- 
tio III. Vghell. r.4. col, iî 6 j. 4 , 

AleSlcnfis erat sub Metropolitano Narbonei». Pro- 
vinci* & fuit aviilsiis , & pofitus sub altero Archie- 
piscopo . Gall. Chr, de drcbieph. T.e,. fag.%^, 

Aadrienris fuit unitus Episcopatui Montis PelulU 
sub Archiepis. Acheruutino, {Sc disjuii 6 Ius fuit pofitus 
‘ sub Archiepiscopo Tranen. Vghell, T, i. par, i. col, 
1071.. Ô* T,i, col, 1247. 

Antuerpiæ Ecclefia erat Cameracen. Diœcefis sub 
Archiepisc. Coloiiieii. & eretta in Episcopatpm poû- 
ta sub Mechlinien. GaU, Chr, T,i, pag.i^n, C, 

. . Araufia seu ArauConen. erat sub Archiepis. Viennen. 
prima nunc sub Arelatenlî. Gall, Chr, d,t,x,pag,}ÿT, ÿ, 

Attrebatenlis Ecclelîa erat sub Archiep. RemenJl.& 
illi ablata, ac po.lta sub Archiepiscopo Cameracen. ad 
iiiftantiam Philippi II. Gall, Chr, d, T, x,pag,ziz, D, 

& iig. 

•'V 

Augu/îenlis seu Auguflje Prætori* Episcopus fuit 
Sudraganeus EcclefisE Mediolaneu. & ah hac avufsus 
fuit po.itiis sub Tatantafi. Vghell, T, 4, col, u; jz. C. 
Gall, Chr, T, x,pag, xx 6 , C, 

I 

Aurelianenlîs erat sub Senonen. nunc siibjcAusPa- 
rihen. Archiep. Gall, Chr, d, T,z, pag,tn, D, 

Bobjenfis fuit sub Ravennati, & Innocentius II an. 
tijj ilium subjecit Januenfi. T,4,col,ixiuC» 
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Cariatenfis erat sub Archiepis. Rortanen. & a Gre- 

? orio XIII. fuit po&tus sub Archiepis. S. Severina 
^j^hcll. £«./. j8i. ü. ubi de gliis Episcopis abla> 
tis , ita ut Rassaiien. remaiiserit fine Suffraganeis. 

t •• 

Carpenfloratenfis erat sub Archiepis. Vienoen. dC 
pofitus sub Avenionen. GalL Cbr, T. z.pag.^ÿô. B. 

r Catharenfis fuit sub Archiepis.Ragiifino , mox sub 
Antibarenfi, nunc elt aub Barcnfi. VgbcU. T. 7. cç/, 
S4Î- C. ’ . . 

Cavallionenfis fuît sub MetfopoHtana Vienncfir. 
nnnc eft sub Avenionenfi. CaU.Cbr, d.T.zpag.f^^, B. 

' Conseraiiçnfis fijît sub Metropolitana Ehisa ; mine 
pofitus sub Auxitana . Gall. Cbr. d. T.z.pag. yj4. B. 

. f. 

- Cremenfis in sui ereftione an. 1780. fuit a Grego- 
rio XIII. sub|e6Ius Archiep. Mediolaûen. deinde a 
Clemente VIII. fiiit pofitus sub Arcltiepis. Bononien. 
Vgbell, T.i. col-Ti, . 

Eporedienfis , five Hipporegienfis erat sub Medio" 
laticn. nunc sub Archiepiscopo Taurinenfi . Vgbeir 
T. 4. S0/.I4PO. B, 

Helnenfis fuit sub Archiepiscopo Narbonen. nunc 
Tarraconen. Metropolitanum agnoscit . Gall. Cbr, 
T. 2. pag. 606. B, 

Laélorenfis fuit sub Metropolitana Elusa desndc 
sub Auxitana . Gall. Cbr. T. 2. pag. 610. V. 

' ' I I M , I , 

Lascurrenfis , seu, Bearnenûs fuit sub ditfa EJqsa j; 
nunc sub Metroj>oIitana Ausciorutn . Gall. Cbr. d. 
T.z. pag.bix. /4. C, ' , 

Leopolîtanus , seu Feretranus an. ppé. fuit a Gre- ■ 
corioIX. subjetlus Raveiïati Archiepis. Urbinaten.- 
Vgbtlî. T.z. col. 910. D. t" col.91 C, ■ , 

Maurianenfis fait sub Mediolanen. & pofitus sub 

’ïüszïitAaeiu Gall, Cbr. d.t.z.pitg.zxb.C. . . ' 

W a 
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Marsenfis eeu Populo.iii & Mars* *• Episcopus fuît 
$Ub Fisano Archiepiscopo , & a Pio IL subjeâus Se- 
uenfi . Vihell, t.i> col. gp8. iy 784. B. 

Mildeiifis erat sub Setionenfi , & politus fuit sub 
Pariiieiiri . GalL Cir, Dt - 

, , P 

Montisalbaiii Eccleda Oiceccds Cadurcen. erefla îa 
Episcopatam erat sub Metropoli Bituricendt & fuit 
podta Sub Tolosana au- iji7- Extravav, Camm. 10, 
XXII. in c. Sahator. y. de Braben. Gall. Cbr, T, j. 
744* A & 74Î- G. 

Montis Regalis în ereflione fuît pbdtus sub Medio- 
janen- ab Urbano VI. an. 1388. deinde a Leone X> 
ann. 1517. fuit sub;.i<^s Taurluenfi. V^&ell. T. 
toi. 1 7 îo. /i. B. - 

Mutirtends erat sub Mediolanen* deinde ad inftan- 
tiaifi Valeriani 'Imper, fuit subjefhjs Rarennâti & a 
GtegOn'o XIII ami.i ;8j. Metropol. Bondnien. jussut 
fuit sufifragari . Ugiell. 7*. 2. col, 8p. A 

• Narmucends Eccleda erat Diœcefis Leôdienfîs sub- 

jefta Archicp. Coionien. & erefta in Episcopatum fiiit 
podta sub Archiepis. Cameracend. Gall, Cbr. t. j. 
pag% 778. C» '■ 

' Nazîanzenus fuît sub Metropol. Cxsareæ , deinde 
sub Tyanæ , po.'tca sub Juftinianopoli . Darth viper 
Gratiani décréta pag.\ix. col.x, lit, C, 

- ' _ _ _ • _ > 
-.Nolanus erat sub Archiepiscopo Salernitano, dein- 

de su^jeiSIus Neapolitaiio. VghelU 7*. 6- rc/.i84. C, . 

• jParmenfis fuit sub Archiepiscopo Mediolanen. & 
ppdtus sub Ravennatcnd , deiude ann. 178g.' a Gre> 
gorio XIII pub Bononicn. Vzbell, T.i, col. 1 80. D, ‘ 

*• . i . • ........ 

Placentinus fuit sub Mediolanen. 8 c pofitus sub 
Ravennaten. deinde ann. 17SJ. a Gregorio XIII. sub 
Bonouien. Vgbell. T.i, col, 247, C, 
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' K.egiî Lepidi fuit sub M^diolancn. & pofitiis stib 
îtavennateii. deinde ann. 158^. a GregoHo XIII. sub 
Boaoaiea. Vghell, T".i, Ct 

Salpeniis Ecclefîa erat Suffraganea Archiepîsc’opî 
Bareiifis , & a Martino V. fuit unita Metropolitan^ 
Tranenfi . VgbelU ttm. 7. ecAi 24a, A. 

... ' . T . . ^ 

'^1 Sedunenlîs fuit sub Mediolanen. & poîltus sub 
/antafien. Gall, Chr. d. T.i. pag. %%6, C. 

Tornacends erat sub Remend . & podtus sub Ca* 
meracen. Gall. Chr. T, j. pag.to6S. 4. 

*( l: * J f ■ ' ' ' 

V 'TricadSnoriïm S. Paülî Episcopus fuit sub Metnv 
poli. Viennen. nunc ell sub Arelaten. Gall. Chr. 7 V'j. 
pag. 84J» B. 

Turolends Eccledâ erat sub CîMaraugudana , & a 
Gregorio XIII aan. ijy? üd adeinpta , ac poiita sub 
altero . Frances. de Eccl. Catb. cap.i. n.iéT. , 

. Vasatends erat sub Metropoli antiqua Eiusa, nunc 
stib Ausclorum Archiepisc. Ga}l.Chr.T.i.cap.in9.C.^ 

' Vadonends erat de Vîeunend Provincîa . nunc po-' 
fita eft sub Metropoli Avenionen. • Calh Chr, T, j. 
pa^.ttii.C. 

Wormatîcnds Eccleda erat Metropolftana , & 
deddcriiun Pipini fuit subjefla Mogtintinæ Metropo- 
li. Crusint , lih.t, rop.ti. pa^. 24^. Fitriariui il- 
luUratus ^ iyt.par. • ' ï*' 

Suffragaâei plures fuemnt m sui inftîtntione podtî 
sub ArchiepiscopO firacharend in'Lndtania tempowi 
Magni Conrtantiuî fa£Ia dividone Eccledarum Hispa-, 
niac , & tamen pollea fuerunt immutati . Francis, d, 
troB. paj'.'ô^ù 

C. . . , . - . ■ . : - . . ■ -i 
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^ Articulus j. 

Epifcopatus Suffrsganci deinde exempti âc S. Sedi 
, immédiate fub\eHi • 

• Abbatïs imperii Principes , scilicet Fnlden. Cam^ 
pidonen. & Sai^igalleiu fueruiit farti exempti , ac 
S. Sedi immédiate subjaceiit . 

■ Adricnfis fuit Suffraganeus Archiepiscopi Teatini, 
& subjeftionem excuilît . "UghclL T.6. col, 82|. £>, 

Antipolis coopérante Ludovico XIII , fuit a Papa 
refhtutus ditioni Episcopi Grassentii , sed cum re- 
^usaterint Antinopolitaiii ei subesse , res in irritum 
fCciUt , Tbomas, far.i, C,^^, ^ •. 

AquinenTis seu Aquinates erat sub Archiepiscopô 
jCapuano^ sed gaudet exemptione. 'Ügbcll, T.i, 

,cal. 44. C. ir T.6. col. 1^9’ D. ^ 

Ariminenfis fuit a tCiemente VUI. subjeaus Ar- 
chiepiscopo Raveiiati • ‘ügbcll. T, 1. col, 408. S, * sed 
^u^ exemptione . •- 

Atinenfis erat Suffi-aganeus Archiepiscopi Capua- 
, ni , & cuin fiien't suppresSiis , & fadliis Præpofitus , 

■ feiit tamen . S. Sedi immédiate subjeftus . ‘ügbcll, 
’t.é. col.^\i, D. 

. Bambergenfis EccIeSa dismembrata ab Herbipolen. 
. fortiter coiitradicente , & erefta iii Episcopalem y pb- 
. tente S. Henrico Imperatore , erat sub Archiepisco- 
po Mogurrtino & Clem- II- PP- circa ann. 1047. qui 
fuerat secundus Episcopus Bambergen. CNcmptionem 
; ei dédit , ac S. Sedi immédiate subjecit . Tbcwas, de 
cap. j8. c. 8 . cum aiiit bisf. Germanité . 

... . Bifinianenfis erat spb Arçhîeplscopo Salernitano, 
deinde fa6tus exemptiis . Vgbell. 7". y,.iol.^T6. C, . 

Butdegalenfis Ecclefia Cathedralis fnit libersta a 
jurisdi^oiw Archiepiscopi, GalltCbr.T.t^. pag.i9i. B, 
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Capitula plura ficcleftarum Cathedralititn suut 
exanpta iii Gailiis. Cèc/fiu. de Sac.t‘olit> lib.x, 

M. 6. 

• \ 

Cajetanus crat sub Archiepiscopo Capuano^ &fuit 
deinde exemptas . Ughtll. T,6. D> , 

Cassaoen'is Episcopus cum se praetenderet exem- 
ptiim , P. PiusV. ann.1566. ilium subesse declarâvit 
Metropolitaao Rhegiiio seu Rhegienlî , sed juguih 
excutere Rudiiit 1 & no/t litcs gaudet excmptione « 
Dghell. T,ÿ. £o/.4ji.cr 46J. 

Claromontenris in Arveriiia erat sub Biturîcen. 8 c 
cft S. Sedi immédiate subjeftus . Cali. Chrî. T. u 
pag.sxi./î. 

Oanix Rex Enricus voliiit , ut suî Regni Episcopl 
non subessent extraneo Metropolitano , seu Primati. 
Hamburgen. Juxta Baron, ad ann. 1091, Tbcmci, 
far.i.lib.i.caf.^^.n.iS.fag.iêo. 

Eu^binus an. 1563. fuît aPioIV subjeclus Ur- 
binati Metropolitano , sed in omnibus unum Romv 
Pontit. agnoscit , pri/tirum libertatem tuetur , so- 
lum vadens ad illam Synodum Provincialem vigore^ 
Conc. Tridentini proteihtur . Vgbell. T, 1. i. 
€oh 67 5. df Luca de prteem, diic. /. 

Ferrarienfis fuit pofitus sub Ravennatî Archiepîs. 
sed asseritur liberatus . Vgbell, T.x. col. î4j. & gau^' 
dct exemptione . ^ ’ 

Fun'danus erat sub Archiepiscopo Capuano &fuit 
faelus exemptas . Ughell. T. 6. ccl. , 

s 

Labacenüs a Pio II fuit ann. 1461. in süi înftttu* 
tione subjeflus Patriarchæ Aquileien . Sed deindd 
çlaplîs annis , pêteiite FridericO Imperatore Pau- 
lus II ilium exemit , ac subjecit immédiate S. S^di* 
Vgbell, ‘Tij, col. us 6 ,. 

■■ : . . : . N.,4 . 
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Uparitanut «rat sul> Massanen. Archiepis. &^ab 
U.'bano VIII an. 1627. fuit liberatus , ac S, Sedt ini.i 
médiate subjeftus. VghtlU 7 *. 2. col. 1044. A. & 
joéo. C, 

Mantuâna Eccleüa crat Suffraganca Patrïarch. 
Aquileien. & Nicolaus V an. 14Î ?• illani‘cx.emit , di- 
cens : „ Galeatii Episcopi Supplicationibiis inclinatiy 
& certis ratioiiabilibus cau(is aiiimtim nofirum mo 
▼antibus &c. ab omni &c. liberanius , & Patriarchà 
non pollit &c. non obftantibiis quibusciinque &c. j,' ' 
VgMl. T.z.parf.i, ccl.916. & aii.1777. vigore Conci 
-Trident. Episcopus Mantiianus aniuientibus Grego^ '■ 
rio XIII , Guiehno Duce Gonzaga, elegit non Aqui- 
leicn. sed Venetum Patriarcham pro Concilio Pro- 
vincial! , ac cum declaratione prxservativa . VgMl. 
ibid. col.9ïi, D, 

. Melphîenfts fuit a Pascalî II subjeftus Sipontino 
Archiepiscopo , sed antiqiiam ocemptionsm tuetur » 

& servat . Vgiicll, T. i. par, 1. coh yya. Ô* l", 7» ceh 
110$. & 1127. , 

Melphitanus erat sub Archiepiscopo Salernitano , 
deinde failus exemptas . Vghdl. 7 *. 7. coI.^tC. C. . 

Melphîtenfls erat Suffraganeus Archiepiscôpi Ba- 
ren. & ab Innocentio VIII. an. 1484. fuit faflus 
exemfus . Vgbell. d, T.i. col.ÿSS. C. 

Misaenfis subjiciebatur Archiepiscopp Magdebur- 
gen. Germaniæ Priinati , & fuit faflus exemptas ex 
defidcrio Imperatoris. Chcpïn. de Sac. Fol. lib.%. ■ j 
9,16. Gcldjtt. Comtlt. Imper. T.$. pag.ii' à'pag.$i9. 

Moiiopolitana Ecclelia fuît a Paschalî II pofîta sub 
Sipontina Metropolî , deinde ex Privilegii gratia fuît 
exempta . Vgbell, T. i. par.i. col, 1044^ ij T. 7. col. ' 
ïioj. Ô* 1127. * , . ’ 

Montis Pelufii Ecclefia L'cetonita fuerît Andrien. 
qusB efi sub Archiepisu Tranen. & fita fit in PnOrin- i 
cia Archiepisc. Archenintini , -adhuc eft. exempta * .r 
Vgbell, T, i, far, i, cohion, é" T.i, cohn^T,^ - • 
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' Nfcôfhdienfis Ecclefia erat de Dicecen SaKsbni^n.. 
in Diicatu Styriæ , & ad inilantiam Friderici Imp&< 
ratoris tanquain Ducis Paulus II eam exemit ab otniu 
Jurisdidiioiie Archiepiscopi Salisburgen. ac erexit ii» 
Episcopalcm an. 1468. ut ex fiulla sub dato Rome 
ij. Kal. Februari'i . . 

Olomucenfis fuit sub Laureacen. po/Iea sub Mo» ' 
guiitino > deinde sub Pragen. pofitus , sed ab immer 
morabili tempore gaudet exemptione. Coldast.ComSi- - 
tut. lmp, Tarn. 6 .pag. 11. ér /» tracl. de Bobcmitc Re- 
pni (3‘C. pag.%64. Î78. if ^li.Aubertus Miram, BlotU 
tia Ephc'p. Orh, Chr. CoUeila sub Gualterio Belg» 
pag.xijfS. 

Penneiiâs erat sub Archîepiscopo Teatino » 8f a 
subjeftione eft liberatus. Vgbell. T.6. col. 81/. D. (pT. 
col. 946- B. . , 

Podienfis scu Anicien. erat Archîepiscopo BiturT' ' 
eenfi , & ab ejns jurisdidiione exemptus Archiepisccv 
po contradiçente , & nulli alteri Metropolitano su- ' 
bjicitur a Leone IX , an. loft» Gail, Cbt‘. T. j. pag, 
90ÿ. B. if D. & pag.91^, 1 >. 

' Rapollaniis a Paschali II fa£Ius SufFraganeus Me. 
|ropolitanî Sipontinî; deinde a Clem.VU. imitusMel* 
phicnfi excmpto . Vgbell, 7 . i.par. 1. col. ppj. 7 . 7* 
fci/.iioj. ü" 1127. 

• Rotomagenfis erat sub Lugdunen. & ann. 1477. « 
Califto III faflus exemptus. Gall. Cbr. 7 .e,.pag. 577, ' 
erîjs. • • 

Scotie Episcopî erant sub Archîepiscopo Anglica- 
ne j & Clemeus Papa III an. 1188 dicens : ob reve- 
rentiam . ac detotionem , qnam ad Ecclesiam Rcmanam • 
Rex hahuerat, illos subjecit immédiate Sanftat Sedi», , 
prohibens , ut controverfiæ ad jiidices extra Regmiin f 
pobtos non traherentur, nîfi ad Sanflam Sedem . Ba~ 
rctt, ad diil. an. ».ii. 7 .a.pag, 792 ; ac Cœleftinus 
Papa III an. 1192 exprimens eandem Regis reveren- 
tiam & devotionem , rénovât gratiam prædiftam . 
Baron, ad diS, an, 1191, npm,^ 7 ,tr, 
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. Soranns êrat «ub Archiepiscopo Capuano , & fuît 
ftâus exemptas . ‘üj^helL Tom.6. col.n9, D» 

' Taurîiienris erat Suffraganeiis Archiepîscopî Me- 
éîolaiieii. & Sixtiis IV ilium exemit ab omiii jure 
Mctropolitlco . TJ^helL 7Î4. 

Trojanus fuit a Paschale II fâflus SufFraganeus Ar- 
■hi^iscopi Sipoi»rini j deindc exemptas . Vghtll. 
t.\.par.\. coi.iii. & T.y. fo/.iioj. & iiz7. , 

” Varmienris fuît sub Archiepiscopo Regienli , deiii- 
fle fâ 6 lus exemptus . Mit'tin, Cronicrï Fàlonia CyCf 
col.4, Goldait. de BoAem, (je. fag. î 79. 

Vimaranenüs erat sub Bracharen. & Bonifacius IX 
ad initantiam Joati. Regis PortugaHi* exemit. 
Boder. a Cuniha de Frîimtu Brachan. Eccl. cap. i6. 

Vratislavienfis in Silefia erat sub Gnesnenlî , deîn- 
de tàftus exemptus • Goldatt. de Bobem. iyt. pag. y <4. 
S 7 ?-Ô*î 84 . - ^ ’ 

■ ■ A R T I C U t Ü s 4. •' 

Contradilîiinet non aitentd , . 

D. Basuu’S Metropolitaïuis Cassare* nolebat patf, 
tjHod ctiam Tyana ficret asque Metropolis , & objice- 
bat ! atïtiqtias inftitiitiones Ecclcfi* esse servandat 
hèc seqtiendas divifioaes temporales ; sed tamea non* 
obtiiuiit, & valait divilîo atqiie ereclio Tyanenfisirt 
M'^tropoJitanam . Dartii super decreto distinÜ. 101. 
pjg.iSz. col.z. Ut. 4. '■ ' 

I Vescovi , e Metropolitan! Convicini reclamornc^ 
Zofimp Papa favori la Chiesa Arelatense dichiaran- 
dola primate. F.Fantoni nelP Histeria et' Avtgnont 
T.i. cüp.r. n.é.pag. ly i. e scrissero in vano ai>- 

ço a S. Leone Papa in numéro di 18, ‘ 

• . . . .J 

Herbipolenfi Episcopo fortiter contradicente irtSy- 
nodo Prancofurtenfi Episcoporum Germania , eredta. 
fuit Ecclefia Bambergejiiis & dein exempta . Baron» 
A-unal. Eccl. t.i i.pug.x’i. lit.E. ad an.ioob. Thamax 
dÙl, par,i, *.8. y.r, 
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. Bressée Episcopatus ereâioiietn imp'ugiiansArchie- 
piscopus Lugdunetu nihil edècit. 'Thomas, diila par.it 
ifh.i. cap.i^,.n.^.., 

Bihiricenfis Archlq^îscopi exceffiva fuit contradf- 
£lio de Episcopatu Podien. & Amicieitr sed in vaniim. 
Caîiia Christ, de Architp.T.i. p,ÿo%. B. D. (y 911. D, 

Aquileienfis Patriarcha graviflime tulit de Primatû 
lllyricæ Regionis tributo Eccicfiæ Gradenfi . Chopiti, 
de Sacw Polit, lih.z. tit.^. n. ii. - i 

Colonienfls & Rhetnenfis Archîeptscopi , ac Epi- 
scopiis Leodiens. conquerebaiitiir etiam cuin Coiici- 
lio Provinciaü , sed Ane ullo eft'eflu , contra dismem- 
bratiooes de Cameracen. & aliis . Haventins de ere- 
écione ncv. in Bel^.Episccp. pag.zT. Thomas, dicta par.i, 
iih.i. cap.^S. n. iS. 

Gallrarum Archiepiscopis & Episcopis contradi* 
centibus ac reFuflantibus , Episcopus Senonenfis Pi> 
matum obtinuit ad in/fantiam CaroJi Çafvi , & ii de- 
buerunt Sandla: Scdi obedire . Morini de Patriarch. & 
prim. orig. lih.i. exercit.ii. §. Stnonen.pag. xjÿ. 

LiigdunenAs Archiepiscopus' Primatum obtinuit 
^n.io7p. a Gregorio VII, licet in'deteriorationem an- 
‘ tiqiii & tiiu contradîcentis Senonenfis Prinjatis ; Mo^ 
rini ditt. exercit. ji. §. Creges'io pag.i6^. 

Spoletahiis Episcopus se opposuit in vanuni reiU» 
tutioni Interainnem. Vgh. Jtal. Sac. T. i. par. 1. col, 
iiT.&seqq. 

Archiepiscoporiim & Episcoponim contradiélio des 
huit necessario adfuisse circa excmptiones tôt capitn* 
lis EccleAarmn Cathedralium concessas , & fortiter 
renovata in ConcilioTridentino, ut eæ revocarentiir, 
non fuit attenta, ut apud Card. Pailavic. Hist. lih.i^. 
cap.i.n.9. . . 

■■ Eommdem contradi£Iio circa exemtiones Régulas 
final iàâa in Concilie Tridcn< elf notoria , & apud 
euindem Card, Pailavic, 
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' Salisborgenfi» Archiepiscopatui contradixît i‘ qnanr 
do ab lanoc. XI Provincia Salisbiirgen. PP. Augufti» 
nianorum divisa fuit couflitiieiido ilavaricam ans* 
ad iuibmtiaui £le^. Bavar. 

Germanîi Archîepîsc. & Episcopi multi contradî- 
xernnt ia vanum exemptioni Coagregationis Hélvfr 
tic. Beijedi£liiioruni an. i6^o. & nuper fimili exem- 
ptioiii Bavaricæ PP. Benediéliaorujn aa.idS 4 . in/Iaur 
tcD. Bavari* Eleftore . , 


A R T I C U L U s 5. 

■' Mutationet {juoad Ecclefias Gerw^mix • 
Antterpiîn. fiiitdi Camcracen. sub Colonieu. ‘ 
Bambergei». fuit de Herbipoleii. Sub Moguiit. ' 
Bremeu. five Hamburgeu. fuit sub CoJouien. • 
Caineracenlis ereflus in Archiepiscopatum fuit 
Colonienfi . . ■ 

Colonie:!, fuit sub Moguntin. 

DiUieiï. seuXnndien. ftiit sub Hamburgen. 

Cnes.ien. fuit sub Mogunt. 

Labacen. fuit sub Aqiiileien.' ‘ 

Mcciilinen. fuit sub Colonien. . .■■.•l': 

Misnen. fuit sub Magdebnrgen. 

Moguiitin. fuit sub Wormatien. 

■Namurcen. fuit de Leodieii. sub Colonien. ; , 
îîeoftadicn. fuit de & sub Salisbiirgen. ' 
Olomnccn. fuit sub Laureac. ac Moguiitin. 

Pragen. fuit sub Mogiintin. ' ' 

Salisburgea. fuit sub Laureac . '.> 

Viennen* fuitde Passavien. .■ ■ > .■ d 

JUltrajeAen.. fuit. sub Colonièn. m • ■'•■■.b 

Wormatien. libéra poiita sub Moguntîaa. &c. ^.&c, . 
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Voilà un monument qu’auroient di\ anéàfitir 
ceux qui ont mis l’autorité mëtrôpoHtaine à’ 
côte de cclleidu Chef de rEglifô ; qui ofent 
difputer au Pape ,1e droit d’envoyer un Nonce’' 
fheît dcs.geiM dont -Tcxilknce mêinc hiérafchi** 
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'^BC-dép^nd de fa volonté . Et pour ajouter un 
mot de la dignité Epilcopale qui eft vr.iiment 
d’inlHtiition divine» gardons--nous bien de croire 
à cette ézali'i qu’ on prétend établir entre le 
Chef & les Membres, à cette pniffance illmitée^ 
fans bornes, fans réglé Ce fans lübordinatiou, qu* 
on ceffe de nous répéter de toutes les maniercsa 
Evitons les équivoques tout ce qui peut obf- 
curcir le fens des paroles , quand il s'agit de 
fixer les rotions de la Foi de Jefus-Chrill & du 
Gouvernement de fon Eglifc. Les mots bruyant 
de Succeffeurs iet tApùires , plénitude, de la Vuif» 
fance Èpifcopalc , Touvfiir pojlolique 0-c. dont 
les promoteurs de l’Anarchie aduclle font un 
li grand usage ,' ont au moins befoin de quelque 
explication. De quel Apôtre ertdonc fuccefleurii 
tel ou tel Evêque qui éleve fa dignité avec le p2us 
d’ardeur; celui de Muniier ou de Worms , par. 
exemple ? De quel Apôtre occupent il le Siégé ? 
Eft-ce Matthieu , Thaddée , Jean ou André qui; 
ont fondé l’Epifcopat en Allemag.ne ^ N’eA-ce 
pas TEglife Romaine , n’eft-ce pas fon Pontife , 
auxquels le Peuple de ces Régions , fes Prêtres, 
fes Evêques doivent tout ce qu’ils font en maV 
ticre de Chriftianifme ? VoiU donc une fuccejf , 
/ton qui ne répond pas exaâeoient à 1* idée de^ 

ce mot Mais admettons-la en ce fens, que< 

les Evêques ont la charge de régir leur Eglife i' 
d’ordonner les Prêtres , de veiller' à la conser- 
vation de la Foi , au maintien de la Difcipli- 
ne &c. , que prouve une telle fucctffion contre 
l’jautorité du Souverain Pontife , . du véritable 
fuccelTeur de Pierre dans toute la rigueur du - 
terme ?.. ‘Plénitude de la TuilJance ^ApofloUque, 
A qui viendra-t-il dans l’efprii d’avancer férieu- 
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fement «jue les douze InlUtuteurs & Fondateurs 
rie la Religion chrétienne n’ont pas eu une aur 
torité plus fpéciale , plus vigoureuse & plut 
étendue , que des gens chargés fimplement dé 
conTerver un ouvrage établi depuis dix-huit fie^ 
des , de cela dans un petit dillriâ particulier 
qui leur ert affigné? Que des hommes , Dilciples 
perfonnels de Jcfus-Chrill témoins oculaires de 
ses œuvres , dépoütaires de fa Dodrine , con* 
firmés en grâce & en lumière , chargés de fot> 
mer dans tout 1’ univers des Eglifes qui n’exil^ 
toientpas , de faire des Loix lorfqu’ il n’y en 
avoit pas , ne font précifément que des Evê- 
ques . ■— Le pouvoir ilUmiti dont les Febro* 
siens , les Eniüens & autres Novateurs fiattent 
les Evêques ell une erreur des plus graves . Je 
ne crois pas que perfonne s’ avifera de nier la 
parfaite oppolîtion de ce pouvoir illimité , avec 
ht Dodlrme du Concile de Trente . „ Les Saints 
j, Peres ont cru qu’il étoit très-important à la 
jy difcipline du Peuple chrétien , que certains 
y, crimes atroces ne fulfent remis que par les 
,, Souverains Pretres . C’est pourquoi 
j, LES Souverains Pontifes ont pu,' en 
fi vertu de la SUPREME PUISSANCE > qul 
leur a été donnée dans l' Eglise univer^i 
iy selle, RESERVER à leur jugement partico-^ 
„ lier , certaines caufes criminelles les plus 
„ graves Mais sans nous arrêter à l’ oppoiî- 
tion de ce pouvoir illimité avec la Doélrine Ca- 
tholique*, confidérons-le félon les réglés de la lo- 
gique & de l’état vifible des chofes.Si le pouvoir 
des Evêques efi illimité, à' oîi vient que leurs Dio- 
cefes ont des bornes i d’où vient que le pouvoir 
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des Archevêques de Colof»ne , par exemple, e(t 
poyr quelque ebofe à Mairrvedi , Si q 4 ’iJ n’ eft 
pour rien à $taveloc ? £c celui qui a limité ainfi 
leur pouvoir illimité > a eu fan» doute fur 
pouvoir une influence bien puiflante .... Le pou* 
voir que reçoit le Prêtre dans fon ordination « 
cfl-ü //«wVêou non ? Les Novateurs trouveront; 
dans cette queilion |e moyen de débrouiller 
leurs idées , ,iU d’ecrire dans la fuite des chofef. 
plus (énfées;.*» Si le p:)uv<tir de chaque Evêque 
étolf. Mmité il y auroit autant d’Egiifes qu’il 
y a d’Evéquçs , autant dq Sociétés chrétiennes » 
ftparées <Sc indépendantes. Par conféquenc Jefus- 
Chriil n’ auroit pas inilitué une EgUfe , mais 
phiicHrt Eglifes • , Et comment auroit-il inf- 
tilué celles qui ne fojent venues au monde que 
quatre ou huit çepts ans après fon alcenflon au - 
Ciel? 

' Ü H^efl point 4auteujç_f difent les Emfiens, que 
tous les hetbitans d' UM piocefe fout fubordonnés 
à leur Evêque . Oüï ^ autant que l’Evêque lui- 
même éft fubordonné au Souverain Pontife, aux 
Loix de l’Eglife unîveriêlle , aur réglés & aux 
moyens de i’Unioo carholique;d{ autant qu’il eft 
fideleaux devoirs que fiippoié cette elfenticlle' 
fwbordination. Sans.cèla, chaque Evêque entraî- 
neroit » quand il lui plairoit , toutes fes ouailles 
dans le fchifme , l’héréfle , tous les genres de 
corruptions & d’erreurs i C’eft ainO que le Peu- 
ple d’Alexandrie , d’Antioche , de Conftantino- 
plc , dic. ell tombé dans l’abyme des égare- 
mens.4 II eft refté fubordonné à son Evêque, 
qui lui-même n'éteit plus fubordonné à ceux à 
qui il devoit toute fubordination. C’ell ainli que . 
la Foi s’cll perdue en Angleterre, en Suède , en 
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Danemarck. Les Evêques une fois pervertis, 
troupeau ne tardas pas de l’être . Voilà pour- 
quoi Saint Jerô.Tje ne reconnoilfoit Ion Evê- 
que Paulin , qu’autant que Paulin reconnoiffoit 
le Siégé de Rome ; Beatitudini tu* , id eft , Ca- 
thedr* Tetri , confocior , écrivit-il au Pape Da- 
mafe , "Paulinum igioro , Qu’auroit dit ce Saint 
Doaeur , s’il avoit vu , comme nous le voyons, 
tous les anciens Sièges Epifeopaux & Métropo- 
litains d’Aüe & d’Afrique , occupés par d'igno-' 
rans & fuperftitieux Seâaires (a) ? De tous 
les Evêchés du monde , le feul Siégé de Rome 
a conftamment confervé lai Foi , Ut pwtes^ de 
l'en/èry félon lespromeifes de Jclus-Chrift, n'out 

jamais prévalu contre U Siégé de Pierre 

Serm. fur „ Ainfi, dit BoflTuet, ftit établie de fixée à Rome 
l'Unîté de ,,-la Chaire éternelle de S. Pierre ; c efi cette 
l'Églifc. Eglifc Romaine , qui , enfeignée par Rerre 
& fes SuccelTeurs, ne connoît point d’héréfie. 
„ L’Eglife Romaine eft toujours Vierge , ôt la 
Foi Romaine eft toujours la Foi de l’Eglise..» 


(a) Tontes les EgliCes qui exiftent anjonrd’ hui dao* 
le tnoiide catholique , en particulier toutes celles de 1# 
Germanie , ne font que des, fondations & des efpeces 
de colonies de l’Eglife Romaine; c’eft de-là que font 
venus , foît immédiatement , foit médiateroeot , les 
Mtniftres de la parole qui ont porté la luoiiere de 1*E- y 
vangile à nos aïeux , qui ont fondé nos Eglifes , qu» 
ont été nos premiers Evêques . Et les Siiccelfeurs de 
ces mêmes Evêques, veulent, apres 6. , lo. on id. fic- 
elés , mêconnoitre la Mere-Eglife & le Pontife i qui 
ils doivent leur foi & leur facerdoee, leur exiûence 
. chrétienne fe epifcopale ? C'elt bien-là le mgnde regn 
verfé ; c’ eft bien le cas de cette tendre plainte con- 
Ifai.I. 1 . (ignée dans les faintes Lettres : Filin cnumvi ^ 
tnvi^ ipfi autemfjreveruht me • 
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Jur les 7J Articles &r. toç' 

Les Proteftans rendent de jultes hommages îi la 
fermeté & à fa persévérance , yufîubant Ecde~ Cafaubon 
fiam , dit un des plus fages d’entr’ eux , perdi- 
tiljimï Hxretici , qui ma^ms q totidie firaget " 

rjclut apri vineam ingrefjî edebmt ; neque erant 
■qui progreffibus eorum fefe opponerent , qui qui- 
dem caufam bonam pof]<nt adjuvare , prxter 
B^man-um Epifeopum . ^emo aitlrm peritus re- 
rttm Ecclefix ignorât , operâ Hpmanorum Tort' 
tificum per malca fxcula Deum efjc ufum in co'n- 
■fervandâ' fartatedâ fidei Doürinà . Ainfi donc , 
auflâ long-tems que l’Evêque fera parfaitement 
d'accord avec le Souverain Pontife , qu’il ne 
fera quedion ni de diviflon ni d’ innovation 
quelconque , toutes les personnes habitantes dans 
les Diûcejes des Evêques doivent leur être fubor» 
données; mais quand il fe répand des bruits de 
dilputes & d’altercations avec le Chef de TE- 
'glii'e , il eft prudent d’être fur fes gardes , fans 
cependant rien précipiter . C’ell ainlî que la vi- 
•gilance & la diferétion du Clergé Sc du Peuple 
de Cologne ont fauvé la Religion en cclTant 
d’être fubordonnés à Herman de Weyden , & 

40 ans après à Gebhard Truchfès . Si le même 
Vas n’exifte pas aujourd’ hui, n’exi(lcra-t-il plus 
jamais ? C’ell ce que l’Eterncl a caché dans les 
Tecrets de fa Providence . ’• 

Mais prenons la chofe plus fimpicment en- 
core . Le Peuple & le Clergé font fubordonnés 
à l’Evêque ; mais ne font-ils pas fubordonnés au 
Pape ? Si le Soldat ell fubordonné à fon Capi- 
taine ; mais n’elt il pas fubordonné à fon Colo- 
nel , à fon Général ? Peut-il méprifer leurs or- ? 

dres pour s’en tenir à ceux du Capitaine ? ... : 

Le Bourgeois cûfitbirdonné i fon Bourgmcllre, 

y'v •* 


l 
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le Payfan à fon Mayeur , mais le Gouverneur 
de la Province peutleur commander fans doute» 
& cela dans le cas même I 3c fur^out dans ce 

• cas / que le Mayeur ik le Bourgmdlre fe fe- 
roient foullraits à fon autorité .... Et pour relier 
dans r ordre des chofes eccléfialtiques , le Vi- 
caire qui eli fuhordonné au Curé.» ne l'cli il pas 

• plus encore à l’Evêque? Le Religieux ne l’etl il 
pas plus à son Provincial qu'à fon Gardien, à Ibn 
Abbé qu’ à fon Prieur? Depuis quand 4’autorité 
intermédiaire détruit-elle la fubordination à l’au- 
torité générale & fuprême ? G’ cil- avec ces 

'équivoques que les Novateurs ont embrouillé 
toutes les notions de la Hiérarcliie ; par l'ex- 
plication des mots , l’illuûon & le défordre s’é- 
vanouilfent {a ) . 


' (æ) Une autre équivoque dont les pé.lans moder- 

nes ont fait encore un iifage , où l’ ignorance & 'e dé- 
faut de logique match'nt de iront, elt celui à' £v:qkt 
& A'Efijiopat . Ils ont appliqué aux en parti- 

culier , à V Éfifc6f>4t confidéré par une cfpece d’oppofi- 
•tion au Souverain Pontifical , aux Evé,ues , précifé- 
meilt comme tels , ifolcs & circonferits dans leurs 
D'ocefes , ce que les Saints Peres , les Conciles , les 
Théologiens & les Caiioniites ont dit , comme le remar- 
que Thomalîin , de l’ tpil’copat en général , pris dans 
une fignificaiion vafte & géneriquê , en tant qu’ il com- 
prend les Archevêques , les Métropolitains , les Patriar- 
ches , & fut-toiit le Souverain i’oniifi ; ajjis Jar le trône 
\ de Pierre, tout l’ordre fupérieur de la Hiérarchie , en 
un mot . Le célébré Canonise , en opp'jlajit cette im- 
portante remarque à une multitude de faux raifonne- 
uicns, lés a fait évahouir fans effort, en rappellant 
tout uniiiient^ç vrai Cens des mors: Munendus efl Lee- 
Eccleff dij’ /or, Eftji'ifJ/u de que bafîenîts jer-nonetn babutmùs, ebm- 
sijl. cap. 1 , ‘frebenJt Àtilrop’iliias , drcbieptJcvfoi\ Patrtarebas fioe 
Primates , CT ,ipsom demum Summum PourincBM 
PÊiai iN VoLio sEsiiïAMTEM : ati: 4 i tnim ordo SaceY- 
dont iS' Eftjcopatut quo çmnèt fulgettf^ fold jcsTs-nic- 


/ 
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' fur Ut IfrticUt tSre. a il, 

' ' §• 73 * 

si la Cour de l{pme voulait fe fairo 
me coutume de forcer V EÎeSleur eî* 

■ ' ” - ,/dçchevéifue de Cologne à admettre utt 

. - ; . 7>{once permanent avec '^urïfdiSllon , 

' > ' - auquel elle pourrait aulfi ajjocicr det 

• - ’ : ' I Subdélégués, elle fe permettroit à la fuite 

' d'en faire de même auprès de chaque 
• ^Archevêque & Evêque d' Allemagne , 

■ ' • - €5“ auprès de tout Vrince qui auroit des 

- • Sujets Catholiques ; <êr elle fapperoit 

’ • ainfi ta;ite la Conjîitution de l' Eglife 

' d'Allemagne . . , 

L E Pape a des Nonces permanent avec jurif- 
’^dilîion en Portugal , en Elpagne , en Pologne 
en SuilTc , &c. Il en a eu long*tems à Vienne , 
à Turin , à Naples , &c. Dès le 4 e. liecle il en, 
avoit dans la Grcce , les Gaules , &c. ; quel mal 
en eft-il arrivé à la Conftitution de 1 Eglife 
^Quel malheur apportoient au* Empereurs le» 
.^efponfales que les Papes & en particulier Gré- 
goire*le-Grand, avoient au milieu de Condantt* 
nople ? ( Ci-deffus art. j & iS. ) . . . . Au con- 
traire , n’eft-ce pas par la privation des Nonce» 
que font arrivés tant de fchifmes & d’apoftafies 
en Allemagne , & en particulier deux trop fa- 


TIONtS CONTSMPIATIONI Alll AlIIS EMtt^ZNTlCmSP y 
ex qm Sedmm digmtatumque tania variées exiftù ÿM 
Hierarchta eccU/iaJUca miri^cè venuflatur . Si FebIoalut^ 
l«s pens ii’£ins, les Heddench , les Jung , les Haubs , &c. 
téfléchilloienr fur cette obfervation auÂî fîmple qu' Jn- 
contelIable,tjuel jugement potteroîent-ils éux-mémet d* 
Içucji coQiiyantes & lortuesifes diatribes { ' 

O 3 . “ , 


T 
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jncufcs à Cologne ? & n’eft-cc pas précifémetrt 
par l’envoi des Nonces qu’on y a rcmédié-^ 
Dans le 15e. lîecle la Corfe feroit prefque rc.- 
tournée h la barbarie Sc au paganifrae , faute 
de Nonces , comme on voit par une Lettre 
d’ Honorius III. à Roger Archevêque de Pife , 
rapportée par Ughellius dans l ’ Italia Sacra , 
fom. 3 » derniere édition de Venifej' col jiîa. 
à, La Corfe , tant à caufe de fbn étendue , que 
par la négligence des Pafleurs, l’infolence des 
Maîtres & le défaut des Lt?,ats du Siégé Apo- 
;; llolique, s’étoit refi'oidie dansfon attachement 
,, & fon obéilTance à l’Eglile ; livrée à la dif- 
ilpation & à la licence , elle avoit prefque 
„ abandonné la difclpline de l’Ordre Eccléfiaf- 
tique,» . Les Nonces ont été conllam ment 
eonfidérés par les Catholiques , & même par les 
Hérétiques équitables , comme les pacificateurs 
des Royaumes , les négociateurs des intérêts de 
la Religion & des Peuples , les défenfeufs de 
la liberté & de la juftice opprimées . Ils ont dé- 
farmé des Rois irrités , arrêté des fleuves de 
fang, alfoupi des querelles dangereufes , em-r 
péché des guerres civiles , oppolé des confédé* 
rations chrétiennes aux dégdts des Infidèles . Si 
quelques-uns n'ont pas toujours répondu A la 
dignité & à l'importance du caradere dont jls 
étoient revêtus, en général, Jour conduite ÔC 
la marche de leurs négociations ont été irrépro- 
chables > Un grand nombre a montré l’enlembl^ 
des qualités que S. Bernard exigeoit d’eux , 
qqe demande le parfait fucçès de leur miflîon * 
Qui regibas'Johanncm exhibeant ^(Ægyptiis Afoy- 
• */cP » forRicantibus fphinees,^ Heliam idoLolatrjs^ 
-E-lifeutH avaris f Tetrum mentientibus *y Taulum 
blafphemantibus j qui vulgum non fpcrnantfed 
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fur Us 7 J Z^rticles dre. aij < 
ioreant , divisés non palpent Jed terrant , pau- 
ferts non gravent fed foveant , minas Trincipum 
non paveant fed contemnant. De Gonûd. 1 . iv, . 
parag. 11. 

Tout U monde comprend par tout 
- . eeci , qutls font Us griefs communs de 
tous Us Princes d’ Empire tant Laiques 
qu’ EccléJïalUques, VEleHeur de Cologne 
invite donc tous Us Etats de f Em~ 
pire , d'itahlir conjointement avec Sa 
. ^ , Majepé {suivant leurs fentimens connus 

pour U maintien de ta Conflitution 
, fondamentale de /’ Empire dr des Droits 
de chaque Etat en particulier ) une 
Loi d' Empire , que dorénavant Us T^on- 
ciatures revêtues de Jurifdillion ne pour^ 
ront plus avoir lieu en .Allemagne ^ 
que par conféquent Us T^onciatures de 
Cologne & de Munich doivent venir d 

«i/"« ‘ , 

Il y a dans cette conclufion des chofes tout- 
i*fait remarquables. lO.En Irfant l’ennuyeufe pie» ' 
ce avec attention & connoiffance de caufe , tout 
U monde comprend exaétement le contraire de 
ce que le Rédaâeur veut que tout U monde 
comprenne % 30. On eft furpris de voir le Ré-' 
daâcur appcller tout- à -coup tous les Princes 
d' Empire tant Laiques qu' Eccliftafliques , & leur 
fuppofer des griefs qui , félon la teneur de fon 
long plaidoyer , ne regardent que l’Archevêque 
de Cologne . Nous avons vu au contraire des 
7 *rinces Laiques ir Eccliji->lliques , s’élever hau- 
tement contre les prétentions des Métropoli- 
tains *. J®. Le Rédaélear demande que la * Cî-deffu», 

. Q 5 . * >an. 1. i 
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tîfdiiUon des 'fonces ne pnijje plus avoir Iku . • IT 
oublie que le Vro Memoriâ a fait pr^cif^iîient 
pourprouver, qu'elle n’avoit jamais en Iha. Cè' 
que c’eft quand on a la mémoire courte i quaiid 
on infulte des vérités trop refplendiflantes , pouf 
que y tout en tes combattant , on ne leur rende 
pas d’éclatans hommages î 4®. Ou l’intervention 
de la Dicte eft néçeflfairc pour abroger les. 
Nonciatures , ou elle ne l’eft pas . Dans le pre-’ 
mier cas , les quatre Métropolitains font coupa-- 
blés de félonie & de prévarication capitale con- ^ 
tre les Loi X de l’Empire, pour les avoir abo-’ 
lies de fait dans leurs Etats, où elles n’ont plus 
aucun exercice , ou ils ont même déjà établi des' 
tribunaux pour juger les caul^s eccleûalliques 
des autres Dtocejcs . (a) Dans le fécond cas I 
il eft inutile d’occuper la Dicte d’une affiiirc 
où fon intervention n’eft pas nécelTaire . 50. En 
demandant à la Dicte la ceifauon des Non- 
.ciatures , on prétend l'engager à une choie 
contraire à la Capitulation & au Serment' 
inaugural de Ibn Chef, 5 C de plus , h la vraie' 
Conftitution de l’Empire» Arrêtons-nous ùi» 
moment à cette dernicre conftdération • ’ 

Dans le Sennent de la Capitulation , l’Em- 
percur promet , dès le premier artieft , de 
tenir en honiie & fideU garde eîr proleühn It 

'(m) Chofe incroyable , fi elle u’ctoii conftatée par 
nnt; lettre du miniitre de l’Eleâcur d« Cologne. £>c« 
mander le jugement de la dicte , îprèa avoir prévenu ce 
jugement par toutes les voies de fait imaginables, c’eft 
irue vraie derilîon , dont cette illuttre aâemblée ne peut 
qu’ etre rouveraÎRcnienc indigné .... il est parlé dans 
la 'même lettre de t’.<è(^r>ron de /m mrtfdiûtêH iet Kona/t'^ 
tkrri , coiiiine d’-une cbolc cousonunée , c' ell fe joueq 
.de la diète', que de vouloir la faire prononcer fur une 
affaire décidé* , & déjà confiAaate dans fes effets . ‘ 
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Siégé de /{pure , Sa Sainteté le Tape c!r t'EgliJe ^roit pMie. 
Chrétienne, en qualité d' Avocat d'icelle . Of une 
pToteilion qui tendroit à abolir des Droits & 
des Pofleffions conihmment reconnus , feroic 
une pfoteSiion d’un genre tout extraordinaire ,• 
ainlî 'que I* Avocat qui feroit profeflion de 
l’exercer fur les cliens . 

Dans l’Article 14., qui depuis l’Empereur 
lofeph I. a patTé dans toutes les Capitulations 
îufqu’ à celle de Jofeph II inclufivement, l'Em- 
pereur promet que dans le doute fl une caufc 
eft de la compétence des Nonciatures ou des 
Tribunaux de^ l’Empire , ces cas douteux feront 
réglés par une compofttion amiable , afin que 
chacun des ^uges Eccléfiafliques & Séculiers puif- Ibid. p. i9. 
fe jouir paifiblement de fon Droit de ’^udicature . 

De-là il y a fl loin à une fuppreflîon totale' 
de la Jurifdiâion des Nonces , qu’il n’eftpas’ 
croyable , j’ofe le dire , qu’il eft impoflible que ‘ 
le Sénat de l’Empire concoure jamais à faire 
enfreindre d’une maniéré aufli direéle , suffi 
dure & brufque , la Capitulation de fon Chef. 

Qui ne voit qu’une fi étrange démarche agi- 
roit fur la Conftitution de l'Etat ? Et quelle c(t 
la poflfeflion , le droit & l’ufage établi qui ne 
feroit menace d’une abolition prompte & fifre 
fi ks Droits du Souverain Pontife , reconnus; 

& fanéiionnés durant des fiecics , dévoient dif* 
paroître , à la Ample requifition de quelques' 

Prélats , requifition dépouillée, de tout motif 
digne de rafpeéf des loix ; requifition fondée 
fur de petites vues d’ombrage ou d’inrérât , née 
de l’inquiétude des tems , de l’cfprit triflement 
réformateur qui fccoue & ébranle tout ce qui 
porte l’empreinte des fiectes & le fceau de no» 
refpeâables ayeux ? - O 4 ■- 
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Quelle voix n’èlevcnt pas nos Concordats en 
faveur du Pontife Romain , & des droits qu’ il 
exerce, ou par lui-ménie ou par fes Ldgats, dans 
dans l’Empire Germanique ! S’il n'y ell pas fait 
•qne mention formelle des Nonces , il y eft eon- 
llainment déclaré que les prérogatives du Pape 
( parmi lefquelles les Nonciatures tiennent une 
des premières places) feront icrupuleufenicnt 
.^maintenues & confervées ; que l’autorité qu’il 
cft en pofleflion d’exercer , fera refpeélée ; que 
les différents quelconques avec le Siège Apollo- 
liquc feront traités d’une manière amicale j que 
il s’élève des plaintes , on en fera part au 
Chef de l’Eglile avec les égards qui lui font dûs* 
Avant & après la paix de Wcrtphalie , les Aâes 
publics de l’Empire n’ont jamais préfenté de lan- 
gage différent. Cette maniéré générale de traiter 
avec le Pontife , efl certainement celle qu’éta- 
bliffent les Concordats . Or , les Concordats ne 
■peuvent pas fc défaire arbitrairement, ils établi!- 
lent des obligations réciproques , & c’eft violer 
la foi publique que d’ y déroger fans la parri- 
-eipadon & le concours des parties contraélan- 
tes . Ils font de plus des Conflhutions Canom~ 
qaet & Tragm.iti(jues de l’Empire . Telle, efl la 
Doârine. confiante des Jurifconfultes de l’En;- 
ipire (a).^ . r >• ■ ■ , , ; ; i ■ 

Mais une atteinte plus terrible encore don- 

I i > ' •! " ^ ^ 

•> . rl; , _ , _ ■ ^ 

Ccncordata hahent vint falH: a faüo auttm fart 
unâ , t'n-vua altéra recedere tuefuit. Aiiron. Schmidt, ïnflit. 
yrtr. Ecetef. t. i. p. 88, — - Barthel , Zallsrein ficc. éta- 
■fcliflent la même vérité. Sunt perri genuina confiuuti» 

Canonica, ulfole a Ugitimo Legùlatore kçclrjtaftico lata’^ ES* 
praU rtà re^uiru , etiam adfenfu Ecclcfiarunt , Ccr- 
mànicarum roborata j "intuitu quonue Imferii tto/lri jfanlJi» 
frUgmatifat^ fundanttntaltt Aa\-iehaûit'i ibid-.f. Ü7. 
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fur lés 75 Attelés 

rk*€ i la Cbnditution Germanique > feroit celle 
qui reftreindroit & rabaifleroit la Souveraineté, 
territoriale au point d’enlever aux Eleâeurs & 
aux Princes le pouvoir de recevoir un Nonce , , 
& autres réfolutions de cette nature, dont les 
effets fc bornent exclufîvement à leurs Etats.Que • 
fera un Elefteur de Saxe , de Bavière , d’Ha- 
novre , de Brandebourg , lî un Evêque qui chez 
lui ( dans les prindpes de la Cour Impériale , à 
laquelle les Métropolitains . en appellent fans 
cefTe ) , n’a pas même , en tant qu’Evôque , le 
pouvoir d’ordonner une ProcefDon, d'omer une 
Bglife , un Autel à fon goût ; peut entrer dans 
leur Pays, à main armée, pour y exercer , mal- 
gré' eux , la plus ample & la plus dangereufe ju- 
rifdidion?Voilà cependant le casexaâ de lacho- 
fe. Je n’outre, je n’exagere rien, j’e relie même 
beaucoup au - delTous du vrai parce que je ne 
l’ofe pas expofer dans toute fon étendue pour 
ne pas trop irriter les efprits prévenus . Que le. 
Lcélcur impartial m’écoute . Les Archevêques 
& Evêques ne veulent, fans doute , point exer- 
cer leurs droits vrais ou prétendus dans les 
Etats Souverains d’Allemagne, en qualité de 
Souverains temporels , mais précifement comme 
Evêques » or, fuivant les Ordonnances de l’Em-- 
perçur , relatives à les Etats héréditaires , qui 
compofent une bonne partie de l’Empire, „ les , 
,, Evêques n’ont aucun Droit, aucun Pouvoir ,, 
„ ils font dans une complctte dépendance de Tau-- 
lorité civile , & ne peuvent mettre dans 
,, l’Eglife une cierge de plus , ni faire fonner 
■ „ un coup de cloche au-delà de ce que les . 
,, Ordonnances permettent , ni donner une Di- ^ 
,at. fpcnfc de parenté ou de ban , dorénavant dé-^ 
U vqIuc aux Mayeurs des Villages, &c. „• Or, 


a!*' « l^l^exhnt • 

fi de tels Evêques parviennent a faire u loi , 
aux Eleâcurs& autres Princes Souverains, dan» 
leurs propre» Etats & jufques dans leurs Capi* 
taies , à quoi en feront les Souverainetés 
inaniques ?... On dira que les Ordonnances de 
l’Empereur qui mettent les Evêques au-deffou» 
des Mayeurs de Village , n’ont pas lieu hor» . 
des Pays héréditaires . D’accord ( jufqu ici au 
moins & pour l’époque du moment ) , mais 
l'idée du Pouvoir Epifcopal n’en eft pas moins 
fixée par le Chef de l’Empire ; & fi les Evê- 
ques de fes Provinces , qui font une 
portion de l’Allemagne, font afiervis aux Clercs 
de Procureur 6i aux Juges rulliques ; quel 
étrange contrafti , confufion , abfurdité , h en 
réluliera-t-il pas dans un enfemble , où d autres 
Evêques qui , en cette qualité { la feule dont 
il* s’ agit ici ) , ne Ibnt ni plus ni moins que les 
Autrichiens , domineront chez de puiflfans Sou- 
verains , & chalferont de leur Cour des Légats. 
Apolloliques appellés par l’Autorité Suprême 
De plus , Une fi)is autorifés par la Dicte à exer- 
cer dans le» Etats des Souverains d’Allemagne 
le» prétendus Droits de Métropolitain ou ceux 
de l’Epifeopat fubrogés à ceux du Légat Apof* 
tolique , ces hommes qui n’ ofent régler le 
nombre des bénédiélions , ni des cloches , ni 
des autels , ni des Prêtres , ni des cierges , en** 
treront à main armée dans les Provinces du 

Souverain qui voudroit leur en interdire la vt- 

fite . Il en auront le droit par un Décret de 
la Dicte . Alors , en tems de guerre fur-tout , 
m Eleéleur d’Hanovre , un Koi de Pruffe , le* 
ront fort embarraflés de l’idée d’une vifite ou 
d’une autre fbnâion Paftorale qui pourroit vc- 
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fur les 7 J ^tticïts &e. îf^'» 

ftff dans l’trprit si ün Archiduc d’Autriche,'. 
El'cSeur de Cologne , Evêque de Munftcr . Uit-i 
EleSeur de Mayence , en même tems Evêque 
dé 'Wbnns , de Conftance , &c. répandra éga- 
lement tout autour de lui la terreur d’un aele 
Il puilTant . . * . . Concluons de ces obferra» 
lions , dont perfonne ne peut contefter l’exade 
vérité , qu’ il y auroit plus que folie , pour les 
amis de l’ordre & du repos Germanique , d’é- 
changer contre 1’ Etat paiGble & réciproque- 
ment approuvé , de la Hiérarchie aâuellc , i« 
ne fais quel defpotifme Métropolitain , qui n* 
peut être envifagé que comme une Féodalité x 
furannée & odieufe , qui humilieroit les Sou- 
verains Séculiers , en même tems qu’elle en-'^ 
gloutiroit les Evêques dans le gouffre de l’égoïfte'' 
Syftême de pouvoir , décrété à Ems . 

Si ces obfervations , qui ont certainement 
pour elles l’autorité de la raifon , avoient besoin 
de l’appui d’une piece miniflérielle , elles le' 
trouveroient dans la réponfe de 1’ Eledeur-Pa- 
latin , adrelTée en date du 6, Oélobre à foo 
Mîniftre à Ratisbonne , le'Comte de Lerchei*-- 
feld, fur cinq queftions propofées par ce Minif- ■ 
tre , conçue en ces termes : ^ 

„ Par rapport à la lere. & à la je. quedion , ’ 
c’ed-.l'-dire : Si raffaire de ta T^onciaCure eft 
,,' une affaire de la Diete\ &• fous quel point’ 
t, de vue illc efl compétente à ce Tribunal ; nous. 
,, confîdérons , de même que vous , les Droits 
„ territoriaux d’un Prince de l’Empire , de re-' 
„ cevoir pour fes Etats & fes fujets un Nonce < 
avec les facultés ordinaires, comme une chofç 
,, inconteflable. Droit aufli peu douteux , que la 
3 , Souveraioété même du Seigneur Territorial , ' 



4 < 


i>o, -V^extont 

,, Sc contre lequel la Dicte ni les autres Tribu- 
„ naux de l’Empire ne peuvent rien prononcer, 
,, beaucoup moins encore décider par la ma- 
jorité des fuffrages . On pourroit î la vérité 
,, regarder comme de nature il être fournis à la 
„ deliberation de la Dicte , les quelHons Si 
J, doutes élevés dans l’Empire Germanique fur 
„ les lufdites facultés des Nonces & autres 
„ D'oits Papaux; mais cela uniquement en vue 
,, d’en venir à un accommodement avec le 
,, Saint Siégé , en conformité de la Capitu- 
lation Impériale : & nullement pour pro- 
,, céder à une décifion juridique & légale ; 
„ puilque la Puiifance Ecclélullique dans fa 
„ fphere ell aulTi ibuveraine & indépendante,, 
a, que la Pui.fance Séculière peut l’écre dans 
,, la Tienne , de fc trouve au-dclfus de toute 

JJ Laai • j, , 

; »» Quant à la fécondé queftion , favoir fi les 
Etats 'Proteflans peuvent connoftre de la pri- 
„ fente contefiation ; nous convenons avec vous, 
^ qu’ ils ne pourroient point en être exclus , à 
j,_raifon de l’intéi de qu’ils doivent prendre pour , 
les Catholiques de leurs Etats ,, («i^ . 


•.fa) Nous venons de voir qu’ils onc encore d’autres 
raifons d’intervenir dans l’examen des prétentions Mé- 
tropolUaines . Nous allons dans le moment dé<.ouvrir | 
des points de vue qui ne peuvent pas non plus leur être 
indiftérens. Tout Prince de l’Empire, grand ou petit, 
Catiioliqiie ou Protetime , doit le tenir eu garde contre 
le noiive.iu reine projette par les MetropoOtaias , sur 
les débris de l’Antorité Papale , & lui oppoler la vigi* 
lânce & la l'ermeté . 

' ' • Regrti Hcvi/ar me talia «jfV 

t ’ • Jlduiirt t?" latijtati atited* tutti 
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73 ^ticies îïi 

3 J Pour ce qui dl de- la. 4e. queftion , fi un 
Etat de l’ Empire peut recévoir un T^onte et 
,> & fans le cdnfentement de l'Empereur ; 

J, vous ave? très-bien fait en foutcnant l*affir« 

J,' mative contre les Commiflaircs Impériaux 
„ car il n’exifte ancune Loi de l’Empire qui 
„ exige le confentement Impérial dans une af- 
faire de cette cathégoric „ (a) , 

■- jf Relativement à nos Droits conteftés en 
jt partie par les Evêques & Ordinaires , nos 
J, voiCus > vous nous demandez s'il ne ferait 
„ pas à propos de pofiter de la cîrconHance pri-^ 
fente t pour faire porter une décifion précife 
J, Û- finale de toute l'Empire Nous vous ré- 
pondons,, que pareilles affaires ne font pas 
^~de la compétence de la Dicte, & que les diffô- ^ ' 
„ rents élevés entre nous& les Evêques pourront * 

i T I » ^ • 


la)' Je défie les Métropolitains d’exhiber la permiflioa 
de 1 ’ Etiipereur donnée aux Archidux de Gratz pour ' 
avoir uti' Nonce ch)eZeux; item, ceHe de Charles VII- 
de Bavière , Empereur , donnée d Marie-Thérefe d’Au« 
triche pour la Nonciature de Vienne * . Item la per* * Ci-deflus, 
inifiîofi donnée au Duc de Bavière & è une imtlttnide art. 6f. p. 
d’Evêtjues & de Seigneurs qui reconoifloient le Noncç lyj. 
de Lucerne , quoique fiége.tnt en Pays etranger . Item , 
ia permifÜon donnée aux 14 Evêques & à un grand nom* ‘ 

Ere de Princes Souverains qui avant J.a paix de Weft* ' 
nhalte * reconnoifl'oient le Nonce de ’ Cologne . Item, *Cî-deflu$, 
la permiffion donnée à ceux qui ont continué’ à le re- ait.i8.p.5i, 
eonnoitredepuis. Item , je défie le Rédafteur de nommer ' 
tm l'eiil Ecrivain Eccléfiaiiiqiie 011 Civil , un Canonifte , 
un Jurilronl'ulte , un Politique , qui que ce foie en- 
fin , qui ait prétendu , objefté , imagine qu* un Prince 
Souverain d’Allemagne ne pouvoir recevoir un Nonce . 

foie ordinaire, ’fqii extraordinaire, dans fesLtats, fans ' ' - 
la permil&oo de l’Empereur . 
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ias ' H^exiont ' 

,, s’arranger avec plus de fûccès avec.qbacun 
„ léparément . _ 

„ C’ell pourquoi notre r^fôlvtion finale fur 
,, les 5 ' quedions propofées que il la pro> 

f, pofltion vient à être faite à la Diete , l’oa 
J, devra fe fonder uniquement fur le principe 
ii & la bafe du Droit territorial : liecipiendi 
,, 7{untium cum ufîtatis facultaüims , &c*&c. >» 

Telles font les. atteintes que la nouveauté 
propolée par les Métropolitains donneroit à la 
ccnüitution de l'Empire; mais indépendamment 
de ces funedes edéts , de quelle maniéré les 
Catholiques & les Protedans doivent - ils U 
confidércr ?.. ... 

* . ' * 

I (o) Une queftion que M. de Letcheufcld n'a pas pro» 
p«t«e f St qui pouvoû- éwe lalùûuiBe > cA ii. les. Mé« 
tropulitaius } qui onefufeité dq>uis quelques années cane 
de crocadeties au S. Siégé , ^ui pouidétaicc les anciens 
■u£ages& pdfledîons'conlacrees par le droit & Ic.tenis^ 
«nt l^‘gué:dç 3-M. l’ Empereur > & le Sérénilfime-Elec- 
teur y & .c Conleil Auliqüe , & la Chambre.de 'Wetzla* 
«r , & la Di^te dè Ratisbonne j &c.^ lî t dis je y en cas 
qne l’affaire des Noneiatures doive eue jugée à cedet» 
nier Tribunal « les Méuopolliains y auront voix î , 
Mais peut.» être que M. de Lercbenteld n’a pas pro» 
polie cette qtiediou parce qu' elle fe rélouc trop évi* 
demipenc par la négative . La Diece devant pronon- 
cer fur les Droits du PapCj & ces Droits étant atta- 
qués par les Archevéquesp il eft'de la bonne jiillicequ* 
ils ne foieot pas Membres du Tribunal qui duit décider 
s’ ils ont raifon ou non . Par conféqueiit les futfra- 
ges de Cologne > de .Mpnfter , de Trêves , d’ Ausbo- 
urg , de Mayence, de Worma, de Salttbourg Scc. , 
ne peuvent avoir lieu ^ Quant à l’Eleâeur Palatin , qui 
ne ibutieut que le Droit général & iiicontellable de la 
Souveraineté , le cas ell tgut-.vfait différcut.. 
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far Ut y ^ Articles &c. > 9 ] 

• Lst vue* que les quatre Métropolitains onç 
inanifeilées iEms : pntjçttc l’alarme dans l’ef* 
prit des Catholiques, convaincus qu'on ne cher-* 
chc à écarter le Pape ^ fes Nonces que pour 
réalifer les Articles de cette alfemblée incroya- 
ble , où les quatre Prélats font tranforraés ei» 
quatre Papes , ablolumenC indépendans de celui 
de Rome , où le Ichilme ell établi , U tout 
rapport avec le Chef de 1’ E^ile ell formellef 
ment aboli Ça ) , où le? Chapitres des Cathé- 
drales font affervis , l’Epilcopa? avili , Si toute» 
les Prérogatives Papales, Episcopales, Canonia- 
les ;dévolucs à la PuiiTanee Métropolitaine (^) i 

g 1 1 ■ . f ' ' ' ' . , . * 

(a) Voyei l’Article XXIII où l’on propofe le Tribu- 
nal qui doit remplacer, celui du Pajw , îk tenir lieu de 
l’Appel à Home , Appel qui a toujours été conlidéré 
comme le cr^od lien de l’union , & le Droit le plus 
eA'emiel de la Primauté, Droit que l'Eglite d’Orient Sç 
d’Occident j'conlbmment reconnu , Sf dont chiqu» 
lîecle prél'ejite les plus éclatons exemples S. Aihauaiç 
ne prévoyoit pas qu’il Icroit jamais Cuntefté 
Prêtres k des Prélats Chrétiens , quand il le difois 
Sondé nou-feulement fur la définition des peres, maif 
fur l’Evangile & b divine parole du Sauveur j 
Hi'/if frainbm 4efimtum eit cofonMUjy ut vtstra Saa- 
Oa Kvntan.x tiutrptUclar Sedet ^ (utati if fo Domino fo- 
U fia ligandi ET jofvendi ffeciali' frivtlegio fufer altat 
....,IfJaJirmamtntum à Deo fixm ^ tfia eft 
fau r vtrttx tn quo omnet vertuntur , fuflentantKr , levan' 
tur. Voyei le Coul-i’ceil fur h (îeri^rèt n'tmt. p.p6, S7» 
a6o, 

{h) liitd. Art. I , ï, 4, XfiiSr fer totum . - On peut 
ajouter que les Chapitres Métropolitains , ces Sinatt de 
l'tigLifc , comme les appelle de Concile de Trente , ne 
font plus qu’une eipece de valetaille archicpilcojule.; 
jouet de la crainte & de l’eipérancé , marquée du fceau 
de là fervitude & de la flatterie , elle ne fait qu; rea- 



Ii4 I{_eliexions ' 

oà le Concile Œcuménique de Trente eft côiil- 
tamment contredit (a) , où les Loiz de l’Eglilc 
universelle font livrées à la difpofition d’un pour 
voir incompétent (ù) ; où les Mariages déclar 
rés nuis par l’Eglise font légitimés par des dis* 
penses également nul les (o » la Discipline 
eft détruite par le fondement , la Hiérarchie 
ébranlée dans toutes fes parties ; ôi d’où réluU 
teroit enfin , fi jamais l’infenfé projet pouvoir se 
réaliser , un désordre qui feroit de 1’ Eglise de 
Dieu la confufion de Babylone . (_d) 


forcer & exagérer une puiflance a laciuelle elle «levroit 

fer vir de borne.- Réflexion importante de BénoitXlV 

& autres, Couf^d’atü fur Co»jr« a , p.>o 7 » 

(a)' Ibid. Art I , »> iT fujjtm . 

. (é) Art.x,p.i 5 î & 

(c) Ibid. p. 157 , » 7 r; &ci-deflùs , Art. 55 , & 
ouvrages cités p.ijî,- On ne fauroit trop le repetw 
avec Te folide Sc railonnable Cabaftut , 1 ornement de 
la Jurilpnidence canonique en France . Quand menw 
on parviendroic à imaginer quelque dilpute fubtile & 
fpécieufe i>our exeufer le changement d opinion & de 
Conduite que les Archevêques ont tout-a-coup embraue 
dans cette matière , il refteroit toujours vrai qu’en ma- 
tière de'Sacrameni, & dans une choie aulk importance 
• que la lé^icunicé de runîon conjugalc> il n clc pas permis 
de le livr'er a des probabilités quelconques . Sane iftu 
/ib Efi/eefu toncefi diffenfittones fro coiurahtmits cou. 
jugiity aut nuUiiatem aut incertitudtntm caufant Sacr*~ 
menti, At -verù in re facramentarjn unanimet docent Théo* 
togi y non elfe licitum quidqunm incerti adhtbere y ro certo 
mediofentermilfo , quod adhtberi fojjit , dlque ilà , ucen- 
IIJ ifla vel nefuriaotinducit SacrnnoeniinuUnatem aut ad 
' fumtanm , tutiore fîmul i?” frob/tbiltore ofinione rejeffuy au. 
tiùt probabiiem , nec tutam , in tanti momeati SacramentOy 
confeilMur opinioaem, Cabafl. Theor. &prax. JiitJS Gan. 
Lib. J. Cap 17. . , _ 

(fi) Voici comme parlent du couventicule d’ Ems-', 

Miis , 



fur les 75 Articles C^c. iif- 

• Mais fi le fyftême d’ Etns a afîligé 8c efTrayç 
les Catholiques , l’état do la Religion dans les 
Pays des Métropolitains n’a pas fervi à les con- 
foler , à les raflurer . Tout ce que l’efprit de 
nouveauté a de plus inquiétant en fait d’enfet'^ 
gnement où de prétendues réformes , y ell acr 
cueilli comme une fource du bonheur public . 
Ici des Profefleurs Hérétiques , là des Moines 
défrocqués , déclament fans relâche contre le 
Chef de l’Eglife , contre l’état religieux, contre 
l’abltinence SL autres pratiques faintes , contre 
les décidons du Concile de Trente , contre les 
Loix de l’Eglife univerfelle (a) . On-lesvoit 
fortir des cabarets pour entrer dans la chaire de 
l’cnfeignement théologique , & palfer dérechef 
de celle-ci à celui-là (ù; . Tel dédie à ion Ar> 


les Aflc fleurs du Confiftoire de Strasbourg dans une Let- 
tre adrellie au Vicariat de Spite, le i8 Janvier 1787 : 

Ingeuuè nahii fatendum e/l y nos in Mis ( PusUlts Emjen^ 
fbus ) faucis tantusu fajjlbus exerftis , sam nova , sam 
faradtxa , tamque dura inveniffe y ut Jî admitterentur , 
tton Jûlùsn tmnia fujque deque tn Hierarchia veritrentttr , 
fed etiam ingranjjimhe Jequel.t exttufque pro Kepubiic* 
thnfttana infetictjjimi pertinsejeendi fin! . 
i (a) Voyea le Aîonaifcbri/i deMsiyenee , 8c une mul- 
titude de pamphlets produits dans cette Ville , ainfî ijti’à 
Bonn & àTreves,fur tous ces objets , particuhcrenienc 
dans le temt des theles & desexercitations Icholalliques. 

(b) *Le plus fameux de tous ces Doélcurs , eif celui 
qui brille le plus par cette forte d'exemples : In popinis 
accumbity manet , haret (dit , en parlant de lui , un Ecri- 
vain auiÉ digne de foi que refpeâable par fon cataCfcre 
6 t fes ^alités perfonclles * ) j noilurstis corne ffdtiombus fS" * ée Bui« 
imerejfe amat y es" eoenas dartipfei chartis sneroque fran- nincK, Con- 
féré «nV m/ 9 e^«eis/ . C’eli du même homme que Isihtrde l’E- 

le Pape PIE VI, dans un Bref du j «Août I78j,adrefl'é leéleur Pala- 
àl’Eleâeur- Archevêque de Cologne, parle de la forte : > AÜel- 

P 
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ai5 Héfirxiotis 

chcvêque un Libelle impie , dont la haine du 

Chrillianilnae fait le feul mérite (a) . Tel tra-< 


feor ée la Florereapud te audivimusHedderich ilium ycututtlufmodi 
Cour Supré* qu*dam JcnttntiA:, thtlcjqa<. fervulgaii* Junt , ut foule tn- 
medeliiliers telilgt voL^at flurimam infrn laht.-n adoL-Jccnttbus ab e» 
& de licrg. po/f. , ui multn poira ijfu Alopidcrto tlLos tarere , quiim 
Dtjcepiatto tulibut imbut difctplintt . Hinc agnofeit opprobon a nobis 
Forenjit Sk. nuUomodop,lfe .iicodemiom ullom in .;«.i uonontcum iut^ 
p. la}. vtl aliom faentiam quamlthet tUe profitcotur . Quel elè le 
(ieJe, où le Chet' de l’£:;lire priant un Evêque Catholi- 
que d’éloigner un Moine do^matil'ant , n’ auroit pas été 
écouté 1 C’cll au dix>huiticme que ce phénomène écoic 
réiervé . 

(a) Voyez les Betrtcbtunpen &c. d’un certain Werner , 

& l'on Epicre dédicatoire â 1 ’ Archevêque > Eletteiir de 
Trêves, où il fe glorifie .l'écrire fclon lei tntentiont de Son 
Alt. El. On y trouvera , p.q-, Moyi'e , Socrate & Con- 
fucius mis de pair .... p.i j , que le pouvoir Sacerdotal e(l . 
propre ù miner l’Eglii'e & l’Ecac p. 14 , que la Re- 

ligion n'a du fiiccés qu’autani qu’ elle jouit de la prote- 

âion de l’Etat p. 1^, on clioilit des Juifs pour en- 

doéfriner les Prêtres Catholiques p. 19 & ao , les 

fuperllitions du Paganifme mifes au*delTusde la Théo- 
logie chrétienne:.... p. J8, le Chrillianifme reprélênté 
comme contraire à la fubordination .... p.}8 , le Chrif- 
tianifme établi par la force .... p. 71, libéralité.des Sou- 
verains .i l’égard de l’Eglise, motivée par des e/pe'roaw 
cet trompeujes Ae%pnnapti èrronnèj . . . p. 7Ü, le Sou- 
verain en droit de traiter le Clergé depuis le Pape iufqt^ 
au dernier Exirctf!e,ie\oa les allures du pouvoir... p.74. 
qu’ avant Confiamin , le Apanage étott extlujlvement du 
re jfurt de la LéyiLutou Ci vile contre la Doârine expref- ' 
fe de l’ilvangile & le témoignage de S. Paul ) . . . . 
p. , les combats de l’Eglife Catholique avec 1 ’ Aria- 
iiifine & autres iiéréfies, a|>pc!lés det querelle/ rhéologi- 
que/, 8cc. Sfc. Enfin , la haine de la Religion fe mani- 
fclle dans cette petite brochure de 1 19 pages , d'une 
maniéré plus forcenée que. dans tes Ouvrages des Co- 
lins & des Tindall. Qiielquefois les fureurs de l’Auteur 
deviennent plaifantci , comme lorfqu’ il range ( p-î ) ' 
Pierre l’Herioice , pour avoir témoigné un peu de zelc • 
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fur les 7 J .Articles &c, ny 

veftk la Genefe en Langue Allemande par de' 
prétendues explications herméneutiques , publie 
des thefes contre les miracles, contre l’cxillencc 
des PuilTances invifibles, contre les ConlHtutions 
dogmatiques des Pontifes , reçues de toute l’E- 
glile Catholique {a) . Tel compofe un nouveau 
Rituel pour cacher l’illégalité des Mariages Si la 
bitardife des enfans {b ) . Tel fabrique des Let- 
tres , des Bulles ou môme des ouvrages entiers 


contre les Inüdeles & pour le recouvrement des Terres 
Saintes, parmi les les plus enragés, précilement 

entre Mahomet (tecond l'ans doute,', & Thomas Muncer. 

{a) Voyez les Thefes du P.Thaddée de S.Adam,Pro- 
fefléur à Bonn, 17K4 & 1788. 

(^) Ce nouveau Rituel n’a pas encore paru,ma!s on y 
a férieiifement travaillé : peut-être y travaille-t^on enco- 
re. Ce (|ui a pu jufqu'ici en empêcher la publication, 
cR un Décret de i’Eleétettr-Palatiu , conçu onces ter- 
mes: Comme S.yJ.Æ. a été informée d‘ un froiet de réfai- 
me qu' on voudrott introduire dam le Rituel jufqu'tct eit 
ttfage dans Pdrchetiêibé de Cologne , tir que cette tnnozia^ 
non fe dirigeait fur tous les paffdges ou il s'agit des Difpen- 
fes , far où les Curés (S" tous ceux qui ont c/sarge d’amet fc 
trouveraient embaraffet dans leur AIinifiere\ ïe Sérén'JJîme 
Eleéleur , comme Prince iy Siigniur territorial , voulant 
four la tranquillité tT le bien-être de fes fujets , maintenir 
dans leur ancienne forme tous les objets de ce genre , jant 
jamais permettre que fans fon aveu il fait permis ou intro- 
duit dant fes Etats aucune innovation relative à des affai- 
res d? une telle importance ^eniaint à tout les Doyens de Col- 
légialet cr Ruraux , qu'en confequence du Refcrit du 30 
Jutn dernier, ils portent bien férieufement défenfe à tous les 
Curés de leur reffort , dans l' Arcbevècbé de Cologne ,êSd 
tous:ceux qui font chargés du foin des âmes , d'admettre ou 
de fouffriT les changement en queftion : iS cela fous les pei- 
nes les plut graves , tS" arec oblgation d'envoyer inceffam- 
ment à cette Régence , tout les exemplaires d’un Rituel nou- 
veau , qui pourraient leur tomber entre les mains . Eait « 
Dujfildorff , le lüfuiUet . 

P S 



ai3 J{éflcxiont 

en corrompant le texte original , ruine les Tm- 
primeurs , vole & joue le Public par des im- 
podurcs infâmes 'a) , Tel choifit pour les le- 
çons publiques , des Auteurs qui ne croient pas 
même l’immortalité de l’ame (b) , &c. &c. &c. 
On croit voir le tableau dcfolant & terrible que 
S. Jerome trace des Pédagogues qui, de fontemsj 
défoloient l’Eglife de Dieu. ,, lUf ( jovinianus ) 
-• J{omana! Ecdefia autoritate damnatus , inter 

Tbaftdts aves , & carnes fuilUs non tam emifit 
fptritum quant erucluvit . ifle caupo Lagtm''ams 
Hier. Epin. ( Vigilantius ) in convivio fxcularium , inter 

H.librt g. . 

(a) Voyez la nouvelle céîtion de l’Ouvrage du P. 
Schenxl , J arts Ecdcjixjha ftatui Germanut maxime fS" 
Bavarix aicommodati Jynla^may i^u’on vient d’imprimer 
à Bonn , avec l’approBation du P.Hedderich , avec les 
' faKi&cacions les plus extravagantes , dévoilées dans U 

Difceptaiio Foren/ù deM. de BuintncK, dedans le Supple^ 
mentum de cei Ouvrage. — Quant à l’Auteur de cette 
fourberie dcreltable , il a été, dic»on , récompenfé par 
lin bon Doyenné .... Quelque tems avant , ceux de 
Mayciice avoieni entrepris de donner une édittomde 
ThomalCn , & d’autres Canonifles , emendatis corredif- 
«fie lacis qit,t cerrigenda vtdibantur . Voyant l’indignation 
ique ce projet excitoit dans le public, ils le l'ont bornes à 
réimprimer le Schilinatique Percira, & d’autres gens Jî- 
rutlii farina . — • Pour ce qui cil de la Bulle de Paul II 
4out.il ell parlé ci-delTus art. 66, ilparuitrà dans peu , 
Suuciiant l'a-i'uppoiîtion , une Diliértation curieufe^d’un 
jies plus illurtres Savans d’Italie . “ 

. {pi Dans l’Accadémie de Bonn , on enfeigne enti’ au- 
tres Ouvrages d’un choix plus que (mgulier,ccux d’un cer- 
tain Feder , pour qui la mort de l'anie cil une chofe au 
moins indifférente, comme on peut le Voir dans fa méta- 
phy tique , p3iticuliércmentd.msle Chapir, intitulé : De 
animarum artu iS tnicritu.Ee même Auteur renvoie fans 
/ \ veffe a P.ou(leaü , à Helvétius & i d’ autres pédagogues 

’dif jihilbfophifaie '^ & niême du plus plat matérialifine . 
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phialus pbilofopbxtur , cÿ' ad placentas liguriens 
pfulmorum modulatione mulcetur , 'Aiferunt /i- 
bros , quos inter crapalam (ïertens cvomuit Figi- 
lantius ebrius & dormiens. Il finit par cet épipho- 
neme : Taies babet adverfarios Ecclefia , ht 
duces contra Martyrum fangiiinem dimicant , hu- 
jufmodi oratores contra ^poflolos pertonant . 

. Gardons-nous bien d’accufer indifféremment 
les quatre Archevêques d’avoir de tout cela 
une connoiflance dilîinêle , moins encore de 
l’approuver ou de l’encourager . Hélas ! on ne 
fait que trop que la méchanceté contourne les 
meilleures intentions , & les alfervit à fon but , 
que la Religion la plus fincere n’efi pas exempte 
de furprife , & que l’erreur peut fe trouver ï 
côté d’une vertu pure . Mais cet état de chofes 
n’en a pas moins effrayé les âmes orthodoxes , 
& l’on ne doit pas être furpris que les Souve- 
rains Séculiers aient réclamé plus d’une fois \ 
tantôt contre un excès , tantôt contre un au- 
tre {a) ; & qu’ une Aifemblée refpeéiable dé 


(a) Voyez cî-éeflus , article 1. pag.8 Sefuivantes. — 
Dès 1 * an 1779 » l’filedeur - Palatin s’ eft vu obligé de 
prendre les Religieux Sc le Clergé de fes Etats , fous fa 
proteffion_ Souveraine, contre l’Blefteurde Mayence E- 
véque de Worms . ,, Nous devions , dit il dans un Dé- 
cret daté du I Décembre de la même année , d'autant 
,, moins nous attendre à une démarche 'auflî tenébreufe 
,, delà part d’un Tribunal Eccléfiaflique , que par-là 
„ nos droits territoriaux fe trouvent léfés , les Ordres 
religieux qui n'ont aucune défenfe en mains , de plus 
„ én plusafflinés, les Catholiques feandalifés, lesfar- 
„ cafmes des Protc flans provoqués . Il feroit inntitile de 
,< nous arrêter à démontrer les ad'reufc's conféqiiences 
"i, d’ un pareil attentat : cette démonflration n’eft ,quc 
„ trop publiquement recounue . £i comme les Arrêts de 

P î 

i 

î 
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Curés ait demandé à un des quatre ArclievS- 
ques , ou de mettre ordre a 1 état de la Reli- 
cion & fur tout de l’enfeignement , ou de ne 
pas s’ofFenfer qu’on s’adrefsàt au Pouvoir Sou- 
verain pour avoir dans cette partie de fon Dio- 
cefe un Evêque National (a) . , 


„ Worms doivent néceffaircment produire des 
„ ribles dans leur exécution, nous nous fcntons oWiges, 

„ pour la paix intérieure de la Religion, pour le main 

* tien de la Dignité Electorale , pour la confolation des 
„ afflicés , de déclarer amicalement d avance à ces Mc - 

fieurs.que nous ne lommes pas d’intention d avoir 

!, éaard ou de donner direâcment ni indireaeinent , 

,, en particulier ou publiquement , aucun efteta a itc 
résolution ni à toute autre qui dans la fuite pourroit 

* émaner a préjudice des mefures prifes dans ‘«l 

„ Icoénéral de Trente, relativement à la Jurifdiftion 
” Epifcopale fur les Religieux . Nous n« pouvons que 
prier ces Meffieurs d* épargner a nos Eues les neia - 
très qui, par de pareilles démarches , aneantiroient e 
*! refped dû aux Evêques , & l’honneur de la Religion; 
t, les exhortons au contraire, pour éviter toute pertur- 
bation dans le foin des âmes, toute atteinte a la f.on- 
lUtution Ecclé/iaftiqiie , toute altération dans les Re- 
” pies des Inllituts Religieux , à s’appliquer plutôt 4 
„ nous foutenir dans les moyens que nous devons pren- 
‘ ” dre , ea- iure Advocati^ ÜT Supertontatu terrmrtait, , 

• „ pour foutenir les iétérêts de la Religion & duCleigé,,. 
— - Le même Prince, lorlqu’cn 1785,1 Eleâcui deCo o- 
pne ht venir à l’examen les Profeffeurs on Ledeurs des 
Répuliers, contre les RcglemenscxprcsdeTrente,quiof 
•donHent ut Lediret in dauflris rcpulanum , iitra txamen 
xb Epijtopii tnflitutndum , ajjipntnlura Capttulugtncral:- 
tut vtlPnzincutltbuty prit ladéfenfe des Réguliers & des 
. Décrets du Concile, & défendit à fes fujets d’obéit a des 
ordres concrairesâun Réglement del’£®!île univerfellc • 
(a) Rien de plus touchant , de (Tus digne du aele 
orthodoxe , que le Mémoiic préfenté fur cet objet, pat 
les Doyens ü.uraux de la Lorraine &c le Chapitre de 


fur les 73 Articles c^e. ijt 

. Dans ces pénibles & inquiétantes circonftan- 
ces , il clt ailé de comprendre de quel œil le 
Peuple Catholique d’Allemagne envil'age les ef- 
forts des Métropolitans contre le Pape & fes 
Légats ; de quel intérêt il prend à la conferva- 
tion de ces Nonciatures , auxquelles plus d'une 
d’une fois il a dû la confervation de fa Religion, 
Si .qui dans le moment aduel forment encore 
contre les ravages de la nouveauté & des def- 
trudives réformes , une digue refpcdable , dont 
l’importance fe manifeile de plus en plus par 
les efforts qu'on fait pour la renverl'er . 

Mais les Protellans ne verront-ils pas avec 
plaiflr la guerre déclarée par les Archevêques 
au Pape & à fes Légats , & ne s'emprefleront- 
ils pas à concourir à leur triomphe ? Dillin- 
guons bien les tems où la première fermentation 
des efprits a produit entre les deux Religions 
des choses terribles , qui ont pu étourdir les 
Protellans fur la raifonnable , légitime , & né- 
cdTaire éxillence d’un Chef dans l’Eglife ; & le 
feras plus calme où les Protellans ont parlé fur 
cet article comme les Catholiques. Nous ne rap* 
pelletons pas ce que les Melanchton , les Gro- 
tius , les Beaufobre Si tant d’autres ont écrit 
en faveur de cette vérité ; nous trouvons dans 
les modernes , les palfages les plus exprelTifs , 
& les plus propres à nous persuader , que fi un 
jour la grande Sc déûrée union vient à fe réa- 


Carîgnan, à l’Elefteiir-Archevécjue de Trêves , dans le 
cours du mois de Sepeembre dernier ; la piété de S, A. a 
’4tc alarmée par des plaintes aiiffi «raves , & a promis d« 
réprimer d’une maniéré convenable les imjuiécances nou- 
veautés qui y ont donne lieu • 
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lifcr , elle aura été préparée par la parfaite bar*» 
monie des fentimens fur l’autorité d’un fuprémc 
Pontife (iî) . Je ne citerai que ce morceau du 
Baron de Senckenberg , AtTelTeur du Confcil» 
Aulique , tiré de fa Methodus juriipruitntiie • 
Addit. 4. §.3. pag. 172. „ Ecclffia Rfimana'y 
fi1‘tter Chriflianorutn , c?* orbis in primis Gtr^ 
manici benigniffuna , fuâ fjcrdt antberitaU 
Jemper benignê tnlit , fi (jnis jura fua , eâ qui 
par efl modefliâ , confer’oare niteretur * 
tpus ergo , nec conducit etiam , ut convellantur 
tmnia , tit nexus &• Ecclefia & imperia atilit 
SC neccj].irius difiolvatur . Oporte: ordinem effe 
inter Chriflianos , OTOI{T£T ESSE C^Vî)T^ 
QpOD I{EG^T •, non aiius huic regimini magis 
'aptus , quam Cbrifii E'icartns , Beatum Tetrum 

* ' ' ^^»*^“ 1 k' 

(j) (>ifl eft le bon Catholique qui ne s’eniprene pa'* 
à' rccohiioirrc la maniéré honnête, jurte & loyale doiit 
les Princes Proteftans agillenc envers les pardl'ant de 
P ancienne Foi ? Si d’un côté ils ont peut-être moins de 
.liberté extérieure que dans les Pays Catholiques, ils ont 
plus de liberté réelle , & une indépendance complcttie 
■ touchant leur doÛrine , leurs utages , leur catéchiimcl, 
■‘lenrs mariages, &c. ; tandis que quelques Princes Ca- 
• choliques ( & c’eil une contagion qui gagne) préteu* 
.dent exercer une législation coraplette lut le Dogme 

la DiicipÜne.... En proie à l'ignorance , â la prélom- 
ption , à la manie de dogmatiCer , aux artifices des gens 
' de fcâe qui les inlplrent & les dirigent , fans qn’Jll s’en 
doutent, ces bons &iniprudens Princes fout à 1’ Eglife 
& àJ’Etat des plaies dont ils feroient effrayés s’ ils en 
connoiffoient la profondeur & l’étendue : tandis que 
■’fous les Protellans , que' fous les Turcs même , les Chî- 
■'nois & les Indoiis , le Catholique eft en repos : fi la 
‘ profelTîon extérieure de fa foi e(i gênée pu punie , il ne 
’ renconrfe au moins pas de Docteur poftiebe , qui pré- 
tende la coniioitre niieus que lui , 
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eotttinua fuaeJISone referens • Is ak omni avo eâ 
fuit aquitate , ut oves fuas bulantes exaudiret , 
ut gretvaminibHs mederetur . T^on retiixum certi 
novimus Hadrianum Tout. M. càm Carolus 
MagHHs non omuia ejus pofluUta admitteret» 
Trattfailiorum de iuveflituris confiavit CalixtusU^ 
in quamplurimis Friderito I. ceffit .^xander ///.» 
nec in cunElis obflreperot Tontifices expert! Tbi- 
lippus , & Fridericus II. , donec ultimus plaiè 
ab îpfa fde declittaj]e crederetur . Summa quteque 
eonfecuti R^dolphus I, , tir Heuricus Vil, ; ufus 
erat aquo Tontifice Ludovicus IV. « fi fua tantum 
vindicatum ivijjet , û" ni mala ifiorum temporum 
iHtervenijfent , Certè , quod ille tantopere cupie^ 
bat , obtinuit Carolus IV, ut Italùe dominaretur , 
tr régit potefias penderet a fola Eledorum au~ 
■thoritatc .... ^nre adfirrnari pottrit , ne exemplum 
'quidem ejje in omni rerum memoriâ ubi Tûh~ 
tifcx procejjerit adversàs eos , qui juribut fuis 
intenti , ultra limites vagari animum non in- 
duxerint fuum . 

Il n" eft pas poflible de mieux réfuter les 
•plaintes des Métropolitains contre les prétendues 
usurpations du Pape, ni d'établir plus folidemenc 
le droit qu’il a d’envoyer des Nonces & des Lé- 
gats: 0/K>rter cjÿe capHt,quodregat.Or,\i moyen 
qu’un Chef éloigné de quelques centaines & mil- 
ijiers de lieues, gouverne des Eglifes où il n’a pas 
le droit d’envoyer en fa place un Repréfentant 
>vec Autorité & Jurifdiétion . Prétendre le cott- 
. traire, dit judicieufement l’impartial & équi- 
table Ecrivain , c’dl vouloir tout détruire , & 
«rompre des liens aufli avantageux ù P Empire 
' qu’à l’Eglife . 7 f{ec conducit ut tonvellantur on- 
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nia , ut nexHs û" Ecclefix & Imperîo Htilis dif- 

folvatur (a) . 

Mais indtfpendammcnt de Ja fagelFe de ces ob- 
fervations, les Protcllans peuvent-ils être indiflfé- 
rens fur une nuiltitude de nouveautés introduites 
par les Archevêques, malgré les Réclamations du 
Pape & de fes Nonces ?... Peuvent-ils être in- j 
différens fur la légitimité du mariage des Ca- 
tholiques , vû l’ulàge de l’union conjugale entre 
des perfonnes des deux Communions ? Leur fe- 
roit il égal d'épouler un fiis , une lîlle légitime , 
ou bien une perfonne née d’un mariage que 
les Archevêques ont eux- mêmes conllamment 
eonlîdéré comme illégitime , juiqu'à la date du 
Congrès d’ Hms ; mariage déclaré tel dans leurs 
Rituels & tous les documens de leurs Oiocefes ?... 
Peuvent-ils être ind/fférens fur la funefte maxime, 
établie par le fait , défendue par les courtifans 
Archiepifeopaux , que ^inférieur peut défaite les 
■loix du Supérieur, maxime qui porteroit le trouble 
dans toutes les affaires & toutes les conditions de 
l’Etat?... Peuvent-ils être indifférens furledcfpo- 
tilme qui s’exerce dans le Pays des Archevêques, 
^efpotifmedontonne voit pas d’exemple chez les 


(a) LesEmfîcns, Febroniens , Eybcliftés, & autres 
adverfaire» de l’Autorité Poiitifîcale, n’ignorcntpas l’in- 
conteftablc vérité de cette oblcrvaiion ; ils parlent de 
la Primauté Papale avec einpliafe , Sc difent la recon- 
noître très-relpedueufement , mais bien entendu tju’eile 
n’aura rien idire ni à f aire, & que le Monde catholique 
ira comme il pourri fans fon inrervention. Je me défie , 
dit Bolluet , de L'bèrijie oui pluj elle déroge à ta vérut , 
fias elle efl riche en fardes’, comme fi fat^ià elle frétendoit 
réfaror la ferle qu’elle fait des cbofesMiAÀei yartaiA^l, 
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^îations les plus efcIavesdel’Afrique&de l’Afie, 
ravageant les lieux faints , dépouillant les tem- 
ples, dévorant les fondations faintes, introduifant 
toutes fortes de nouveautés -de dodrine & de 
pratique , contre les ftatuts exprès du Traité de 
Wellphalie , qui aCTure réciproquement la coa- 
fervations , les droits & les ufages des deux Re- 
ligions (a) ? ... Peuvent.ils être indifférens fur la 


(/() Une anecdote audî authentique qu’ édifiante , eft 
celle-ci . Quelque temps apres qu’un des quatre Métro- 
politains f celui de Saiczbourg) eue parcouru Ton Dio- 
cele , confilcant Sc enlevant tour ce qui lui paroiflfoic 
trop magnifique dans les Temples du Seigneur, une aa- 
gufte Princefle de la Religion Proteftante occupa foti 
tems & fes mains à les embellit . Je tranferirai la Lettre 
qui nous en infiruit , telle qu’elle a paru dans les Pa piers 
publics ; Extrait d'un: Lcttrt £HaUierfladt en date du 
4 Septembre . ,, La Princeffe, fille aînée du Roi de PruC* 
j, fe , cunt allée voir depuis peu le Couvent, l’figlife 
„ & la Sacrifie des Récollets de cette Ville, on lui mon- 
„ tra entre autres ornemens un pendant d’Autel iiiagni- 
„ fiquemeiit travaillé ; comme elle apprit que c’éteric 
,, un prélentde la Cour de Drefde , elle fit fonder le 
,, Gardien , fi ces Peres oloient fe fervir d’un orne- 
,, ment travaillé par une main acatholique : la réponfe, 
,, comme vous jugez , étoit affirmative; fur quoi elle 
,, répliqua. Ht bien y Pere Gardien , mon premier ou- 
y y vrageferaun pendant a’ dutel pour votre Eglijey dor.- 
,, nez. - en feulement la forme , ou plutôt envoy z - moi lu 
,, piece meme . Et après avoir rafraiclii au Couvent, 
la gracieufe Princefié témoigna fon contentement , 
,, ât fit redouvenir encore le Gardien de lui envoyer le 
„ pendant fufdit ,, . Il efl confiant, dit un Périoilille 
- qui ra|>porte cette Lettre , que depuis quelque tems l’E- 
■- plife Catholupie trouve des amis , des proteâeurs Sc 
des cunlulateurs parmi les Protefians ; que les fo;-dif- 
fiant Catholiques qui laliaiilent & voudroieiit la défaire, 
ne trouvent nulle part plus i!e réfifiance que chez le» 
■ Protefians,.' Leur honnêteté & leur droiture fupplécot 
•n quelque ibrtc les lumières de la vérité . 
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pr<îtention hautement annoncée , de fubftituer 
l'Autorité Métropolitaine à celle du Pontife 
de fes Légats ; de Pexcrcer dans les Pays étran- 
gers, malgré l’oppofition des Princes temporels, 
de ravaler l'Autorité Souveraine des Eliâeurs 
Si autres Seigneurs Territoriaux , jufqu ’i leur 
défendre de recevoir un Envoyé dir Pape ; de 
former une quadruple PuiiVance étroitement unie 
«vec la Gourde Vienne , qui après avoir alfcrvi 
les Evêques , les Chapitres & tout ie Cl rgé 
d’Allemagne (j) , fera un poids autli deftrudif 



(4) Dans l’ancien éroic , fonde fur les 'Décrétales , 
fur t’uTai^c, lapoffcllîon plus ou moins confolidée , les 
Métropolitains pouvoient exercer une Jutil'diâion im- 
médiate fur les fujets de leurs SufFragans , quaid il 
sTagifloit de reformer une coutume qui leur paroifl'oit 
maiivaife, répandue dans la Province ; ils pouvoient fe 
fervtr du même droit , lorfque les fujets d’un Suftra- 
'gint les troublaient dans l’exercice de leur puillance» 
Comme Prélidens du Concile de la Province, ils con- 
noill'oient aulfi des caufes criniinel'es des Evêques • Ils 
'avoient le droit Je viliter par eux • mêmes les Dioct- 
■fes de leurs SuflVagans, & ils le faisoient autrefois très- 
'exaftemenc . Il n’ y avoir pas jufqu’ à l’étiquette a gar- 
der vis-d> vis des Métropolitains , qui ne fût tres- 
génante pour les Evêques. Les vilîtes qu’ils étoienc 
'obligés de leur faire , écoient regardées comme uneef- 
■pcce d’hommage, auquel l’on ne poiivoit déroger sans 
des raifons graves . Le Pape Innocent IV fe plaint de 
ce que l'Evêque de loiticts n’avoit jamais rendu de 
Srifîre à fon Â chevé<iue . Lambert , Evêque d’Arras, 
'^l’cxcufe fur l’état de fa faute , de n’avoir point vUité 
r Lglife de Hhcims & fans Prélat , &c. Et pour qu’oti 
'n; penfe pas que ces ufages ou ces droits foient au- 
jourd’liiii regardés par les Métropolitains comme furan- 
iiés , on a eu foin de foiitenir tout récemment dans 
lme tiicfe folcmaellc', dciendue dans la nouvelle Uni- 
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de IVquilibre que de la tranquillité de l’Em- 
pire ?... Non , ne crovcz pas que les Protelhns 
puilFent regarder fans inquiétude le projet d’une 
telle révolution . Ils diront avec les Catholiques, 
anathème à une hiérarchie qui porteroit la honte 
dans les familles , le fchilme dans rEgtife, ia 
flétriiFure lur les- trônes , le trouble & la con- 
fufion da"s l’Empire . 

• Heureul'e Germanie , exempte encore, par un 
bienfait didingué de la Providence, de deux 
fléaux terribles qui défolent tant de Provinces , 
de l'anarchie qui divife les unes , & du defpo- 
tifme qui écrafe les autres ; ah ! ne vous hâtez 
pas d’adopter des fpéculations nouvelles , exor- 
bitantes , extravagantes ( épithetes fuflifamment 
jullifiées par tout ce que nous avons dit ) qui 
;comprometiroient votre bonheur, en dérangeant 
la marche paifible connue de votre Gouver- 
nement conllitutif. Bien loin de donner quel- 
que renfort à ce colotfe de Puiflance Métro- 
politaine , qui pel'e liir vos florilfantes Régions 
depuis la Mer Adriatique jufqu’ à l’Océan Ger- 
manique , qui écarte Ôi repoufle les anciennes 
Loix , les anciennes CoUtumes , les Poifclfioris 
légitimes & facrces , 1 ’ antiques Sc refpedablc 


vcrlité de Soun . que la NovclU XI de Jtilliiiien , qui 
-^met les Evêques plus bas aii-dellous du Mécrupolicaia , 
que les Curés ne i'onc au -dellous des Evêques , avoic 
ioreede Loi en Allemagne, üc dévoie y être mile «11 
-exéeuiion . Il ne tauc donc pas s’écunner de là répu- 
'gnaiiee que témoignent la plupart des Evêques à rentrer 
‘îoiis un jou^ , qui , plus d’une lois , a paru inlupporta- 
ble à leurs PrèJéceireurs , qui a caïu'e de grandes dil- 
putes, coTimc il apert par une multitude d'ertmples 
tonli'qncs dans i’Hilioire de l’Eglifc , 6 c qui néammoins 
't'aie un des buts principaux du Congres d'Ems . 




\ 

ajî I^éflex'ms 

pouvoir du premier Pontife , pour déployer une * 
jutorité nouvelle & terrible (4); bien loin, 
dis-ie, d’étendre ou de renforcer une telle 
Puiffance , divifez & morcelez-là d’une maniéré 
raifonnable & falutaire . Multipliez les fou- 


I 


(<») Dans quek|ues Pays rf’iine domination abfolu* 
ment étranoere aux Métropolitains , leur autorité pre* •. 
vaut déjà fur l’autorité Pontificale Sc Royale réunie . _ 
C’eft ainlî qne dans le Pays de Cleves , les Décrets de 
Bonn font reçus par les Doyens ruraux , maigre le 
crit du Roi de Prude régnant » & la Bulle d’iiugene Iv. 
On se contente découper le titre ; Muximüicn - Frnn» - , 
coi/ y tfcc-3 pour ne pas paroître cout-d-tait changer de^_ 
Maître ; mais les Décrets n' en font pas moins reçu» 
comme des Lois . . . Mais c’ eft fur - tout dans leurs 
Pays & leurs Eglifes , que la Puifl'ance des Métropoli- 
tains prend des accroifl'emtns prodigieux’. Il n’y a pas 
long-teins qu’ils n’ofoient encore otdpnftet des prttret 
de 40 heures fans l’avis & le confenteinent FencrabtM 
Decani ( 3 “ Capitult noftri Afetropolitam . Aiijuurd iiui ils 
abrogent, par un afte de la/ea/e vdantè , ces Legjitions > 
Pontificales établies depuis des fieclcs , maigre le 1er- 
ment de leur Capitulation , de ne tien entreprendre de 
préjudiciable à l’Eglife Romaine j maigre les Repte- , 
fentations réitérées Feherabilis Decani ^ Capitule ntifltt 
Afetropolitani , 

(jb) Ce font fur-tout les petits Etats > les Villes Im- 

périales, des Souverainetés enclavées , qui doivent fixer _ 

fur ces colofles des yeux d’inquiétude . Majeiice etoit 
autrefois une Ville libre , aujourd’hui elle eli très-hum- 
blement foumife . Celle de Cologne , déjà étrangement 
mutilée dans fes privilèges , n’éll pas loin delubu le 
même fort . Quand les Métropolitains auront teuiii a 
faire inarcher de front la Puiilance temporelle , & 1 Ar- 
chiépifcopale devenue Papale ; quand ils prelcnroiu a 
l’Elefteur de Bavière, à'celui de Saxe , au Roi de Pruf- 
fc , ce que les Princes doivent faire ou ne pas faire 
dans leur propre Cour , quels Envoyés ils peuvent re- 
cevoir , & quels autres ils doivent mettre à la porte ; , 
gare alors à tout ce qui n’a que des droits Si des tUi«S 
poux être maître chez foi ! 
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ches & les fruits de l’ Êpifcopat ; dans ces val» 
tes cfpaccs d'une Eglile qui , par Ibn étendue 
même eil frappée de.llérilicé cm de corruption > 
élevez en plufieurs qui, circonferites dans leur 
reflTort, n’en auront que plus de vigueur & de 
vie Si vous ne voulez pas ramener la dignité 
Métropolitaine à ce qu’elle étoit dans les pre- 
miers flecles., c’eft à-dire , à la non-exiftence & 
à un néant parfait , tenez-la avec vigueur fous 
les ordres du Pontife fupréme ; faites-lui ref- 
peéler profondément & les Loix de l’Eglife & 
les Loix de l’Empjre .... A quel titre voudroit- 
on vous engager à fubroger dans l’époque ac- 
tuelle les Métropolitains aux Légats du Chef de 
l’Eglile ? Ces Meflieurs ont-ils donc plus de lu- 
mières , de fageûfe , de vertu , de zele , que tous 
leurs prédécellcurs , qui recevoient les Envoyés 
du Pontife de Rome avec autant d’emprelfe- 
ment que de refpeél , qui les conliJéroienC 
comme les grands Agens de la Catholicité & 
les garans de la Foi orthodoxe ? ( Hélas qu’oo 
nous falTe grâce de toute comparaifon !)..». 
Quel but peut avoir l’innovation projettée, dans 
ces teais d’incertitude & de trouble , où toutes 
les notions , tous les principes tremoufifent lous 
les coups terribles que la faufTe Philofophie , 
unie à la violence , frappe fur le monde poli- 
tique & religieux ?... Quel bien peut-il réfulter 
des changemens faits dans de telles circonllan- 
ces , lùr-tout s’ils fe font en fens contraire, 
c’eft-à-dire , d’une maniéré favorable au torrent 
fatal qui entraîne tout , Sc qui déjà ne trouve 
plus d’obllacle efficace ?... Seroit il paffible que' 
des Archevêques , voyant la ûtuation pénible 
& fouffrante du premier Siège de l’Eglife , euf^ 
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Î40 1{êjlexioHS fur les y y Articles &c, 
fent faifi ce moment pout engager le Corps 
Germanique à remplir le rôle du vile quadru- 
pède qui , au récit de la Fable , donna le der-' 
nier coup au plus illullre des animaux ? Seroit- 
il polTible , que voyant le grand arbre qui a 
couvert la terre de fes branches & de Tes fruits , 
près d’être arraché par un ouragan long & fu- 
rieux , des enfans nés i fon ombre Si nourris 
de fes fucs , fe fulTent concertés pour lui don- 
ner une demiere fecoufle ?... Non , ce projet 
ell trop lâche , trop dételhble , pour qu’ on 
puide croire qu’ il ait jamais pxidé : 

Excidat ilU dies ava , nec poflera credant 

Sacula ! Su. Ital. 


AVIS. 

Ciez Jet mfmei Libraires oh se distribue cet Ouvrage y 
en en trouve la tradu^ion Italienne , rédigée avec autant 
de fidélité iy d’exaBitude que d'élégance (y d'énergie , 
far un bmme qui entend parfaitement les deux Langues . 
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